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AU  ROY- 


De  tms  les  ennemis  ejue  l'on 
doit  ^craindre  dans  me  grande 
Monarchie^  le  plas  redoutable  efl 
U Schifine  tel  e^uil  paroi t en  cet^ 
te  Hifîoire  ^ au  ton  n^erra  par 
conéien  de  defordres  ^ de  maU 
heurs  il  a enfin  ache^vé  de  rui- 
ner t Empire  du  grand  Conjlan^ 
tin.  Il  ri  y a rien  de  plus  dé» 

a ij 
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florahlè  que  cette  extrême  defola^ 
tion  d'une  Ji  belle  partie  du  mon4 
de  chrétien  : mais  , S i R E j 
cefl  aup  cela  même , qui , par 
l'oppoftion  À'un  Ji  grand  mal, 
nous  fait  mieux  comprendre  no-' 
tre  bon-heur  y ^ fait  plus  hau- 
tement éclater  la  gloire  de  Vo- 
tre Majefé  qui  a fceu  garantir 
la  France  j ^ prêter <uer  toute 
t Egli Je  des  approches  ^ des  in- 
fultes  d'un  fi  dangereux  ennemy. 
Il  ejl  *vray  quon  ne  ^eut  rien 
atoir  de  plus  admirable- que  les 
Campagnes,  de  Votre  A^ajefié , 
qui  ont  efîé  jufques  ici  une  fuite 
continuelle  de  ViSloires.  Tou-* 
tes  les  fois  que  LO  VIS  LE 
G D paru  à la  tefie 


epistre: 

de  Jes  Armées  i rien  na  pu  fe^ 

. fifler  njf  à fa  njakur  ny  à fit 
prudence  3 ny  à fa  fortune' ^ qui 
a tomours  fécondé  tune  tau^» 
tre  ; les  Arcs  de  Triom»-  . 
phe  que  Paris  luy  a confacrez,» 
font  que  Us  E franger  s ^ 

<^\ennent  de  toutes  parts  ^ ny 
peufZJent  déformais  entrer , qtden 
apprenant  d^ abord , d'une  feule 
fveuè  tHtfloire  de  fis  conque^  . 
tes  y le  nombre  des  Vailles  quil  a 
forcées  , les  Pro^vinces  quil  a 
remies  à fa  Couronne  , ^ par 
quelle  fage  conduite  j fioutenuè 
de  fis  feules  forces  , il  a tou^ 
tours  oppofé  des  digues  infur^ 
montahles  a cette  furieufe  inon^ 
dation  de  Confiderez.i  qui  ti ont 

â iij 
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j<vnuis  pli  fe  rgpandre  an  delà 
de  leurs  frontières  , pottr  entrer  en 
France. 

Cela  certainement  égale,  tout 
ce  qui  s*ejl  fait  de  plus  memo^ 
rahle  diins  les  fecles^  p^Jf^y 
Mais  ce  qtiil  y a de  plus  glo- 
rieux 3 de  plus  rare  3 ejî 
que  cet  inTfindhle  Conquérant  a 
fait  daufsi  grandes  rner^tiüesy  - 
pour  confirmer  en  [on  Royaume 
celuy  de  lE  S VS-CHR IST, 
(g/  pour  y maintenir  la  ' Reli~ 

' gion  ^ fEglifi  dans  cette  pro- 
fonde paix  ou  nous  la  soyons 
aujourd'huy^  principalement  dans 
la  Capitale  de  cette  fiorijfante' 
Monarchie.  Le  funefte  Schifme 
qui  a defolé  la  France  durant. 
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prefqHc  tout  m ftecle  y rie  fiant 
plî^s  maintenant  en  état  de  nui^ 
re  quà  ceux  qui  y font  enga-^ 
gez,  y nja  saholir  infenfîblement 
de  luy-mefme.y  par  la  cm*ijer^ 
fion  des  pim  fgnalez,  d*entre  les 
P rote  flans  j qui^  font  rentrez^  li^ 
hrement  dans  l'Èglife , ^ qui  y 
retiennent  tous,  les  jours  fom 
le  Régné  dè  Voflre  . Ada]eflé  \ 
^ cefl  par  fa  prudence  y ^ 
par  fon  zfile  ^ de  f es  De-^ 

clarations-  I ds*  de  fis  Arreflsy 
qui  font  les  armes  de  fa  fupre-^ 
me  autorité  à laquelle  tout  efl 
fournis  J quEUe  a heüreufe- 
ment  empefché  qiitl  ne  s enfor-^ 
maft  un  nouteau quï  tint 
trouter  la  paix  de  fon  Rojau^ 

a inj 
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EPISTRE. 

me,  en  détruifant  celle  de  tE- 

r^/?,SlRE,  a ce  religieux 
refpeB  que  ^ous  a^ez  pour  tous 
fes  Oracles  ^ "toutes  fes  decU 
fions  de  Foy  ^ d celuy  quon 
a pour  tous  les  ordres  à! un  Roy^ 
qui  fçait  fi  hien  tart  de  Us  ren- 
dre  efficaces  queUç  doit  la  par- 
faite tranquillité  dont  elle  jouit 
fous  ^ofire  Royale  proteSUon  j 
fi  l'Empire  de  Canflantino^ 
pie  euft  pu  a^oir  un.Majflre 
qui  nsous  eu  fi  rejfimh  lé  ^jamais 
le  Schijme  ne  s en  fufi  approché, 
pour  le  rendre , comme  il  a^  fait^ 
[efcla^ve  du  tyran  qui  PopprU 
me,  Ainfi  fefpere  que  par  une 
jufie  pppofition , je  firay  <voir  U 


E P I s T R E. 

bonheur  de  la,  ' France , ou  la 
Religion  triomphe  par  aros 
foins  s en  fàifant  conmifre  le 
malheur  de  la  Grece  caufé  par 
U Schifme  , dont  fofe  pref enter 
t Hijioire  à fvoflre  Majejîé  » 
commi^  un  Ourvrage  qui  a;ient 
d'ÉUe» 

Car  enfin , S I RE,  ]e  ta^ 
njoue  J T honneur  qu  Elle  \,m*a  ' 
de  me  commander  Üe  cont> 
nuer  mm  ' trahjdU  s que  je  puis 
croire ^en  fuite  ne  luy  pas  defà^ 
gréer , m'a  redoublé . le  h curage^, 
en  nu  donnant  .de  no uoj elles  for»  - 
ces  que  je  fens  bien  .n  efir^  pm 
de  mm  propre Jmds, \ AufsijctJ 
que.  je  ne  croyois  • pas  > pourvoir  : 

acherver  quarvec  ma  :^ie  J tant 

à' y 
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^€t  Ott'Z^ra^e  comprend  des  cho^ 
ps  extrêmement  difficiles  a de^ 
mejkr  y je  l'ay  fait  en  afiez.  pea  de 
mois  , a^ec  tonte  texaBitudt 
(jn'on  pourroit  a<uoir  en  plu^ 
fienrs  années,  le  puis  dire  en-^ 
core  cjue:  faeflé  aofec  m plaifir 
extraordinaire , dans  la  penfée ,, 
ijuen  travaillant  de  la  forte 
yaurois  hten  plutoji  (pue  je  me 
croyois  J une  nouvelle  occafion  de.: 
protefier  d vafire  Majefié  ^ que 
mon  unique  ambition , qui  efi- 
aufsi  la  feule  que  ma  profefsion^ 
ne  condamne  point  , efi  de  tOT 
moigner  d.  toute  la  terre ^ par  tour' 
tes^  les  marquej  les  pim  éclatant 
tes  que  pour  ray-  donner 

que^  ie  fuis  éternélU^ 


n.  ■ J.J  t:  i ;oo;>lc 


- EPI  ST  RE 
mtnt , a'vec  ' un  très  - Profond 
refpeB, 

SIRE, 


DE  rOSTRE  MAIESTEV 


Le  très- humble  > tres-obcïflTantj  ^ 
& très*  fidèle  fujet  & ferviteur, 

Louis  M A I M B'  O U R 

delà  Compagnie  de  Issus,. 
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AVERTISSEMENT. 

O M M E je  donne  tous  les  ans 
ao  public  une  Hiiloice  de  plu- 
^ fieurs  fieclcs  , & de  ions  les 
paï$  dn  monde  j.  qnelqu*ati\  ponrroic  ' 
peut  - cftre  croire  qne  je  travaille  trop 
vifte  s ÔC  avec  précipitation  :.ce  qui 
feroic  fans  donte  manquer  an  refpeâ  qne 
je  dois  à mon  Le^lenr.  Car  j*avoüe  que 
je  fais  obligé  de  ne  Iny^  rien  prerentec 
que  je  n*aye  poli  autant  que  je  le  puis , 
fans  coDftcsfois  y apporter  cette  fanlTe 
& trop  fcripulenfc  cxaélitude  de  petit 
Grammairien  > laquelle  éteint  tout  ce 
beau  Feu  qn*on  doit  avoir  pour  bien 
écrire  ^ & rend  un  ftyle  foible  dr  lan<* 
guidant. 

C’eft  pourquoy  Yay  cren-  qn*il  cftoit 
à propos  d'éclaircir  d’abord  le  Leéèeur 
fof  ce  point;  là  » en  luy  difant  fenlement 
ces  dcDx  mots.  Vn  botLme  à 
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qui  Dieu  a donné  on  grand  fonds  (Î€‘ 
faute.,  avec  un  cres-grand  amour  de  U 
folitude  , joint  à [une  application- con- 
' tinuelle  à l*écude  , fans  vifites  ,fans  pro^ 
rncnades,fans  voyages  de  divettilTeiiîenc 
à la  campagne  » pour  y palfer  les  beaux 
j«urs  du  printemps  & de  l’ Amorone  j un 
homme  qui  ne  fe  pique  point  de  voir  ni 
le  grand  , ni  le  beau  mondctcela  n’étanC 
point  de  fa  proftffion  ; & qui  n*ihter- 
rompt  jamais  Ton  travail , pour  prendre 
le  change  , eB.s*amufant  àd*autres  cho- 
fes  beaucoup  moins  otileSjqui  font  quel- 
quefois des  affaires  à un  Auteur , & toû- 
jpurs  une  grande  diverfion  des  forces  de 
Pefpric , un  homme  enfin^  qui  s’applique 
fans  cefTe  tptrs  les  jours-  depuis  le  grand 
matin  jufqo’à  bien  ayant  dans  U nuits  à 
ce  qu’il- a une  fois  entrepris  , qui  le 
fait  avec  ce  plaifir  que  luy.donne  le  glo- 
rieux commandement  qu’il  a teceu  de 
travailler , met  beaucoup  plus  de  tempSj 
en  peu  de  mois,  à faire  un  grahd  ouvra- 
ge fur  ce  fojet , tres-difficile  à.  dévelo- 
pper , & à éclaircir  , que  tel  Auteur  qui 
n’auroit  pas  ces  avantages , & qui  auroic 
befoin-de  promenades  , d'honnêtes  di* 


AFERtlSSE  METSIT:. 
vcrti(Tèmens,&  de  vifites  agréables  pour 
la  confervation  d’une  fantd  pins  precieu- 
Ic  que  la  mienne  , n*en  poarroic  emplo*' 
yer  en  fept  oUf  huit  ans  à faire  un  alTez 
médiocre  volume  , fur  un  fujet  même 
qui  ne  fejroit  pas  de  trop  difficile  difeof- 
fion.  Ain  fi  cet  homme  dont  je  parle,  6c 
à qui  peot-eftre  je  ne  rcfièmble  pas  trop 
mal  i a ce  me  femble  , quelque  droit  de 
prétendre  que  fon  Le<5beor  conte  fes  . 
mois  pour  des  années  , ôc  les  années 
d’un  autre  qui  vit  autrement , pour  des 
mois. 

C’eft  ce  qui  paroiftra  mieux  que  ja- 
mais dans  cette  Hiftoire  du  Schifme  des 
Grecs  , où  pourveu  qu’on  y faffe  d’at- 
tention, on  trouvera  tant  de  chofes  tres- 
difficiles  à éclaircir  , & qu’il  a fallu  dé- 
mêler avec  un  travail  incroyable,  qu'on 
aura  peine  à croire  que  je  l’aye  pu  ache- 
ver en  fept  ou  huit  roois,fi  ce  n*oft  qu’on 
■ ptenne  pour  des  annéesdè  tel  autre  Ecri- 
vain , ces  moisdontj’ay  rempli  tous  les 
momens. 

Au  refte  , je  n’ajodte  rien  à ce  qne^ 
i’ay  dit  dans  l’Averti/Temcnt  du  fécond 
^me  des  p:o^ades  p.  fur  les  Poic»it§>. 
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que  l’on  a veus  dans  mes  autres  Hiftoi- 
rcs  , & qu’on  verra  dans  celle-cy  j finoti* 
que  ceux  - là  mefme  qui  ont  cciit  que 
dans  ces  Torres  de  Portraits  , on  fe  doici 
borner  aux- feules  qualitez  du  cœur  6c 
de  refpnt  > ont  changé  auflî-^oil  apres 
de  (eniimenc  , ayant  trouvé  qu’en  effet 
il  eft  bon  d’en  faire  qui  reprefentenr  le 
vifage  ôc  les  qualiiez  du  corps  » aufîi^ 
bien  que  celles  de  l’ame  v & ils  en  font  fi- 
bien  petfoadez,  qu’ils  ont  eu  recours  aux 
tailles-douces-,  pour  les  prefenter  dans 
leurs  Livres  aux  yeux  dés  Leéleurs.  El- 
les font  afl'eurement  plus  commodes  que 
CCS  autres  Portraits  qui  coûtent  ancre 
chefe  que  de  l’argent , & qn’on  auroit 
peut-eftreun  peu  trop  de  peine  à tirer’ 
des  anciens  Auteurs  , avec  lefquels  on 
n’a  pas  toujours  aifez  d’habitude  & de 
familiacité  , pour  les  prendre  d'eux- auffi  i 
hardiment  que  j’ay  fait. 

Pour  ce  qui  regarde  le  ftyle  & l’ex- 
prcflîon  , je  crois  qu’il  eft  bon  d’avertir 
îMeflieurs  les  faifeurs  de  Remarques , de. 
Doutes,. de  Refleétions  , d’Entretiens,- 
d’Obfervations  , & d’autres  femblablcs 
.livres  de  Critique. for  U langue  Fran» 
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çoife,  que  quand  il  leur  plaita  de  ne  pins 
s’entrebatee  » comme  ils  font , & de 
s-accordcc  fur  les  points  dont  ils  préten- 
dent nous  faire  des  réglés  ; alors  on  ufe* 
ra  do  droit  que  chacun  a de  les  exami- 
ner eux-mefmes  » & de  juger  fi  on  les 
doit  fuivre  % en  attendant  des  deci fions 
plus  certaines  > plus  autorifecs  , que 
r Academie  Fian çoife  nous  donnera  dans 
Ton  Didbionaire. 

Voilà  ce  que  j*avois  à dire  en  peu  Je 
mots  à mon  Lefteur  , pour  luy  tendres- 
compte  de  ma  conduite. 
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SOMMAIRE. 

DES  LIVRES. 


LIVRE  PREMIER. 

Le  deffemde  eette  Biftoiu,  La 
divifioff  de  l'Eglift  universelle 
en  Occidentale  é"  Orientale,  zV- 
tat  de  l*Eglife  , & df  f Empire  ’ 
d'orient  au  cômmencemerrt  du  Schif- 
me,  autorité  é*  lu  Supériorité  du 
Pape  fur  les  quatre  autres  Patriar^ 
ches.  Les  caufes  du  Schifme,  S ex^ 
treme  méchanceté  de  Bardas  ^ qui 
corrompt  le  jeune  Empereur  Mi- 
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thel  fait  depofer  le  Patr/ar^ 
the  Saint  Ignace.  Les  caufes  de  fn 
haine  contre  luy.  Il  choift  Photms 
four  le  faire  mettre  en  fa  place , 
f Eloge  , ^ le  portrait  de  ce  nou^ 
veau  Patriarche  , qui  fut  confa^ 
cré  far  Grégoire  de  Syracufe  enne^ 
mi  de  Suint  Ignace  , qui  l'voit  fait 
depofer  pour  fes  crimes,  horrible 
ferfecution  que  Saint  Ignace  fouf> 
frit  far  la  cruauté  de  Photius , qui 
le  condamne  de  nouveau  dans  un 
Concile.  Ses  artifices  , four  fur^ 
prendre  le  pape  Nicolas,  L' Eloge 
de  ce  Pontife  : fon  adrejfe  ^ & fk 
fermeté.  La  trahifon  de  fes  Légats., 
qui  fe  laijfent  corrompre  par  Pho- 
tins,  La  condamnation'  degra^ 
dation  de  Saint  Ignace.  Le  Nomo- 
Canon  de  photius.  Son  entreme 
violance  contre  faint  Ignace,  La 
délivrance  de  ce  Saint  , enfuite 
d"un  grand  tremblement  dé  terre. 


D-jiM. .!  1.,  Googir 


SOMMAIRE  ' 

Le  retour  des  Légats  à Rome  avec 
Un  Ambajfadeur  de  Michel  : leur 
condamnation  , dr  celle  de  pho* 
tius.  , c[ui  en  fuite  condamne  , dP 
excommunie  le  Pafe  dans  un  Con- 
ciliabule , ou  il  fit  prefider  l^ Em- 
pereur, Son  artifice  pour'  engager 
le  monde  dans  fon  parti,  Sajon- 
EH  on  avec  Les  Archeveficiues  de 
*Treve  dP  de  Cologne  , qui  fe  re^ 
voltent  contre  le-  Pape,  Hifioire 
de  cette  révolté  , à Voccafion  de 
Lothaire  Roy  Aufir  a fie  , -é*  de 

fon  mariage  illégitime  avec  Val- 
drade,  Photius  fe  joint  h ces  Ar^ 
chevefques  contre  le  Pape  \ 
prend  le  titre  de  Patriarche  Oe- 
cuménique. id origine  de  ce  titre. 
Les  chef  s' de  t accufation  quil  for- 
me contre  CEglife  Latine,  Le 
Pape  iLicolas  dadrejfe  aux  Bvef- 
ques^  de  France  pour  la  defenfe  de 
l'Eglife  y Charles  le  chauve  fe 
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inflruire , fur  la  controverfe 
touchant  Satnt  Denis  C Areop agi- 
te y ^ fur  les  articles  que  Fho- 
tius  refrochoit  aux  Latins  j ceux, 
qui  l'inf  rut  firent  fur  cela.  Eloge 
d'Enee  Evefque  de  Paris  , qui  ft 
un  livre  des  erreurs  des  Grecs.  La 
mort  tragique  de  Bardas  ProtePleur 
de  Photius  3 Michél  affocie  BafilP 
à l Empire  ajfembte  un  Con^ 
cile  , ou  Photius  déclaré  le  Pape 
excommunié . La  fanglante  cata- 
ftrophe  de  la  vie  de  cet  Empereur, 
Hifloire  de  Bafile  qui  rétablit 
Saint  Ignace  , é‘  relégué  pho- 
tius,  La  condamnattion  de  ce  faux 
Patriarche  par  le  Pape  Adrien  I T, 
fuccefeur  de  Nicolas,  Ce  Pape  en- 
voyé des  Légats  k Conflantinople  , 
pour  y celebrer.  le.  huitième  Concile 
Oecuménique,'  ^ 
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LIVRE  SECOND. 

L' A m^ignifique  Eglife  de  Sainte 
)Sofhieyoà  Con  célébra  le  huitie-- 
me  Ccncile  Oeeumenique,  jJhtJloire 
de  ce  Concile»  Le  formulaire  quon 
y fit  figner  aux  Schifmatique  j qui 
rentr  Otent  dans  VEglife,  . AJauyaife 
foy  de  Robert  chreygthon  , tradu’- 
fîeur  de  Syrofulus.  fhotiüs,  ér  fes 
adherans  refufent  de  répondre  de- 
vant le  Concile^  A fit  on  héroïque 
de  C Empereur  Bafile  pour  vaincre 
I* obHination  des  Schifmatiques,  Leur 
étrange  opiniâtreté,  fable  de  la 
condamnation  de  Photius  fignee  avec 
une  plume  trempée  dans  le  Sang 
de  ÏEsu  s-Cheist.  AmbaJ- 
fadeurs  de  l'Empereur  Louis  1 /. 
ér  de  Michel  Roy  des  Bulgares  au 
Concile,  Les  caufes  ,du  changement 
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de  Bafile , é*  de  fon  thfigrin  con^ 
tre  les  Latins,  Il  refufé  le  titre 
d' Empereur  à Louis  1 1.  Honteufe 
fupercherie  de  Baftle  pour  retirer 
les  Formulaires  d'entre  les  mains 
des  Légats.  Ih fl oire  du  grand  dif- 
ferent entre  les  Papes  & les  Pa- 
triarches de  Conf  antinomie  touchant 
la  Bulgarie.  La  fupercherie  de  Ba^ 
file  pour  retirer  les  Formulaires^ 
ne  luy  reufit  pas.  La  mauvaise  foy 
des  Grecs  dans  leur  e'diîion  du  hui~ 
tiême  Concile  General.  Saint  Ign^~ 
ce  retient  la  Bulgarie  , ^ eft  en- 
fuite  protégé  par  Bafile  , ^ui  rele^ 
gue  Photius.  Hifioire  du  rétahliffe^ 
ment  de  ce  faux  Patriarche  par  fa 
fourberie  , ^ par  la  trop  grande 
Icondefcendance  du  Pape  lean  VJIl. 
Les  intrigues  de  photitts  avec  T'heo- 
dore  Santaharenus,  Hifioire  de  ce 
Théodore  , é'  fift  portrait.  Mort 
de  Saint  Ignace,  photius  fe  réta- 
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^//V  âie  luy  wefme , & envoyçijijê*^\^ , 
mander  au  Pafe  la  confirwandn  0t  ' . 
fd  dignité.  Raifons  pour  ^ 

Le  Pafe  fè  refont  h la  luy  donner  A 
certaihes  conditions Bijioire  d» 
Ceticile  de  Photius  y ;»■ 

le  huitième  Concile ' 'Oectèmer^t^e 
Origine  de  là  fahle'dé'  la  pafeÿi’f:^^^^ 
Teanne.  Hifoire  de' C apparition 
Con/lantin  h fon  pere  Bafi'lt  pàt'" 
l'enchantement  de  theodore  ^ 

barenus.  Le  Schifme  du  patri arche 
d^Aqutlce  , qui  fe  joint  à photitis  ® - 
contre  le  dogme  de  iEglife  touchant  ‘rW’*- 
la  Proc ef  ton  du  Saint  E/prit.  Ht- 
Jîoire  de  Corigine  '^ -du  progrès  de 
ee  dopntr  Phot  'mpl^  tombatfin 
foihlement.  ’ Ht Jlotré  de  la  détivran  - kî- 

ce  é'  du  re'tabliffement  de  Leon  pis 
dè  C Empereur.  La  mort  de  l'Empe^  : 
reuT  Bafile , fon  éloge  é*  tinjîrum  U 

Bien  ijuil  laîfpe  a Lion  fm  pls  \ ^ ‘ 

finfuccèjfiuri'^''‘  • 
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Les  rftifons  qui  obligèrent  CEm^ 
fereur  Leon  le  Philofofhe  à ren~ 
üre  Id  fdix  à (Eglife^  en  abolijjanf 
le  Schijme.  Bifioire  du  Schtfme  par-- 
ticulier  que  le  Patriarche  Nicolas  U 
Myftic[ue  fit  naifire  dans  iEgltfe  de 
Confiantinople^  au fujet  du  quatrié^ 
me  mariage  de  Leon,  La  mort  de  ce 
PrincCi  & fin  éloge.  Le  Régné  £ 
lexandre  fonfrere  , & fa  mort  fu^ 
ne  fie,  Confiantin  Porphyrogenite  fils 
de  Leon  ajficie  à l’Empire  Romain 
Lecapenuf,  dr  rend  la  faix  a lEgli- 
fi  de  Conflantinofle  far  laccommo^ 
dement  de  Nicolas  le  Myfiique  filon 
la  fentence  des  Légats  du  Pafe^ 
Jean  X.  Le  fcandaleux  Patriarcat  de 
Xheophylalie  fils  de  Romain , qui  efi 
chaffé  par  fis  propres  enfant.  L^  fu- 
nefie  fin  de  Confiantin  de  Romain 
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fon  fils.  Les  herrihlesméchmcetez,  de 
f Impératrice  Hheofhai^e^  q^i fiait  Em- 
pereur Nicephere  Phocas.  La  Mutait^ 
p<\  le  portrait i mort  de  cçt 

pereur.  Le  Régné  de  le^n  JS im ( fies ^ qui 
fit  triompher  C Image  de  l^a  Vitrge,  Les 
Les  efforts  q»e  font  trois  Patrtarches 
pour  renouveller  Uschifme  de  Photitss, 
L^  Régné  y ^ les  Vt^oiresde  Bafile  fiip 
de  Romain,  Il  demande  Pufe  de^ 
XX,  le  titre  dJOecurneniquepourfirp' 
P^atriarchey(fi  comment  on  le  luy  refiu- 
fia.  Le  Régné  de  Çonflantin  Jin  firerCy 
^quÿfiajt  Empereur  Romain  4rgyus , e^ 
dtiy  ^faùfimtjpoufier  fia  fil  fi,,  fiifioire 
des  michmcetez,  fie  ct^tte  Prjnfiefifie, 
Les  Régnés  de  Michel  le  Paphfigoniert 
.&  de  Michel  Calephates.  \ Celuy  de 
. C onfiantin  jyioyimuehus,  Mfioire  dit 
r enouvellemtrstfiu  Schi finie  par  Michel 
xCerularius  JP^triarche  de  XonfiantiL 
Pople,  Uifioite.du  Pape,  Leon  l X.  du 
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Cardinal  Hmhtrt.  Le  fueces  de  fa 
Legfition  à ConJimtinofte.La  conver^ 
fion  de  Nicetas  ?e[ioYattiS^&  Cobpna- 
tion  di4  ^AtfiiiTche  Adichel  datts  le 
Sch  'tfme,  Lot  mort  de  Conftanürt  Mena- 
tnachu5,& du  Pdife.S.LeonîX.Le  Régné 
de  Theodora,  durant  lequel  Cerularius 
achevé  de  former  le  Schtfme^qui  fe  re- 
J and  das  tout  les  patriarchatsHfoire 
de  tétât  ou  fe  trouvaient  en  ce  tems^U 
toutes  les Societez^chrefiénes  d Orient^ 
des  Maronites ^des  ^e(loriensÀes  Jaco- 
hites^des  Arméniens  ^des  Melquites  ou 

Suriens , des  Cofhtes  , des  Ethiopiens  , 
des  Grecs,  La  Creance  de  ceusc-cy  & 
des  autres  Orientaux  fur  le  Aiyf^re  de 
tEuchariftie.  Michel  Cerularius  dé- 
pouille de  l Empire  Michel  Stratioti- 
cuSy  pour  éle,vor  ifaac  Comnene ^qui  ne 
pouvant  plus  ftpporter  fon  infolence^ 
tenveje  en  exil>où  il  meurt. Les  Régnés 
d'jfaac  ComnenOyde  Confiantin  DucaSy 
de  JRomain  VfogeneSyde  Michel  Para- 
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fiftaciuSy  ér  de  Nicephore  Sotoniates 
fônt  favorables  a»  Schifme.Les  Régnés 
d*  Alexis  de  le  an  Comnene,  Célébré 

Conférence  à Confianùnople  entreVE- 
vèque  dlHavelhourg  ér  Archevêque 
de  Nicomedie.Les  Régnés  de  le  an  Corn- 
nenet  de  Manuel^  d^Andronic^  dllfaacy 
ér  dê  Alexis.  La  Controverfe  touchanS 
rincorruptibilité  du  Corps  de  lESFS- 
CHR IS  t dans  t'Eucharifiie. 

LIVRE  QVATRIE-ME. . 

La  réduElien  des  Schifmatiques  de 
Conjlantinople  à ,1'obeïjfance  de 
PEglife  par  C Empereur  Baudouin.  Le 
rétabïifement  de  l'Empire  des  Grecs 
par  'Théodore  Lafcdris,  La  feinte  con^ 
•verfion  de  îoaniffe , ou  Colojean , Roy 
des  Bulgêires.  Ses  sonquefies  fur  les 
Grecs  ér  fur  les  Latins,  Ladèfaiteja 
psjfc  , é*  la  mort  cruelle  de  Baudouin, 
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La  mort  , le  portrait  , & téloge 
de  Théodore  Lajcaris  lean  Dftcas  "Fa-r 
face  [on  gendre  lay  fuccede*  Le  porrr 
, trait , feioge , ér  les  conquefies  de  cét 
Lmperear*  Conférence  de  Nicée  de  ' 
Nymphe'e  en  Bithinse,  Les  efforts  qu 
nocent-  IV.  & Marié  Lajcaris  Reine 
de  Hongrie  firent  pour  la  reunion.TraiHs 
de  ce  Pape  avec  l'Empereur.  La  moH 
de  l'un  é‘  de  C autre, Le  Reghede  Theth 
dore  Lafcaris  ie  lejênéy  dr  fi»  okfiina^. 
.lion  dans  le  Schifme.  Hifioire  de  Ntce^ 
fhore  BlemmidaS , deTEmfereur  Va^ 
tace  , ér  ^e  Marcefine.  Hifioire  de 
Michel  Paleologue^é'  comme  ilparvmt 
à é Empire  5 fin  entra Ption , fin  éloge 
dr  fin  portrait,'  tlîfioîré  de  la  Tarife 
de  Confianttneple,  "Traite  de  Michel 
avec  fi  Pape  Vrhain  IV,  Vadreffiy 
é*  la  cruauté  de  ee' Prince ^pour  affeu- 
ver  r Empire  à fet  defilmdans.  ^ La 
crainte  qùü  'a  de  Charles  aT Anjou- Roy 
de  Naplcy  fi  fait  traiter  ferieufement 
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le  pape  Ckment  IF,  ép  pf^h  avec  < 
Grégoire  X.aprés  avoir  ertvoyi fur  cela  ' 
deux  amhAjfades  à S.Louys.  H harm^  ’ 
gue  en  pleine  Affemhlèe  pour  l* union*  • 
Le  Patriarche  s y oppofe\  dr  ^ean  Veo- 
cus^qui  efl  enfui t e emprifonm,  L'hiftoi’- 
re^d*  le  car aélere  de  ce  grand  Homnie, 
Hifloire  à'Eulogia  fœur  de  l*  Empereur^ 

& grande  proteéfrke  des  Schifmati^ 
ques.  Elle  cabale  contre  fon  frere  en 
faveur  du  Schifme.  "Là  maniéré  dont 
les  Schifmatiques  font  leurs  écrits*  ta 
cwverfion  de  Jean  P^eccuSy  dr  la  puni*^ 
tien  d*Holûbolus  Schifmatique.t  Empe-* 
reur  envoyé  fes  Ambafffdeurs  di"  lei 
Députez,  des  MetropoiUatns  dés 
Evefques  au  Omet  te  de  Lyon,  dhifièifi 
de  ce  Concile  y ou  la  réunion  fe  fait*  La 
mort  de  S Bonaventure  en  ce  Concile* 
L'Empereur  fait  e%eeuter  de  bonne  foy  . 
le  decret  de  la  réunion  qui  fe  fit  au 
Concile,  lem  Veccus  effait  Patriarche  « 
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de  'Théodore  Lajcaris  lean  Dficoé 
tace  fo^  gendre  luy  fuccede.  Le  por-- 
trait , l'eloge , & les  con^uefies  de  cet 
Lmperenr.  Conférence  de  Nicée  ^ de  ' 
Nymphee  en  Bithitüe,  Les  efforts  qu 
fiocent  IV»  Marte  LaJ car ts  Reine 

de  Hongrie frent pour  lareunion.Traite 
de  ce  Pape  avec  l* Empereur»  La  mort 
deTun  & del\utr/le  Reghede  Théo- 
dore  Lafcaris  le  leme^  dr  [on  ohflina^ 
iîon  dam  le  Schijme.  Hijloire  de  Ntce-^ 
fhore  Rlemmidas  ^de'dEmpereur  Va-  I 
tace  , dr  de  Mar  ce  fine.  Hiftoire  de 
Michel  Paleologue^é*  comme  ilparvint 
à d Empire  j fon  extraÛion , fon  éloge 
dr  fin  portrait.  Hifioire  de  la  reprife 
de  Confiant inep le.  Traite  de  Michel 
avec  le  Pape  Vrbain  IV,  Vadreffcy 
é*  la  cruauté  de  ce  Prince^pour  ajfeu- 
rcr  C Empire  à fit  defiendans.  Lot 
crainte  quil  a de  Charles  d* Anjou  Roy 
de  Naplcy  le  fait  traiter  ferieüfiment 
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avifc  le  Pape  Ckment  IV,  & pmi  avec . 
Grégoire  X,  apres  avoir  envoyé  far  cela  î 
deux  ambfljfades  À SkLouys.  H haran^ 
gae  en  plei}te  Affemblèe  pour  union,  ^ 
Le  Patriarche  s y oppj>fe\  & le  an  Vee-^ 
cus^qui  ejl  enfuite  emprifonné,  L'hifloU 
re^clr  le  caraélere  de  cegrdnd.Hommâ, 
Hi[loire  â'Ealogia  fæur  de  l*  Empereur ^ 
& grande  proteéfrke  d^s  Schifmati^ 
qtées.  Elle  cabale  contre  [on  frere  en 
faveur  du  S chipne.^ Là  maniéré  dont 
lu  Schifmatiques  font  leurs  écrits*  ta 
cmverjion  de  lean  VeccuSy  é*  la  puni*'’^ 
thn  â*Hohbolas  Schifmatique,L* Empe-* 
rear  envoyé  fis  Ambajffdeurs  éP  l et 
Députez  des  Metfopciitains  & dès 
Evefques  au  Concile  de  Lyon.  î^hifioitê 
de  ce  Concile  y où  la  remton  fe  fait.  Là 
. mort-  de  S.  Bonaventure  en  cé  ConClle* 
jC  Empereur  fait  exécuter  de  bonne  foy 
le  decret  de  la  reùnim  qm  fe  fit  au 
Concile,  lean  Veccus  è II  fait  Patriarche 
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de  Conftant  'fnofleifon  fortmit^  & 'fon 
éloge.  Le  Pape  Nicolas  lïUravaille  en 
vain  pour  la  paix  entre  le  Roy  Charles 
érf  Empereur  Grec  L*  Empereur  domp- 
te les  rebellesyfon  extrtme  adrejfepoar 
contenter  le  Pape  ^ fan  s donner  lièftaux 
Scbifmatiques  de  fe  foulever. 


LIVRE  CINQVIE'ME.  ^ 

T Raite*  de  l'Empereur  Michel  Pa- 
leologue  avec  le  Pape  Nicolas 
///.  & Pierre  Roy  d'Aragon  contre 
le  Roy  Charles  d'Anjou,  Le  Pape  Mar^  \ 
tin  J If.  excommunie  cit  Empereur^  j 
& yîr  ligue  avec  le  Roy  Charles , 
Philippe  fils  de  l'Empereur  Baudouin 
IL  & les  Vénitiens,  L'hifloire  dés 
Ve f près  de  Sicile^où  Michel  eut  grande  , 
part.  rompit  avec  le  Pape 

sfui  P av oit  excommunie  , il  ne  rompit 
pas  avec  le  faint  Siege,  La  mort  de 
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têt  Empereur  , auquel  on  refufe  l* hon- 
neur de  U fepulture  ^ pour  seflrereani 
aux  Latins»  Le  Régné  d' Andronic  fon  ' 
fils i qui  rétablit  le  Schifme  par  le  Con-^ 
feil  de  fn  tante  Eulogia.  La  per/ecu-" 
t/on  contre  les  Catholiques.  L'origine 
des  turcs,.  La  fondation  de  leur  Em- 
pire far  Ottoman^  Andronic  demande 
du  fecoùrs  au  Pape  Bonoifl  XII.  contre 
les  turcs  ^ é*  propofe  la  reünion  par 
le  Moine  Barlaam.  Hijfoire  de  ce  \. 
Moine } fa  difpute  contre  Grégoire  - 
Talamas  eJ*  les  Moines  du  Atont 
Athos  lêilluj/on  , ér  terreur  de  ces 
Moines  Schifmatiques  ^ (jr  de  Gregoi-> 
re  VMlamas.  La  negotiatün  de  Bar-  ^ 
laam  avec  le  Pape  Benoijl  XI L La 
mort  d' Andronic , ^ t adminifiration 
de  lean  Cantacuzene  tuteur  de  Jean 
& Manuel  Paleologue  fils  d*  Andro- 
nic, Le  portriait  de  Cantacuzene^  fon  ■ 
régné , d*  fon  traité  illufoire  avec  le 
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Pape,  Il  ejl  depomllé  de  t Empire  ^ \ 

cotraint  de  [e  faire  Moine  avec  [on  fils  • 
Matthieu  Cantacuz,ene^Iean  Paleolo»^ 
gue  féal  Empereur , [on  éloge , ^ [on  ^ 
for  trait.  Son  traité  avec  le  Pape  y [on  . 
voyage  à RomCyOu  il  abjure  le  Schi[me, 
2l  eft  contraint  [aute  de  [ecours  , de 
s‘ accommoder  avec  Amnrat  Sultan  des  : 
T'urcs , les  Conquejles  de  ce  Sultan. 
Celles  de  Bajazet.  Le  régné  de  Ma-- 
nuel.  Son  voyage  en  Erance , pour  de- 
mander du  [ecours  au  Roy  Charles  VL 
Son  retour  aprèi  la  defafte  de  Bajazet 
par  Tamerlan.  Il  affocie  a l'Empire 
[on  fils  le  an  Paleologue  [eptiéme  du  ^ 
nom.  Les  traitiez  de  ce  Prinïe  avec  les 
Papes  Aîartin  V.  ^ Eugene  IV. 
jfHiJloire  du  Concile  de  Bafie  é"  àe 
[es  demejkz  'avec  le  Pape  Eugene. 
Les  traitez  de  le  an  Paleologue  avec 
ce  Conctlty^  avec  le  PapCy  tytti  conclut 
enfin  avec  ï Empereur , é“  tranfiporte 
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le  Concile  à Hrr/cre,  'Deux^‘def  ùta^  ;* 

tios  à f Ewpcreur  mn  Paleogue^ruhCy^  î 
de  Ia  f.art  dw  F^f  e Eugene , é"  de  i fi  -v  jl 
jim  fâine  pf^rth  du  ConoiU  de  B fijlci  '-  >jlÿ 
cj*  ifmtrey^  In p^rt  des  WalJietfx,  Les  - ^ 
Efs^ieux  ide  Bftfte  font  un  Antipape,  :' 
Bugene  tMnsfere  le  Concile  k ier'^  ' 

rare.  Eemontrame  des-Depme'z,  de^ 
Bajle\^  é*  oeHe  des-  Amk»(fadeurs  du 
. Pape  Jt  i Empereur  au  Patriarche f- 

qui  fe  déclarent^ pour^  Eugenei  Lettre^ 
de  George  de  Trehizonde  à i Empereur  " ' 
fur  ce  fajet , é*- fortune  de  ce  Rhe  - 
teur.  Lié  Voyage  ÿ(jr  lu  'réception  de'  ' 

P Empereur  & du  Patriarche  à Venifi^- 
ér  dEerrare.  ‘ 

LIVRE'  SIXIEME.- 
^Hijhire  du  Concile  de  Plorence.  ^ 
,jLes  premières  Séances  tenues  à 
Berrarty^  tordrty^ krdng  des  dpjsxr^  * 
Eglijès,  ‘ ta  tranpfâdon  du  Concile  . 
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Tlorence.  l! entrée  du  Pafe  ^ de 
l'Empereur  k Elorence,  jjHtfloïre  des 
Séances  qui  s'y  tinrent,  La  decijîon  de 
cinq  articles  contenez,  entre  les  Latins 
é‘  les  Grecs.  La  réunion  qui  fe  fit  des 
deux  Eglifes  d'un  commun  c on  fiente^ 
ment.  La  confiitution  du  Pape  Eugene^ 
tous  y fouferivent  , exciptè  le  feul 
Marc  d'Ephefe  : ^opiniâtreté  de  ce 
Schifmatique  5 Le  retour  des  Grecs  à 
Confiantinople  5 L'hiftoire  du  renou  - 
•scellement  du  Schifme.  Les  impoftu- 
res  de  Marc  d'Ephefe , ^ //i  foihlejfe 
de  l'Empereur  j La  mort  de  Marc 
dans  fin  invincible  opiniâtreté  5 La 
continuation  du  Concile  de  Florence  À 
Morne.  La  mort  du  Pape  Eugene  5 fotf 
Portrait  y fin  éloge , ^ l' abrégé  de  fa 
•vie.  La  mort  de  lean  Paleologue^  au- 
quel fin  frere  Confiant  in  fuccede.  La> 
mort  d'Amurat^fin  fils  Mahomet  JL 
luy  fuccede  5 Le  portrait , Reloge 
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de  ce  Sultan.  Nicolas  F,  fucceffeur 
d*Eugene  f redit  la  ferte  ^ la  defola- 
tion  de  ^Conjlantinofle.  Les  furieux 
emfortemens  des  Schf/watiques  contre 
le  Cardinal  If  dore.  Lcgat  du  Pape, 
étrange  opiniâtreté'  des  Moines , ^ 
des  Rcltgieufes  Schifmati^ues.  Les pre^‘ 
paratifs  de  Mahomet  pour  le  fiege  de 
Confiantinople  5 l'état  de  fon  armée  \ 
L^Hi foire  très- exacte  de  ce  fege  5 fê- 
tât où  fe  trouvoit  la  Vïllle  au  çom^ 
mencement  du  fege.  Les  attaques  des 
'Turcs.  La  brave  .reffance  des  afte-. 
gez  fous  la  conduite  de  lufinien. 
Admirable  combat  Naval  a Ventrée 
du  Port  de  quatre  grands  navires  con- 
tre toute  laflote  des  Turcs»(jr  la  viéioi^ 
re  des  chrétiens.  Prodigieux  travail 
de  Mahomet , qui  fait  tranfporter  fes 
vaiffeaux  dr  fis  galet  es  par  terre  jtifi 
ques  dans  le  fond  du  Port  dans  une 
nuit.  Vains  efforts  des  aftegez, , pour 
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hrujltr  Usvftijfefiux  ennemis:  Terreur 
. f nnique  dans  le  camp  des  T ^rcs»  Belle- 
refoluîîon  de  Mdhomet , qui  encou-^ 
rage  les  fiens , fe  préparé  h donner 
ïajfaut  général,  Conflantin  fe  préparé  - 
d le  fotflenîr  > é*  les  belles  ehefes  qusl  ' 
ft  pour  s y difpofer  y fur  tout  par  une 
'véritable  ^ fincere  foum>Jpon  à fous  ^ 
lesBeciets  de  la  Sainte  Egltfe  Romain 
ne  '.Deleriptien  de  C affuuvgenet al.  ta  - 
prife  de  la  Ville. Le  courage  irtvineible 
de  Conflantin , qui  combat  & périt  en  ^ 
Ber  os.  Le  portrait , é*  I éloge  de  ce 
Prince,  L effroyable  defolation  de  Con^‘ 
flantinople^  Le  Triomphe  de  Maho-» 
met  y qui  U rétablit , ^ fait  elire  un 
Patriarche^  auquel  il  donne  l'imuefli^ 
ture  avec  toutes  les  cetefnonîcs  acuoiVs ... 
tumées,  L* endurciffement y & la  mife^  * 
table  fervitude  desjCrecSyquiefi  encore^ 
autour ^huy  la  punitif  de  leur  SshiffneCz^ 
Comlufion  de  ctPte  Biftoirel^^  ^ ^ 
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Le  déplorable  Schifme  ' 
des-Grccs  ^ k plos  ^rand 
dë  tous  ceux  qui  ayent 
' jamais  roo^o  l^uniqn  > 
que-  les  tnembi<es  du  Corps 
myftique  de  I esos-Ghrist 
doiv-ent  avoir  avec  le^r  chefs 
a canfé  de-  jfî  grandes  révolu- 
tions > Ettt  naiftre  des  accU  ^ . 
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1 Hiftotre  du.  Schifme 
dens  & des  évenemens  fi  mé- 
morables dans  l’Eglife  dans 
l^Empirc.  d’Ocient  : qu*on  peut 
raifonnablemcnt  efpercr  qu’ea 
lifanc  THiftoirc  que  )’ay  refolo 
d’en  écrire  avec  one  exafte  fi- 
delué , on  y trouvera  du  plaifir 
avec  une  folide  & très- utile  in- 
ftrudion.  Car  enfin  je  me  per- 
fuade , ce  que  je  fouhaice  de  tout 
mon  cœur  , & que  je  me  fuis 
propofé  d’abord  comme  la  fin 
de  mon  travail , quon  y verra 
quelle  doit  eftre  la  fortune  de 
tous  les  autres  Schifmes,  en  ob- 
fervant  qu’elle  a efte  1a  defUnée 
de  celuy-cy.  Il  a eu  pour  prin- 
cipe rinceftueufe  paflion  * d*un 
Prince-,  & l’extrême  ambi- 
tion d’un  Courtifan.  Il  s’eft  ac- 
cru par  la  violence  des  Empe- 
reurs, & par  la  lâche  coroplai- 
^l^fance  , par  la  perfidie  , & les 
fourberies  des  Patriarches  & 
des  Evêques  Schifmatrques 
&.fes  funefies  fuites  ont  eflé« 
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des  Grecs , Livre  I.  3 
comme  elles  le  font  encore  an- 
joard’huy  » la  perte  de'TEm- 
pire  de  Condantinople  pour 
les  Chreftiens  , & les  honteux 
& cruels  efclavages  de  TEglife 
Grecque  foiis  la  tyrannie  Otto- 
mane. G*cft  ce  qu’il  faut  que  je 
découvre  en  cette  Hiftoire,  après 
avoir  fait  voir  en  peu  de  mots, 
quel  eftoit  l’eftat  de  l’Eglife 
Grecque  5c  de  l’Empire  d’O- 
rient  , quand  ce  malheureux 
Schifmc  commença. 

Comme  il  n*y  a qu’un  Dieu, 
qn*un  Iesus-ChrI  st, 
& qu’une  Foy  ; aoffi  n’y  a-t’il 
qu’une  Eglifc  onivèrfelle  Ca- 
tholique , compofce  de  tous  les 
Fideles  répandus  par  touie  là 
terre  , fous  divers  Pafteurs  3 & 
neanmoins  ' parfaiteraeRtî?  unis 
fous  un  Chef  vifible  , fo- 
perienr  à tons  les  autres , qui 
eft  toujours  le  légitimé  fuçcef- 
feur  de  Saint  Piàitre.  Mais  com- 
me l’Empire  Romain  compte.^ 


4 Hifîoire  dté  Schïfme 
noie  toutes  les  Provinces  On’cn-  • 
taies  & Occidentales  j qu’on 
divifa  depuis  en- deux  Empires  > 

' qui  furent  toutefois  aiïèz  fou-  •: 
vent  fous  la  puiflàncc  d'un  fcul 
Empereur  : aufli  l’Eglifc  onivet-  - 
felle  a cfté  , dés  Les  premiers 
fiécles  > partagées  en  deux  prin-  ^ 
cipales  , qui  font  celle  de  l’Oc-  ^ 
cident  ou  U Latine  , qui  corn-  j 
prend  toutes  les  Provinces  du 
Pàtriarchat  de  Rome  : & celle  ) 
de  rOrient  ou  la  Grecque  > la- 
quelle eft  coropofee  des  Provîn- 
ces  , &’  des  Eglifes  fujeitcs  î 
aux  Patriarches  de  Conftanti-  o 
nople , d’Alexandrie  , d’Antio-  ? 
chc  , de  lerufalci»  , qui  onc'v 
reconnu  conftammenc  dans  les  1 
huit  premiers  ficelés  la  primau-îh 
te  , & la-  fupcriotiié  du  Pape  H 
comme  Chef  de  toute  l’Eglifc 
Catholique.  ’ - ‘ - 

Il  eft  vray  que  les  premie-^) 
rcs  , & lf%^qs  grandes  hetefies  ^ 
qqi.o^ç^OÈ^léla  paix  de 


des  Grecs i Livre  ’ ^ j ^ 
glife,  font  venues  defOrienti  : . 
où  elles  ont  été-  foûtenuës  par  ï . 
des  Evêques,  ôc  des  l^atriar- 
ches'^  appuyez  fort  fou  vent  de 
la  faveur  &c  des  forces  des 
Empereurs.  Mais  pour  cëlal'E- 
g'ife  Grecque  n’etoit  pas  fepa- 
rce  de  la  Latine.  Au  contraire,  ^ 
elles  agUfoient  toujours  toutes 
deux  de  concert , pour  les  com-  • 

- batte*  î & ce  "fut  mefme  en  ^ 

Orient  que  l’on  tint  les  fept 
premiers  Conciles  Generaux , 
qui  les  condamnèrent.  D’ail- 
leurs , ces  quatre  Patriarches 
ont  alTez  fouvent  prétendu  une 
certaine  indépendance  de  l’E- 
vêque de  Rome  , en  rcconnoif-' 
fant  neanmoins  toujours  fa  prir 
mautc  , & la  prérogative  de  fa 
dignité  plus  grande  que  celle 
des  autres.  Il  eft  même  arrivé 
plus  d’une  fois , que  celuy  de 
Conftantinople  , qui  du  dernier 
cftoit  devenu  le  premier , après  jX'cr.Tî. 
celuy  de  l’Occident , à cauCe 
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ë ni  flotte  àn  Sehifme 

/.7.».5.  Impériale,  la  noa- 

ii' velle  Rome  où  il  avoir  fon' 
Siégé  , a voulu  avoir  la  priman- 
ût.deptrp.té  6c  rautorité  fupreme  dans 
pEglife  tiniverfclle  , conjointe- 
ment  avec  le  Pape  ; mais  no- 
nobftant  toutes  ces  vaincs  pré- 
tentions , qui  n’ont  point  eu 
d’cfFct,les  Papes  ne  laiflbient  pas 
d’exercer  toujours  leur  pnilïan- 
ce  fouveraine  dans  l’Orient, 
fur  les  Patriarches  même  , Ôc 
particulièrement  lur  celuy  de 
Conftantinople. 

Cela  paroift  évidemment  par  . 
les  exemples  des  Patriarches 
Anatolios  , Acace  , Flavitas , , 
Euphemius , lean  , Epiphane, 
Mennas  , Eutychins,  Cyriaque, 
Serge,  Pyrrhus,  Paul,  Pierre  &c 
Anaftafe  , qui  furent  Jugez  , & 
traitez  comme  inferieurs  par  les 
Souverains  Pontifes  Leon  Sim-., 
plicios , Félix  , Gelafe  , Hormtf. 
das  , Agapetns  ,"Vigilius , Gré- 
goire, Théodore , Martin  , Eu- 
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des  Grecs , Livre  L 7 ‘ 
eene,  & Agaihoh  ; ce  qae  leurs 
laccelTeurs  ont  toûjours  fait  de 
devant  & après  la  furieufe  per-  " 
fecution  des  ïconocîaftes.  De 
forte  qoe  ny  Tambition  > & la 
révolté  de  quelques  Patriarches, 
ny  les  erreors  qui  ont  (i  Couvent 
infeètc  les  Provinces  de  l’O- 
rient , n'avoient  pu  feparer 
rEglife  Grecque  d’avec  la  La- 
tine , puis  qu’elles  s’eftoient 
jointes  pouf  les  combattre  , & 
qu’elles  reconnoiflbientla  meme 
autorité  Cupreme  do  Saint  Sié- 
gé , qui  les  unifToit  toutes  deux 
fous  on  meme  Chef.  C’eft  dans 
cette  union  parfaite  que  ces  deux 
EgliCes  jouïlfoient  d’une  pro- 
fonde paix  vers  le  milieu  du 
neuvième  fiecle  , apres  que  l’il- 
luftre  Theodora  , Impératrice 
d’Orient , eût  entièrement  abo- 
li l’hereficdes  ïconocîaftes,  lors 
que  ce  funefte  Schifme  des 
Grecs,  qui  a defolé  leur  EgliCe, 
& ruine  leur  Empire  , com- 


î Hifteire  du  Schifme 
* ihença  de  la  manière  que  je  Vais 
raconter. 

11  y avoir  déjà  treize  ans- 

^nn.  que  l'Empereur  Miclicl , EU  de 
854.  Théophile  , regnoit  heureufe- 
ment  fous  U Régence  de  fa  mere 
Theodora  , quand  après  avoir 
atteint  Tage  de  majorité' , il 
commença  à prendre  par  luy- 
méme  le  gouvernement  de  TEm- 
Ctdft*.  pjff*  Ceftoit  on  jeune  Prince 
I.  Cunpcl.  qui  avoir  naturellement  les  in- 
clinations mauvaifes>  & dont  les 
moeurs  avoienc  efté  tout  - à • faic  • 
corrompues  par  fon  précepteur  % 
qui  fous  la  belle  apparence  d’iui'i- 
Philoropbc  ) cachoit  la  plos. 
méchante  ame  du  monde  ; 6c 
par  Ton  oncle  Bardas  , fiere  de< 
rimperatrice  Theodora  1 que 
cette  Princtlfe  luy  avoir  don-' 
ne  pour  gouverneur  > croyant 
s’en  adeuter  par  une  perfoonc- 
quxllc  ne  dou'oit  point  qu’il  ne 
djic'^cftrc  entièrement  à clic.* 
ÎÜa/s*^.  ce  fut  par  cela  mcfmc. 


• ^€S  Grecs , Livre  1) 
qu*clle  perdit  & Ton  fils  , 
l’autorité  qu’elle  eût  elle  bien- 
aile  de  fc  conferver  en  gouvet- 
nam  l’Empire  , -comme  elle 
avoît  fait  # avec  beaucoup  de 
gloire  & de  bon-heur  , depuis 
la  mort  de  Théophile.  Car  com- 
me Bardas  d’une  part  cftoii  un 
des  plus  méchans  hommes  dû 
monde  , & des  plus  débauchez, 
fans  confciencc , & fans  hon- 
neur , & que  de  Tautre  il  avoît 
une  extreme  ambition  , il  crût 
que  pour  fc  rendre  maiftre  des 
affaires  , il  en  faloit  éloigner  & 
le  jeune  Prince , en  luy  infpi- 
rant  l’amour  des  plaifirs  & de 
la  débauche,  & de  tous  ceux  qui 
pouvoient  prétendre  quelque 
part  au  gouvernement , defquels 
il  cftoit  refolu  de  fc- défaire.  Il 
rciifîit  bien -tôt  en  l’une  & en 
l’autre  de  fes  deux  dctcftables 
prctcntioifs.  Il  corrompit  telle- 
ment le  jeune  Michel  , & Tac-' 
coûtuma  û.fottà-fç  plonger 
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8j4i^  fans  honte  dans  le  vice,  & dîtna 
coules  fortes  de  débauche  ,'qUM 
n’y  eût  jamais  de  copie  plus 
femblable  à fon  original  , que 
ce  malheureux  Prince  le  fut  à 
Néron  , dont'  il  prit  toute  la 
conduite,  5c»renouvelIa  prefque 
tous  les  crimes  fans  fe  foncier  des 
araires  qu’il  abandonnoit  à fon 
gouverneur. 

De  plus  , cet  ambitieux,  qui 
ne  vonloit  point  de  compagnon 
dans  le  gouvernement  trou- 
va moyen  de  fe  défaire  de  Ma- 
nuel General  des  armées,  & de 
Theoâifte  Grand  Chancelier  de 
l’Empire,  que  Théophile  a voit 
lailfez  pour  tuteurs  à fon  hls. 
Car  il  fe  fcc  vit  de  l’ambition 
de  TheodUfte  , qui  n’aimoit  pas 
fon  colleguTj  pour  faire  éloigner 
Manuel , qui  fe  retira  dans  fa 
roaifon  , où  comme  dans  un 
Monaftere  il  mena  dne  vie  très-  | 
fainte  le  relie  de  fes  jours  : puis  ' 
ayant  fait  entendre  an  jeune 
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des  Grecs  ^ Livre  î,  1 1 
Michel  pat  fon  pcecepteur,  que-- 
TheoAifte  avoit  entrepris  de 
remettre  Theodora  far  le  trônci  J* 
avec  celuy  qu'elle  feroit  Em- 
pereur , en  fe  remariant  ; il  * 
obtint  de  ce  Prince  des  ordres* 


pa¥  ^fquels  il  fit  malTacrer 
Thebétifte  * & renfermer  Tlitj- 
perattice  dans  an  Monaftere.  oiî 
il  prétendoit  que  le  Patriarche 
lay  donnai  le  voile  , pour 
bltger  à fe  devoüer  à la  vie  mo- 
naftiqne. 

* Ce  Patriarche  eftoit  le  cele*  Niât, 
brè  Giint  Ignace,  fils  de  l*Empe- 
reur  Michel  Rangabé  , fur  qui 
Leon  l'Arménien  avoit  ufur- 
pé  l'Empire!  Il  eut  la  même 
difgrace  qne  les  autres  Princes 
fes  freres , que  le  Tyran  relégua 
dahs  der  Monafteres , apres  les . 
avoir  faits  eunuqaes , pour  les 
rendre  incapables  de  l'Empire, 

' Mais  il  en  profita  fi  bien , qu'a, 
prés  avoir  pafie  "trente-quatre 
ans  dans  les  exercices  de  la  vie 


1 2 Hiftoire  du  Schifme 
rehgieufe  , avec  uiic  grande  re- 
puutioD  de  faimeté  , Theodora 
. •'*  qui  goovernoit  TEmpitc  en.ee 

temps- là  > le  6i  fucceder  à 
ihodins  , dans  la  Chaire.  Pi- 
* iriarchalcdcConftantinople.ee 
faint  Prclat  a qni  voymt  Tin- 
jufte  violence  qu*on  mfoic  à 
, r Impératrice  i laqaellc  voaloic 
bicp  vivre  en  retraite , éloignée 
de  U Coâr  » mais  non  pa^f/fé 
faire  p^cligieufe  » ne  la  voiiliit^ 
jamais  voiler  , quelque  inftafif;^ 
que  rEmperetir  & Bardas.  Itsj^ 
en  fiftént.  Ce  fut  là  la  prernief^ 
caufe  de  la  haine  extrême  .qi|é 
ce  • furieux  Miniftre  conc^ 

, contre  ce  faint  homme , qui>  ■ 
quelque  temps  après  » ht.  une 
aélion  vrayement  digne  de  luy:, 
& laquelle  irrita  tellement  Bar- 
das , qu’il  refolut  enfin  , de  Je 
chafter  de  fo^Eglifc,  & de.faire 
élire  on^,Pa»ïarché  qui  fut  tout 

# 7 - qnelqué 
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temps'quece  méchant  homme 
ctant  devenu  cperduroent  amou*  n/w  c«- 
reux  de  fa  belle*fille  demeurée^fii;. 
veuve  » avoit  chafTc  fa  femme,  htll.  Ign, 
pour  mettre  eo  fa  place  cette  îf,. S 
aeune  PrinceUe  V par  nn  hdrri r4ri/k 
ble  inccfte  qui  caufoitun  furieux 
fcandàle  dans  Conftantino- 
ple.  Il,  tout  ce  quM  puft 
pour  obliger  le  Patriarche  , du 
nioiris  à diffimuler,  s*il  ne  voiï- 
ioit  pas  approuver  ouvertement 
fon  mariage  inceftueux.  Mais  ce 
fot  tcuiours  en  vain  qu'ii  lâcha 
fléchir  la  confiance  inébran- 
lable de  ce  faint  Prélat , qui  fit 
aalfi  de  fon  collé  tout  ce  que 
fon  zele  & fa  charité  luy  pu- 
rent infpirer  de  plus  fort , & de 
plus  touchant  , pour  faire  ren- 
trer cét  égaré  dans  fon  devoir. 

Et  comme  il  vit  que  la  bruta- 
le paillon  de  ccc  impie  rendoic 
inutiles  tous  les  efforts  qu’il 
faifoit  pour  toucher  ce  coeur 
endurci  dans  fon  crime , il  prit 
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14  Hifloire  du  Schtfme 
enfin  la  refolotion  d’cmploycc 
les  armes  de  la  juftice  « de  la 
feveritc  de  l’Eglife  , poar  reme- 
dier,da  moins  autant  qu’il  pour- 
roit , à cet  cftroyable  fcandale, 
par  la  punition  publique  de  ce- 
luy  qui  s’obftinoit  à le  donner. 
C’eft  pourquoy  le  jour  de  l’E- 
piphanie , que  les  Grecs  cele- 
broient  avec  grande  folenniré 
en  l’honneur  du  faine  Baptême 
du  Sauveur  du  monde  , Bardas 
s'étant  prefentc  à la  fuite  de 
l’Empereur  J pour  recevoir  félon 
la  coutume  , le  cierge  bénit  , Sc 
participer  en  fuite  aux  facrez 
myfieres  : le  faint  Patriarche  le 
tepoufia  devant  toute  la  Cour, 
& prbtefta  hautement  qn’il  ne 
foufi'ciroit  jamais  qu’un  fi  mé- 
chant homme  , fi  fcandaleux, 
profanât  l’Eglife  de  Dieu  par 
fa  prefcnce  , & les  redoutables 
rayfteres  de  la  Religion  par  utr 
abominable  facrilege. 

Vne  aébion  de  grand  éclat 
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fie  fans  douce  beaucoup  d*effec 
fur  les  efprits  du  Peuple  , qui 
vit  par  là  que  i*EgIife  ne  toléré 
pas  les  crimes  des  Grands  par 
une  lâche  difïïmulation  , ôc  que 
ny  la  ferveur,  ny  le  pouvoir,  ny 
les  richelTes  , ne  les  mettent  pas 
à couvert  de  fes  foudres.  Mais 
à l’égard  de  céc  inceftueux , cela 
ne  ht  qu’enflammer  fa  fureur, 
pour  luy  faire  enfin  prendre  une 
derniere  refolution  de  perdre 
Saint  Ignace  , en  le  faifant  dé- 
pofer  de  fa  dignité.  Comme  ce 
Miniftre  eftoic  tout  puiflant  fur 
l’efprlc  de  l’Empereur  , & qpe 
ce  Prince  n’aimoic  point  Igna- 
ce , donc  la  vie  toute  fainte 
fembloic  continuellement  luy 
reprocher  la  honte  Sc  l’infamie 
de  la  fienne  tout  à- fait  difloluc, 
il  ne  fût  pas  difficile  à ce  fcele- 
rat  de  luy  perfuader  tout  ce  qu’il 
voulut  contre  le  Patriarche.  Il 
le  luy  dépeignit  comme  le  plus 
grand  ennemi  qu’iljeut  au  mon- 
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1 6 Hijîoîrc  dtt^Schifme 
de  & cjui  ne  fongcoit  qu'aux 
moyens  de  luy  ravir  l'Empire, 
pour  le  tranfporter  à on  autre, 
fous  le  nom  duquel  il  pût  regner, 
& reprendre  la  place  qo'il 
croyoit  loy  eftre  denc  comme  ait 
fils  d’un  Empereur  à qui  l’on 
avoit  irtjuftertiét  enlevé  la  Cou- 
ronne. Il  fceut  luy  mettre  dans 
' l’efprit  que  c’eftoit  pour  cela 
même  que  le  Patriarche  âvoit 
toujours  refufé , avec  tant  d*in- 
folencc  & d’opiniâtreté, de  voiler 
Theodora,  parce  qu’il  vouloir 
toujours  eftre  en  eftat  de  pou-’ 
voir  rétablir  dans  le  gouverne- 
ment cette  ambitieufe  Princèfte, 
avec  laquelle  il  s’ctoit  toujours 
entendu,  pour  partager  avec  elle 
l’autorité  qu’elle  cfperoit  de  re- 
couvrer un  jour  par  (es  intr  • 
gués.  Et  afin  de  donner  plus  de 
couleur  & de  force  à la  calom- 
nie, il  foûtinl  hardiment , que 
c’eftoit  Ignace  qui  avoit  fait 
agir  un  certain  fou,  lequel  étant 
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venu  depuis  de  Duras  à Con- 
ftantinople , s’eftoit  fait  fuivre 
de  la  populace  qu*il  a voit  fcdni-' 
te  , en  luy  Faifanc  accroire  qu*il 
eftoii  de  la  maifon  Impériale,  &C 
que  TEmpire  lay  devoit  un  jour 
appartenir. 

Il  n*en  falut  pas  davantage 
pour  porter  ce  Furieux  Prince 
aux  dernieres  extremitez.  Il  fit 
d’abord  éclater  fa  colere , ou 

t 

plutôt  fa  rage  , par  de  fi  terri- 
bles tranfports  , que  le  faine 
Patriarche  , pour  fe  mettre  à 
couvert  de  cét  orage  qui  le  me-» 
naçoit , & fe  fouftraire  à la  Fu- 
reur brutale  de  cét  infenfe  , qui 
ne  gardoit  jamais  de  raefures, 
crut  eftre  oblige  de  fe  retirée 
pour  un  temps , en  attendant 
qu'un  peu  de  calme  fe  fût  re- 
mis dans  cet  efprit , & qu*en 
fuite  il  luy  pût  prouver  évidem- 
ment fon  innoccnce.Mais  Bardas 
qui  vouloir  profiter  d’une  occafiô 
qu'il  trou  voit  fi  favorable  pour 
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venir  à Tes  fins,  en  fatisfaifant  fia 
vengeance,envoya  fur  le  champ 
des  foldacs  , par  l’autoiicé  du 
prince  , au  lieu  de  la  retraite 
dn  Saint , d"où  ils  le  tranfpor- 
terent  dans  une  des  Ifles  de  la 
Propontide  , & en  meme  temps 
l*£rapereor  , croyant  luy  faire 
nn  extreme  depic , fit  couper  lc$, 
bras  & tes  jambes , & arracher 
les  yeux  à ce  pauvre  fou  qui 
pretendoit  à l’Empire , que 
Bardas  difoit  avoir  efte  fuborne 
par  le  Patriarche.  Trois  jours 
apres  , quelques.  Eveques  qui- 
s'étoient  lâchement  laifiTé  cor- 
rompre, quoy  qu’ils  cufTent  pro- 
mis à Saint  Ignace  de  périr 
plutôt  que  de  l’abandonner  , &; 
de  reconnoîrre  un  autre  Patriar- 
che,le  forent  trouver , & lâchè- 
rent pat  toutes  fortes  de  raifoti  • 
de  luy  perfuader  qu’il  fe  devoit 
fjcrificr  à la  paix  de  l’Eglife, 
en  donnant  fa  demillîon  : ce  que 
le  Saint  refufa  toûioursconftam-* 

. * V . 
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ment , de  peut  de  laiflfer* oppri- 
mer en  fa  petfonne  la  liberté 
de  l'Eglife  , & de  donner  à Tes 
fuccefiènrs  un  pernicieux  exem- 
ple , qui  les  Eft  mollir  dans  l'e- 
xercice de  leur  miniftere,  poijr 
ne  fc  pas  expofer  au  danger  d 
Are  dépcüillez. 

As  revinrent  pourtant  encore 
une  autrefois , avec  quelques- 
uns  des  plus  Agnalez  Patrices  , 
croyant  faire  à ce  coup  un  plus 
puiAant  effort  fur  fon  efprit  : 
mais  ni  leurs  refmonArances , ni 
leurs  prières , ni  toutes'les  me- 
naces que  les  Patriçes  luy  fi- 
rent d’un  cruel  traitement  ; ne 
purent  jamais  ébranler  la  con- 
Aance  invincible  de  ce  grand 
homme  t qui.  proteAa  toujours 
qu’il  moorroit  plûtoft  que  de 
trahir.  Ics'interefts  , les  droits, 
& la  liberté  de  i’Eglife  en  re- 
nonçant à fa  charge,  parce  que 
l’on  trou  voit  mauvais  qu’il  en 
eue  rempli  les  devoirs  en  hom- 
, B iv 
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me  de  bien.  C‘cft  poorquoy 
Batdas  « qui  edoic  accoutamé 
d agir  par  voye  de  fait , quand 
celle  du  droit  luy  manquoit» 
refolqt  fans  peine  de  faire  hau- 
tement , à l’égard  du  Patriarcat 
de  Conftantinople,  ce  qu*il  ve- 
noit  de  faire  , avec  une  effroya- 
ble effconterie  , pour  fon  ma- 
riage. Ainfi  comme  il  avoit 
chalTcfa  femme,  pour  en  pren- 
dre une  autre  qu’il  mit  en  fa  pla- 
ce par  un  adultéré  inceftueux: 
de  mefme,  il  entreprit , par  uue 
extreme  violence  , de  chafTcr  le 
Patriarche , qui  eftoit  le  legiti- 
. me  epoux  de  fon  Eglifei  & de 
luy  faire  fucceder  > par  un  hor- 
rible adultéré  fpirituel  » le  fa- 
meux Photius  , celny  de  tous 
fes  confidens  qu  il  crût  le  plus 
propre  pour  Ce  dévouer  à fon 
1er  vice  & à fa  pafEon,&  qui  fut 
la  càufe  du  Sçhirme  > & de  tous 
les  malheurs  qui  ont  enfuice  de^> 
folé  cette  pauvre  Eglife. 
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C*eftoic  un  homme,  qui  avec 
pIuHeurs  très- belles  qualitez 
qu*  il  avoit  ou  receuës  de  la  na- 
ture » ou  acquifes  par  Ton  tra- 
vail & par  Ton  induftrie  , en 
avoit  aufli  de  tres-méchantes , 
qui  venoient  du  fonds  de  Ton 
extrême  ambition  , à laquelle 
il  facrifia  fon  honneur  & fa 
confycnce  , & tout  ce  qu"il  y 
a de.  plus  faint  & de  plus  in- 
violable dans  le  monde  y fans 
crainte  de  Dieu  ny  des  hom- 
mes , en  commettant  aveugle- 
ment toutes  fortes  de  crimes 
pour  la  fatisfâire.  Il  ctoit  de. 
Çonftantinople  , d’une  tres-il.c"*-C**^* 
luftre  rrailTance  , petit  neveu 
du  graïid  Patriarche  Taradus, 
qui  avoit  eu  d grande  part  au 
gouvernement  de  l'Empire  fous 
i'Imperatrice  Irene,  & frere  dn 
Patrice  Sergius  qui  tenoii  un 
des  premiers  rangs  à la  Cour , 
ayant  eu  l’honneur  d’cpoufer 
une  des  foenrs  de  l’Empereur, 

B V. 
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Et  cette  noble  extraélion  <5®^  ' 
avoit  porté  cette  maifon  fi  haut, . 
croit  encore  foûtenuc  dans  Pho- 
tius  par  de  grandes  richclTes  * , 

*par  de  glorieux  emplois  dont  iL- 
s’écoit  parfaitement  bien  acqui-v 
te , & par  les  dignitez  ^ les.  ' 
premières  charges  de  l’Empire 
que  fon  mérité  luy  avoit  acqui-  - ] 

fes  , & en  paix  ôc  en  guerre  , . j 
ayant  efte  Capitaine  des  Gar-- 
des , ^mbalTadcar  en  Perfe  , ôc 
pois  honoré  de  la  charge  de 
premier  Secrétaire  d’Etat  j qu‘il 
exerçoit  alors  avec  la  réputa- 
tion d’un  homme  confomraé 
dans  les  affairesi&  dans  la  fejen- 
ce  do  Miniftere.  Maïs  ce  qu’il 
y a de  plus  étbnnant  dans  céc 
homme  extraordinaire  , ce  ' 
qu’on  peat  raifonnablemént  ap- 
peller  un  prodige  de  la  nature 
& de  l’art  auquel  il  feroit  aiTez 
difficile  d’en  trouver  encore  un 
' autre  femblable  dans  tous  les 
ficelés  > cft  que  céc  homme  de 
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Guerre  & d*Ecat , fi  fort  em- 
ployé dans  les  grandes  affaires, 
avoir  refprit  fi  bcaiT',  fi  aifé, 
fî  vif,  & fi  pénétrant , & d’aune 
fi  vafte  étendue  , joint  à «ne 
forte  application  , & à une  ties- 
grande  afîiduité  au  travail  & à 
rétude  , à quoy  il  pall'oît  la  plus 
grande  partie  des  nuits  , qu’il 
fe  rendit  , fans  contredit  , le 
plus  habile  , Ôc  le  plus  fçavanc 
liomme  de  fon  temps  en  tontes 
fortes  de  belles  difciplines , dans 
Jefqueiles  il  excella  par  ddîiis 
tous  les  fçavans  de  fon  fiecle. 
Car  il  eft  certain  qu’il  fut  toû- 
iours  en  réputation  d’eftre  le 
plus  grand  &c  le  pins  parfait 
Grammarien  , Pocte Orateur, 
Critique  , Philologue  , Mathé- 
maticien, Philofophe,  Médecin, 
&c  Alirologue  de  fon  remps,n’a- 
yant  tiré  toutes  ces  belles  con- 
noifiànces  , ny  même  celles  de^ 
la  Théologie,  depuis jqu’il  fut 
fait  patriarche  > que  de  Ton 
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pre  fonds  • fans  le  fecours  6c 
direâion  des  maiftres  » par  la^ 
feule  fotce  de  fon  efptit  , Ôc 
pat  la  leâbure  d’une  infinité  de 
bons  livres.  La  feule  lifte  qu’il 
nous  en  a laifleCf  avec  le  comp- 
te qu’il  en  rend  à la  pôfterité, 
dans  fa  fameufe  & fçavarite  Ri- 
blioiheque  , & encore  aujour-  - 
d’huy  le  plus  riche  trefor  des 
gens  de  Lettres  , qui  y trou- 
vent en-  abrège  ces  rares  pièces 
de  l’antiquité  , que  l’injure  des 
temps  nous  a ravies  , & dont  la  . 
mémoire  mefme  fer  oit  abfoln-  : 
ment  perdue  fans  luy. 

Mais  toutes  ces  belles  quali-  - 
tez  fuient  deshonorées  , & 
corrompues  par  une  furieufe 
ambition  , qui  loy  fit  emplo- 
yer tout  ce  qu’il  avoit  d’ef- 
ptit  à trouver  les  voyes  de 
s’élever  , toujours  plus  haut,, 
fans  épargner  pour  cela  tons  ^ 
les  crimes  les  plus  noirs  & les- 
plus  abominables.  Ce  fut  en- 
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Alite  cette  padion  q^ui  lîe  ren* 
dit  fourbe,  menteur  , perfide 
calomniateur,  faufifairei  violent,. 
- cruel , impitoyable  , facrilege 
profanateur  des  myfteres  les 
plus  facrez  de  la  Religion , 
impie  jufqu’à  fe  fervir  do  fe- 
cours  des  Démons  ÿ par  les  eri* 
chantemens  d’un  méchant  hy- 
pocrite & grjind'Magicien  foni 
confident , pour  calomnier  8c 
pour  perdre  un  Prince  très  - in« 
nocent.  Voilà  le  caraélere  de 
Tclprit  & de  rame  du  célébré* 
Photius,  de  qui  l*on  peut  dire 
fort  véritablement  qu*on  ne* 
vit  iamais  rien  de  médiocre  , ni 
dans  tout  ce  qn  il  eût  de  bon,, 
ni  dans  tout  ce  qu’il  fit  de 
mal.  V 

Comme  Ta  refTemblance  d*huv 
meor  & d'inclination  efi  le  lien> 
le  plus,  ordinaire  8c  le  plus  fort: 
des  coeurs  entre  les  hommes  } 
que  les  mcchans  fur  tout  s'uniG* 
km  cres-facilement  > par  l'efpo^ 
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rance  qu’ils  ont  de  fe  pouvoir 
fervir  réciproquement  de  leurs  • 
crimes, pour  parvenir  où  ils  pre-  - 
tendentjil  y eût  bien-toft  grande- 
liaifon  entre  Photius  &:  Bar- 
das. Ce  Prince  qui  avoit  beau- 
coup d’efprit , aimoit  extrême- 
ment les  Lettres  & les  fçavans> 
ôi'  l’on  ne  peut  fans  injudice  , 
nonobftant  tous  Tes  crime»,  luy 
lefufer  la  louange’ qui  luy  eft 
deùc  , pour  avoir  rétabli  j &:  * 
fait  rell'entir  dans  Conftantino- 
ple  les  Sciences , qui  en  avoient  . 
efté  bannies  par  la  négligence 
des  derniers  Empereurs  , & 
principalement  par  l’herefie  des 
Iconoclaftes  , depuis  que  Leon 
rifauticn  , qui  en  fut  fauteur, 
eût  fait  brufler  dans  le  magni- 
fique College  Impérial  tous  ces. 
habiles  Profelfcurs  qui  s*oppo- 
foient  à fon  impiété , àc  cette 
admirable  Bibliothèque  de  plus 
de  ‘ trois  cens,  mille  volumes  , . 

. qui  écoit  le  plus  riche  trefoi 
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dé  l’Orienr.Car  depuis  ce  temps- 
la  > comme  on  n’enfeignoit  plus 
que  l’herefie  » & que  ceftpit  " 
encore  beaucoup  plus  par  je 
fer  & par  le  feu  , que  par  'tés 
livres‘&  pat  lesdifcours  qu*on 
renfeignoit  fous  céc  Empereur, 

6c  fous  Ton  fils  Conftantin  Go- 
pronymc  , le  plus  brutal  de  tous  - 
les  hommes  : toutes  les  fcien- 
çes  s’évanouirent  peu  à peu’dans 
la  Ville  Impériale  i .&  ce  fat 
Bardas  qui  les  rétablit  , en  y Curopoiat;-. 
faifanc  venir  les  plus  habiles  - 
gens  de  l’Empire,  pour  faire  des  > 
leçons  publiques  dans  les  Colle- 
ges qu’il  fonda  , 6c  fur  tout  le  • 
célébré  Philofophc  Leon  au- - 
quel  il  fit  enfeigner  la  Philofo- 
phie  , ôc  les  Mathématiques,  . 
avec  grand  applaudilTement , , 

dans  la  grande  laie, du  fameux 
Palais  dos  Balquernes.  - . 

De  plus  5 comme  après!  k 
ipprc  du  Ch^celier  Theoti- 

€tt  > 6c  de  Manuel  General  . 
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armées  de  l'Empereur,  il 
® oie  feul  qui  enft  du  crédit 
^ du  pouvoir  auprès  de  ce 
^ perdu  de  débauches  , 

Roulement  il  gouvernoit 
aoiolunsent  l'Empire , mais  il 
encore  Yefolu  de  fe  faire 
perçut  à la  première  occa« 
CidrtH.  y & pour  cela  il  s'eftoit 

déjà  fait  déclarer  Cefar,  ebm- 
*ne  edant  le  plus  proche  pa- 
rent du  Prince  , & qoi  avoit 
droit  de  Iny  fuccéder.  Et  pont- 
*nonter  au  pldtoft  fur  le  trô»» 
5^  » dont  la  yeunclTe  de  Michel 
Jembloit  Pèloigner  pour  toui* 
jpwrs , il  j^*y  j|  point  dé  crime 
il  ne  fût  tout  preft  de  com- 
***ettre , pourven  qu'il  eûr’hn 
' ^ ^^^’fident  capable  de  le  fccon- 
der  dans  un  delTein  (i  detefta-' 

daiis* 

P houns  % ^ •▼oit . encore^ 

' auffi  me- 

la  4énnc  , & an^ 
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quel  il  a voit  dcja  donne  fon 
amicic  , àc  grande  part  dans  le« 
affaires  3 pour  la  réputacion 
qu’il  s’eftoit  acquife.  deftre  le 
plus  fçavane  tS^  le  plus  habile 
homme  de  l'Empire,  Photius 
auf£  qui  eftoit  fort  rcfolu  de  fe 
poofler  dé  fon  cofte  iufqu’oà 
îa  fortune  le  pourrort  porter  * 
s'attacha  fortement  à Bardas  > 
qui  eftoit  alors  le  tour  puiffant» 

& quM  regardoit  enfttîre  * fe-  . 
ion  la  concume  des  lâches  Cour-  ' 
tifans , comme  fon  Dieu  tute- 
kire  > auquel  il  £t  affea  com- 
prendre J par  une  conduite  en- 
cierement  foumife  ^ à Tes  volon^* 
tez  , qu'il  eftoit  preft  de  luy  fa-  " 
crifîer  aveuglement  toutes  cho-' 
fes  , iufqu’à  fon  ame^  Ainfi  ces 
deux  efprits  tant  liez  par  une 
■ fi  grande  conformité  d’interefts 
Ôc  de  pafïïons  , s’accordèrent 
facilement  à faire  une  a<ftion 
tres-violentê  & tres-criminelle^  . 
dans  laquelle  ils  ueavoient  de 
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qaoy  fatisfaire  , l’on  fa  ven- 
^ geance  ^ & l’autre  Ton  ambi- 
tion, _ 

Bardas  donc  ayant  pris  des 
mefures  avec  Photius,faitaflem- 
bler  ces  lâches  Evoques  qu’il 
, avoir  déjà  corrompus,&  qui  n’a- 

yant pu  obtenir  de  Saint  Igna- 
ce qu’il  donnât  fa  dcmiûlon  , 

Nie.  PP,  |yy  firent  en  tumulte  Ton  pro— 

ïp*5*  ^ If* 

cez  , contre  toutes  Jes  rormes, 

le  dépoferent  de  Ton  fiége  , & 
recorinnrent  pour  légitimé  Pa- 
triarche Photius  , que  Bardas 
leur  fît  élite  , qaoy  qu’il  fuft 
laïque  & eunuque  , & (qu’il  ne 
fe  fuft  jamais  appliqué  qu’aux 
armes,  aux  fciences  profanes, 
aux  affaires  purement  politi- 
ques. Le  Chef  de  ces  Evêques 
.^dévoilez  aux  paüîons  de  Bardas 
& de  Photius  , & qui  fe  fit 
l’auteur  & le  principal  ihflru- 
ment  de  cette  factilege  promo- 
. tion  , fut  Grégoire  de  Syraeufe, 
#.  s.ign^ct  fameux  révolte  de  i Eg  ife. 


i 
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qui  Tavoic  déjà  plus  d*one  fois 
condamné  pour  fes  crimes. , ■ 

Comme  ils  étoient  publics , pp. 

& fcandaleux  » le  Patriarche 
Saint  Ignace  s grand  obferva- 
teur  de  la  difcipline  Ecclefiafti- 
qne  , luy  avoit  fait  faire  fon 
procès  quatre  ans  auparavant 
dans  un  Concile  de  fon  Patriar- 
cat P parce  que  la  Sicile  , quoy 
qu^elle  fnft  occupé  parles  Sarta- 
fîns  , étoit  en  ce  temps  - là  fous 
PEmpire  d’Orient.  La  caofe  de  < 

Grégoire  y fut  juridiquement 
examinée , & les  crimej  dont  on 
l‘accufoit  ayant  cfté  prouvez» 
on  le  dépofa  de  fon  Evêché  j 
& la  Sentence  du  Concile  foc  . 
confirmée  par  le  Pape  Benoift  i/.Z'Ii 
II  I.  après  avoir  reveu  tout  le 
procès , qui  luy  foc  envoyé  parQ^^f'^* 
Saint  Ignace  ,&  ouy  les  défen* 
ces  de  Grégoire  , qui  en  avoir 
appcllé  au  faint  Siégé  > dont 
l’autorité  fouveraine  étoit  recon^  . 
nue  dans  tout  l’Orient.  Ce 
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méchant  homme , nonobftant 
ce  jugement  folemnel  rendir 
contre  luy , s*eftoit  toujours 
maintenu  dans  fa  dignité  , par 
la  protedlion  que  luy  donnoientt 
Bardas  & Photius,  dont  il  avoic 
aifcment  gagne  Pamitié , parce 
qu’étant  d’ailleurs  homme  d’ef- 
prit  & d’intrigues , ils  le  trou- 
voient  capable  de  tout  entre- 
prendre dans  tontes  les  occa- 
fions  où  ils  aiiroient  befoin  de 
luy  J pour  l’oppofet  au  Patriar- 
che , dont  le  zele  Ôc  la  fermete 
leur  eftoic  formidable  3 de  du-" 
quel  ce  Grégoire  s’étoic  déclaré 
tout  ouvertement  l’ennemi  mor- 
tel. 

En  effèt,  ce  fut'Iqy  3 qui, 
pour  fe^nger  de  Saint  Igna- 
vce,  confeilla  Bardas  de  fe  deter- 
j miner  enfin  à le  chafier  de 
^ fon  Eglife  , & à mettre  en  fa 
place  Photius.  Il  prit  le  foin 
de  l’execntiôn  d*une  entreprife 
afdE  haedie  ôc  aufli  difficile  que 
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celle-  là.  Il  gagna  grand  nombre 
de  ces  Evcqucs , dont  la  vertu  / 
fe  corrompt  aifcment  par  i*aic 
de  la  Cour , qtrand  il  s y expo- 
fent  &*  trop  fou  vent  & trop 
long-temps  pour  d*autres  in- 
terefts  que  pour  ceux  de  lefus- 
Chrift.  Il  leur  promît  toutes 
chofes  par  la  faveur  8c  le  pou- „ 
voir  de  Bardas  8c  de  Photins; 
il  fe  mit  à leur  telle  tout  ex- 
communie quM  eftoit , 8c  leuc 
fie  prononcer  hardiment , fans 
amhoritc , 8c  fans  connôiflan- 
ce  de  caufe  > la  Sentence  de 
difpofition  comre  leur  Patriar- 
che, Sc.  choifir  Photius,  pour 
Pciever  en  merme-temps,  con- 
tre les  Saints  Canons , ï cette 
haute  dignité  : 8c  puis:  Payant 
fait  paiTer  en  cinq  purs  paT~ 
tous  les  degrez  8c  les  ordres  de 
TEglilè,  au  fixiéme  il  le  con- 
facra  luy  - mefme  le  jour  de 
Noëhallîftc  de  deux  autres  Eve-  JJ'"?’: 

rin  $ ♦ ) 

ques  auiu  mecbans  que  luy^ 
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de  Is  fit  ainfi  facrilegemenc  Ar- 
chevêque a ÔC  Patriarche  de 
Conftantinople..  Après  quoj  il 
n*y  a forte  de  violence  & de 
cruauté  que  ce  furieux  ne  Kft 
employer  à Photius , déjà  tres- 
yiolent  Ôc  très- inhumain  de  luy- 
mefme  , contre  les  Evêques  qui 
refufetent  conftamment  de  le  re- 
connoiftre  i de  fur  tout  contre 
Ignace  > auquel,  on  fit 

CedriH  ^ ® . ■* , • J 

mtt.  tous  les  traitemeiis  du  tnonqc 
les  plus  indignes  > les  plus,  tfi** 
des  & les  plusTcruels  , pour  Pp-. 
bliger  enfin  à renoncer  par  écrit 
à'fa  dignité.  * " ' ,r 

Cat  après  luy  avpir  fait  (onfj- 
frir  une  infinité  de  maux 
le  lieu  de  fon  exil  , jûfqu  à le 
déchirer  à coups  d’etriviefes, 
"comme  un  m'al-heBrcûx  cfcla^oe* 
iùy  qui  étoit  petit  fils\  & fils 
4’  EmpereutTon  l’enfe.rma>  coru- 
/ me  pour  Jentçrrcc  tout  vif, 

-'-7  d^f  ((ÉtombeaU  de  Confiaritm 
curef»  4t.  ^ qù  il  fufl:  mort 


t 
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de  puanceur  Ôc  de  faim , (i  quel- 
ques persônes  charitables  n*euf- 
fent  trouve  moyen  de  tromper 
fes  gardes , Sc  de  l’en  tirer.  Et 
comme  on  l’eut  facilement  re- 
pris > parce  qu’il  ctoit  tout 
preft  d’en  fouffeir  encore  da- 
vantage pour  la  liberté  de  l’E- 
glife  , on  le  mit  entre  les  mains 
d’un  Barbare  Officier  , qui  luy 
fit  tous  les  maux  imaginables , NjW. 
le  faifant  Couvent  changer  de 

• r O J L A. 

priions  oc  de  cachots  toujours 
plus  affreux  les  uns  que  les  au- 
tres , où  il  étoit  accablé  de 
fers  & de  miferes  ; jufques  - 14 
que  cét  impitoyable , qui  vou- 
lut eflre  luy-mefme  Ton  bour- 
reau , luy  faifoit  fauter  les  dents 
à grands  coups  W poing  ; Sc 
enfin' laffé  de  le  tourmenter 
inutilement  , pour  l’obliger  à 
confentir  à Taàe  de  la  depofi- 
tion  , ce  qu’il  refufa  toujours 
avec  une  invincible  fiermetc 
defpric  , il  le  fit  conduire» 
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3^  H'tjloire  du  S^h  'tfwe 
chargé  de  chaînes  , en  exil  daiït' 
rifls  de  Lesbos.  Tous  les  Eve* 
ques  , & cous  les  Ecclefiafti» 
ques  de  .Conftaniinôple  , qui 
protelUcent  conftamenent  de  né 
vouloir  point  reconnoiftee  d*au- 
tre  Patriarche  que  lùy  » reccu"^ 
rent  un  fcmblable  traitement  ; 
5c  l'on  en  vint  iufques  à ccc 
excès  de  barbarie  , qu’on  arra* 
tha  cruellement  la  langue  à 
Bafile  Ton  Secrétaire  & Ton* 
OfEcial  pour  avoir  défendu 
avec  beaucoup  de  force  & de 
fainte  liberté  , l’innocence 
les  droits  de  fon  Patriarche^ 
Mais  enfin  , comme  on  agifloit 
d’une  part  avec  une  extremeî 
violence  j contre  ceux  qui  ic-^ 
moignoient  un  peu  de  confiance 
& de  fermeté  , & que  derau-' 
tre  ou  n’épârguoit  pas  les  prie», 
res , les  flateries  t & les  pre- 
meilès  de  la  part  de  Bardas»! 
& de  Photius  t qui  efiorent  les 
maülres  de  là  fortune  des  fu- 

jecs 
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'jets'  de  l’Empire  : La  crainte 
rcfperancc  , qui  font  les  deux 
pallions  dominantes  , & qui 
exercent  un  Empire  abfolu  lue 
les  âmes  balTes  ôc  interelTccs , 
triomphèrent  de  la  vertu , déjà 
fort  alFoiblic  de  la  plufpart  de  : ' 
CCS  Evcfqucs , qui  avoient  pris 
1 ait  du  monde  à la  Cour,  où  ils 
cftoiciK  trop  alTidus,  & les  obli- 
gèrent  enfin  à fc  foûmectrc  en- 
tièrement aux  volontcz  de  Bar- 
das Ôc  de  Ton  nouveau  Patriar- 
che I dont  ils  apprehcndoicnc  la 
haine  , ôc  fouhaitoient  lamiiic 
pour  leur  intereft. 

Alors  CCI  intrus  fc  voyant 
la  telle  d un  parti  alTez  puifrantP»‘‘<Ac. 
pour  l’emporter  dans  un  Con-^f;'"''^* 
cile  , en  fit  convoquer  un 
l’Empereur  à Conftantinoplc  ‘ 

où  fe  trouvèrent , avec  les  par-  . 

tifans  de  Photius , pluficurs  des 
Evêques  Orientaux  qui  n etoient  ' 

pas  de  fa  cabale.  Il  y voulut 

prclidcr  d'abord  comme  Pâttiar- 
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che  fans  attendre  le  iagemenC 
de  ce  Concile , pour  ne  pas  re- 
voqaer  en  donte  fon  éle^ion  » 
qui  s'eftoic  faite  contre  toutes 
le^  formes  canoniques  au  con- 
ciliabule des  Blaquernes.  Il  y 
propofa  luy-merme  les  crimes 
dont  on  a volt  auparavant  ac- 
cu Ce  Saint  Ignace  ; & fans  Touïc 
en  Tes  défenfes  pois  qu*il  eftdit 
encore  en  fon  exil  de  Mételin* 
il  le  fit  condamner  par  les  fuf- 
frages  de  fes  partifans , aufqoels 
il  promit  toutes  chofes , & fit 
emprifonner , ou  reléguer  daris^ 
les  Ifles  tous  ceux  qui  refuferent. 
de  fouferire  à un  jugement  £ in- 
iufte. 

Vn  procédé  fi  violent  , Sc 
qui  faifoit  horreur  à tous  ceux 
qui  n eftoient  pas . entièrement 
efclaves  de  fa  tyrannie  , & qui 
avoient  encore  "quelque  peu 
d’honneur  & de  confcience  y ne 
pouvoir  alTcurer  Photius  > parce 
que  cela  ne  put  empefchec  qu  ii 
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tk*y  eud  un  fucieùx  Schifme 
dans  t’Eglife  de  Condantino*^ 
pie  9 où , n ceux  qui  fui  voient 
aveuglement  les  pafîîons  & le 
mouvement  de  la'  Coor , fc  de- 
claroient  pour  Phocius  ; ceux 
qui  craignoient  plus  Dieu  que 
-les hommes  , tenoient toujours 
ferme  pour  le  légitimé  Padeur, 
& refafoient  ablolument  de  re- 
connoidee  Pedranger.  Sur  cela 
Photius , qui  cherchoit  les  mo- 
yens de  réunir  tous  les  efprits 
en  fa  faveur , afin  de  pofTedec 
■ paifiblement  fa  dignité  , apres 
avoir  bien  confulté  fur  cette 
affaire  avec  Bardas , trouva  que 
Punique  voye  d’en  venir  heu- 
reufement  à bout,  edoit  de  faire 
en  forte  que  le  Pape  > que  l’on 
reconnoidbit  en  ce  temps- là,' 
fans  contredit  i pour  luge  fou- 
veram  dans  TEglife  Orientale, 
confirmât  fon  élection  par  un 
jugement  canonique.  Et  il  crût 
mefme  pouvoU  ic'dÛir  dans  un 


40  Hifloïre  âu  Schifme 
dedêin  H difficile,  en  condaifanC 
adroitement  la  chofc  delà  ma- 
niéré qu’il  l’avoit  imagine,  pour 
Ajrprcndre  le  Pape.  Ainfi , par 
on  merveilleux  coup  de  la  Pro- 
vidence de 'Dieu , qui  fait  tout 
fetvir  à fa  gloire , & fe  fert  de 
Tes  propres  ennemis  pour  les 
combattre  par  eux  mefme  \ ce 
Photius  , qui  fut  l’Auteur  du 
Schifme,  par  lequel  les  Grecs 
ont  enfin  ceiTé  de  recorînoiftre 
l'Evefque  de  Rome  comme 
chef  vifible  de  l’Eglife  univer- 
felle , a efié  l’un  de  ceux  qui 
oiit  le  plus  folidement  étably  la 
primauté  & la  fuperioritc  du 
Pape,  en  s’adtefiànt  à luy , poqc 
avoir  la  confirmation  delà  di- 
gnité de  Patriarche  de  Conftan-" 
' tînople  > qu’il  avoiioit  ne  pou- 
voir jamais  poffieder  legitime- 
' ment  & paifiblement , que  l’E- 
vefque  de  Rome  ne  prononçaft 
en  fa  faveur.  Et  c’eft  ce  que  ce 
fourbe  efpera  pouvoir  obtenir 


j* ' 
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par  forprife  > & ce  qui  peuc- 
cftre  fuc  arrivé  , sM  n*euft  cû' 
affaire -à  l’un' des  plus  grands 
hommes,  des  plus  forts  , & des 
plus  éclairez  qui  ayenc  jamais 
gouverné  l’Eglifç  de  Dieu.  . 

Ceftoit  le  Pape  Nicolas  L ' 
celuy  qui  par  ^excellence  d«  ' 
fes  vertus  & de  fa  doctrine  , 
par  la  grandeur -de  Ton  amer 
6c  des  _ avions  qu’il  a faites 
durant'  tout  Ton  Pomifîcac  > &c 
fur  tout  par  la  force  invincible 
de  Ton  efprit , ôc  par  la  ferme- 
té inébranlable  qu*il  a fait  pa- 
roi dre  à maintenir  les  droits  & 
l’autorité  du  (aint  Siégé  , s’efl: 
aquis  ' le  glorieux  furtvom  de 
Grand , aum  bien  que  les  Leons 
ôc  les  GregoireS^i  -Ce  fut  ce 
grand  homme  que  Photius  en- 
treprit de  tromper , & de  met- 
tre de  Ton  coftc , par  une  voye' 
qu’il  crût  eftre  infaillible.  Pour 
cét  effet , il  ht  en  forte  que 
rEmpcceur  Michel,  qui  fe  laif- 
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foit  entièrement  gouverner  à 
Bardas  envoya'  l’un  des  princi- 
paux officiers  de  fa  Cour  en 
ambaflade  à Rome  » où  il  offrit 
‘ a*abord  à f Eglife  de  Saint  Pier- 
re les  plus  magniHques  prefens 
du  monde  > & entre  autres  on 
r Calice  de  fin  or  , enrichi  de 
pierreries  d’un  prix  ineftimable» 
& des  ornemens  où  la  vie  du 
Sauveur  du  monde  > & celles 
. des  bien-  heureux  Apoftres  faint 
' Pierre  & faint  Paul  croient  re- 
prefentées  en  broderie  d*or  & 
de  perles  fines.  Apres  quoy  ti 
demanda  au  Pape,  de  la  part 
r*tt.  & de  fon  Maiftre  > qn  il  plut  a la 
Sainteté  d*envoyer  fes  Légats  à 
OtUat.  Conftantinople,  pour  y rétablir 
qui  eft oit  corrompu  dans  la 
N»‘difciplinc  de  l^Eglife  > pour  y 
****  éteindre  ce  qui  reftoit  encore 
do  fonefte  embrafernent  que 
Pherefie  des  Iconoclaftcsy  avoit 
caufe  , & pour  y remettre  l*u- 
< nion  > la  paix,  de  là  tranquillité 
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qui  ^ eftoit  extrêmement  trou- 
blée par  U dépofition  d’Ignace, 
dont  il  exagéra  les  crimes  pour 
lerqncls  on  l’avoit  condamné^  & 
P*r  1 ele^ion  de  Photius'  » au- 
quel il  donnoit  de  grandes  loüan-* 


EpiJLi^tCÜ 


S®®* 

Photios  aoffi  de  fa  . part  . 

Joignit  à cet  AmbalTadeur , Epifi.Phou 
chodius  Métropolitain  de  Gan- 
grès  , accompagné  de  trois  au- 
tres Evefques , qui  prefenierent 
fes  Lettres  , dans  lefquelles  > 
apres  avoir  die , par  une  infigne 
hy pocrilie , tout  ce  que  les  plus 
, grands  Saints  ppurcoient  dire 
de  la  crainte  qn*on  doit  avoir 
d’eftre  elle vé  aux  grandes  digni- 
tiz  de  l’Eglife , il  aioiice  , par 
la  plus  impudente  impofture  qui 
£bt  iamais , que  Ton  predecef- 
feur  s’eftoit  rerire  de  loy-mefme 
dans  on  Monaftere , pour  y paf- 
fer  le  reftede  fes  iours  en  repos, 

& en  folitude  , n’eftant  plus  ca- 
' pable  de  gouveruer.  Que  pour 
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luy , il  ptotcftc  qu’ihic  fongcoîc 
à rien  moins  qu  à devenir  Ton 
djcc^/Teur  » dans  une  charge 
qu  on  doit  extrêmement  appré- 
hender pour  Ton  importance  > de 
pour  l*cxrreme  difficulté  quM  y 
a de  s*en  bien  acquiter.  Mais 
que  le  Peuple,  le  Clergé  , & 
toute  la  Cour , Pont  tellcmenc 
preiTc  de  l’accepter , en  le  por- 
tant par  force  fur  le  Trône  Pa- 
ttiarchal  « malgré  toute  fa  re« 
Cftance  , fans  avoir  egard ny 
à les  prières , ny  à fes*iarmcs  » 
ny  au  defcfpoit  où  ils  le  voycienc 
qu’il  à fallu  enfin  fe  rendre  « , 
éc  porter  le  joug  qu’on  luy 
impofoit.  Il  luy  demanda  en  fui-' 
te  l’affiftance  de  Tes  prières  j ôc 
pour  obtenir  fa  Communion  , il 
luy  envoyé,  félon  la  coutume  , 
fa  profeHIon  de  Foy  , dans  la- 
quelle il  reçoit  les  fept  Conciles 
Occumcniqucs  , qui  s’eftoienc 
tenus  jufqu’à  lors,  en  renonçant 
à toutes  les  hcrefics  qu’ils  ont 
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condamnées. 

Voilà  ce  que  fit  Photius 
pour  furprendre  le  Pape.  Car 
il  crût  bien,  que  pour  faire  va- 
loir fon  autorité  à Confianti-  ^ ' 
nople,  il  ne  manqucroit  pas  d’y 
■envoyer  les  Légats  qu’on  Joy  ' , 
dcmandoit  ; de  d’autte  part , il 
ne  douta  point  qu’on  ne  dût 
trouver  facilement  les  voyes  de 
les  gagner.  Vne  partie’ de  ce  ' 
qu’il  avoir  preveu  arriva  : mais  * 
pourtant  fon  affaire  ne  reiifîît 
pas^/par  les  fages  précautions  ' 
que  prit  le  Pape  Niculas. 
apres  avoir  propofe  la  cKo-- 
fe  dans  le  Gonfiftoire  où  elle  fut* 
fort  • examinée  , il  refolut  bien,  ' 
commeun  l’en  prioit,  d’envoyer  ^ 
^Conftantinoplc  fes  Légats,  qui  V*.».!;- 
forent  Rodoaldc  ' Evcîqae  de^*?i(W- 
Porto  Zacharie  Evefque  y 
d’Anagnie  j mais  il  ne  leur  don»^  I 
na  nul  pouvoir  de  rien  decîder,^  J 
nyjd’èax.-^cfmcs , fly  dans^  uné^‘ 
afiemblce  d’ËveCques , que  con*  - 

G Y 
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tce  l’hetefie  des  Iconoclaftes, 
conformement  aax  Decrets  des 
Conciles  qu*on  avoit  déjà  tenus 
' à cette  occadon.  Ët  pour  le 
différend  qui  cftoit  entre  Ign*- 
ce  & Photlus  , qui  avoit  caufé  c 
le  SchiCme  dans  l’Eglife  de 
Conftantjnople  » il  leur  deffen-  ’ 

<»>*  <!■«“  j“8«  • & »«>“'»' 

ment  qu’ils  s’inforraaflent  tres- 
exadement  de  toute  cette  affai- , 
re,  pont  loy  en  faire  Ip  rapport, 
afin  qnd  put  loy-mefme.pro- 
noncet  juridiquement  for  aa 
point  de  cette  importance'»  qui 
efioit  fans  doote.  nne  de  ces 
^ caufes  inajcores  que  les  Papes 
. (ê  refervent.  Cependant  com-  - 
me  Photius  avpit  agi  par  voyc . 

. dé  fait , & qu  il  s’étqit  emparé 
du  Siégé  Patriarchal  contre  les. 
C^ons,  étant  laïque  J & avant 
' que  la  caufe  d’ignace  fiit  ter- 

soinée  s il  leur  défendit  très-  , j 
«xprefTcmeut;  de  communiquée  1 . I 

1.  . ^ \ 
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qoi  le  reconnoilToient  ponr  le- 
gitime  Patriarche  • comme  luy- 
mehne  n*avoit  pas  vonla  que 
les  Evefques  envoyez  de  Pho-  tdlsytôi, 
tins  communica/Ient  avec  ceux  *^*4* 
qni  fe  tronvoient  k Rome.  Il 
écrivit  en  mefme  tejnps  des  Let« 
très  extrêmement  fortes  àl*Em-^^'^*I  ^ 
pereur  & à Photius  , dans  lef- 
quelles  il  protefte  qu’il  ne  put 
nnllement  approuver  une  cle- 
^on  qui  s’eft  faite  contre  tou- 
tes les  formes , & toutes  les  loix 
de  rEgîife,qhi  ne  foufFre  pas  ces  ' 
invafions  violcntes,&  qo*il  faut 
attendre  le  jugement  du  premier 
S ege  dans  une  caufe  de  cette 
nature. 

Phottus , qui  fut  averti  de  - ^ ^ ' 
cette  conduite  du  Pape  par  Tes  é/in», 
envoyez,  avant  l’arrivée  des  8éo- 
Legats , ne  manqua  pas  de  dif- 
pofçr  fort  adroitement  toutes 
chofes , pour,  le  deflein  qu*il 
avoir  de  s’en  rendre  abfolument  > ' 
le  jp^illre  » ;€omme  il  Et»  Cat .. 


1 . N 
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d’une  parc  il  fc  fcrvic  de  Bar-^ 
das  Ton  pcoceâcuc  , pour  obli- 
ger l’Empereur  à mal . traiter 
les  Legars  du  Pape  , parce  qu’il’ 
n’avoienc  pas  voulu  approuver  • 
ce  qu'on  avoir  fait  pai  Tes  ordres. 
N/c.  P,  contre  Saint  Ignace.  En  çfFcr, , 

^ ce  Prince , pour  fe  venger  de  ce  ^ 

' qu’on  avoir  empefehe  que  fes^ 
Evefqucs  ne  communicaiTenc-. 

. avec  ceux  de  Rome,  fie  d’abords 
arrêter  ces  Légats  > & leur  don-  - , 
na  de  gardes  , pour  leur  ofter , 
Comme  l'on  fit  cent  jours  du-' 
ranc  > la  liberté  de  traitter  avec  : 
d'autres  gens  que  ceux  qui  vien- 
droieot  de  fa  parc  & de  celle  - 
de  Photiûs  j & dans^  tom  ce* 
temps-là’  il  ne  leur  envoya  qiie  • 
des  gens , qui  leujt  firent  d’hor*-  ' 
libles  menaces  ) leur' difanc  qu'il 
falloic  ft  rtfoudre'  à fouffriC  ' 
tous  lés  ^ maux  imaginables , Sc 
. pois  à périr  malheurcüferoent  de  * 
«K.,  «f.  9. faiiD  & de  miferes  dans  quelque  • 
Jàuvage  ac  deferce  ,,  ou  ir 
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confirmer  dans  une  'AfiTembléc 
de  Tes  Evefques  la  depoficion^^^'^  - 
d’Ignace,  & l’Ele^Hon  du  Pa-'^. 
triarchc  Photîus.  Ec  d’autre  parc 
ce  fourbe  leur  envoyoit  faire 
de  fon  cofté  mille  oflFres  de 
vice  , avec  des  prefens  magnifi- 
ques , & les  plus  belles  pro-  ^ 

eneffes  du  monde  de  les  com- 
bler d’honneurs  &:  de  biens  » 
s’ils  vouloienc  feulement  faire 
en  fa  faveur , cé  que  feroît  tout 
un  Concile,  donc  il  leur  feroie 
toujours  honorable  d’avoir  fuivi  ’ 

le  mouvement , qui  devoir  eftrc 
leur  réglé  , & qui  feroit  fans 
doute  une  exeufe  très  - légitime 
pour  les  juftifier  pleinement  dc- 
' vaut  Dieu  ôc  devant  les  hom-  , , 

mes.  De  forte  que  , comme  la. 
crainte  ôc  la  convoitife  du  bien 
avoîciu  corrompu  les  Evefqucs 
qui  s’eftoient  déclarez  pour  Pho> 

’ tius  , CCS  deux  p.affions  produi-  ■ ' 
firent  le  mcfmc  effet  dans  l’amc 
de  CCS'  deux  Prélats  V qui  trahi- 


Digitized  by  Googl< 


Hifloire  du  Schifme 
rcnt  lâchement  leur  miniftcre,  . 
les  intentions  de  leur  maiftre, 

& leur  dignité  de  Légats  repre- 
fentans  le  Vicaire  de  Le  sus- 
C K R I s Tj  & le  Chef  de  l’E-' 
glife  : pour  fe  rendre  de  rnal- 
heoreux  efclaves  de  Larobition 
d’un  rebelle,  & d*DH  fehifmati- 
que.  . ^ 

Alors  Photius  qui  fe  vie 
raaiftee  de  l’affaire,  puis  qu*il 
Teftoit  de  ces  deux  traiftrcs  , 
qu’il  rcceût,  & traita  magni-  ' 
fiquement  après  cela  dans  Ton 
UhtlUgfi.  Palais  , fît  convoquer  par  l’Em-  , 
pereur  un  Concile  des  Evef- 
ques , où  il  eftoit  fort  affeoré 
qu’on  feroit  abfolument  tout  ce  ^ 
qu’il  luy  plairoit.  Car  il  faut 
avouer  que  la  plufpatt  de  ceis 
Evefques  Grecs  n’avoient  rien  . 
de  la  force  & de  la  generofuc 
qu’on  a fi  Couvent  admirée  dans 
- ceux  de  l’Eglife  Latine  i & qqp 
les  Empereurs  auprès  deCquels 
ils  eiloiéne  oïdinair^enc  jQur 
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l*intereft  ' db  lear  fortune  9 en 
eftoient  cellemenc  ies  maiftres» 
qo*iIs  leur  faifoient  régler  les 
affaires  de  la  Religion  félon  leur  s 
caprice  & leur  paiïïon  , quand 
ces  Evêques  agüToienc  d*eux* 
mêmes  , 6c  fan^  l*authorité  du 
Chef  que  I B s u s-C  h r i s t " 
leur  a donné  dans  le  fucccfleuc  ' 
de  Saint  ^erre.  Il  fe  trouva  . 
donc  en  ce  fameux  Concilia- 
bule de  Condantinople  un  (1 
‘ grand  nombre  d*Evêgiies  qui 
s-écoient  lailîc  emporter  au  vent  ^ntt, 
de  la  faveur  , laquelle  étoit  ton-  8éi. 
te  en  ce  temps-là  pour  Pho- 
. tius,  qu*il  furpafla  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient  aflifte  au  grand 
Concile  de  Nicée9  comme  TEm-  -- 
pereur  Michel  s*en  glûrifioit9 
pour  infulter  le  Pape.  6n  l’af-. 
lembla  dans  la  Magnifique  Egli- 
fe  des  douze  Apoftresj  bâtie  par 
le  Grand  Conftantio.  L’Em- 
pereur. tuême  s’y  voulut  troû- 
ytt  Avec  toute  la  Coùr^êc  ce  fut  ; 
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luy  qui  en  effet  y prefida,  pais 
qu’on  n’y  agUToit-que  par  les 
, ordres  qu’il  donnoit , félon  la 
volonté  de  Photius,  quoy  qu*on 
laifTaft  quelque  ombre  de  prée- 
K».  , « minence  aux  deux  Légats,  afin 

. ...  > A 

de  pouvoir  dire  que  celtoit  nn 
Nicte.  in  Concile  légitimé  , & autorife 
'''  par  le  Pape.  Ils  envoyèrent 
donc  citer  Saint  Ignace , que 
Pon^  avoir  tranfpotté  depuis, 
peu  de  l’Ifle  de  Lesbos  en  celle 
de  Terebintc  dans  la  Proponti- 
de  , & de  là  à Conflantinople^  • 
ôc  ils  luy  laifTerent  la  liberté  d’y  * 
comparoiftre  en  tel  habit  quM* 
ftiy  plairoit.  Mais  comme  aprés^ 
avoir  auparavant  protefté  qu’il* 
eftie  jugé  pat  le  Pape,  , 
tdit,Parif.  il  y venoit  revécu  de  fes  habits,» 
^ Pontificaux  , accompagné  des  . 
Evefques  de  fon  party,  Sc  fuivi  ; 
d’une  grande  affluence  de  peu-. 
pie,  qui  le  reconnoiffoit  pouc^ 
fon  véritable  Pafteurjl’Empefeur^ 
luy,  envoya  faire  dcffenfci  fur. 
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peînc  de  la  vie  » d*y  paroiftte  en 
un  autie  habic  que  Ccluy  d*un 
(impie  Moine.  , 

Il  obéît  V J & pour  garder  cn^ 
mcfnie  temps  Ton  droit , il  fe  mit 
à crier  encore  de  tome  fa  for- 
ce , qu*il  en  appclloît  au  Tri-  ^ ' ' 
bunal  du  Pape , qui  cftoit  Ton 
luge  légitime  & fouverain.  On 
ne  lâi^ià  pas  pour  cela  de  le  ' 
traîner  tout  fcul  dans  rAlTcm-  " 
blce  1 où  comme  l’Empereur» 
félon  fa  coûturoe  • luy  eût  d’a-.  ; . 
bord  dit  mille  injures , il  répon- 
dit avec  tant  de  douceur  û de 
modeilie  > que  ce  brutal  en  pa<*  , 
roilTant  un  peu  touche , luy  ^ 
accorda  > comme  il  lé  deman.- 
doit  » qu’avant  que  de  palTcr 
J outre  , il  luy  full  permis  de 
naicct  en  particulier  avec  les 
deux  Légats  du  Pape.  On  crût 
que  cette  conférence  pourroit 
fêtvir  à le  faire  refoudredé  don- 
ner enfin  fa  demilfion  , ce  que'^ 
Ph-Otius.  defiroie  pafiionnemenr.. 
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Les  Légats  , les  Everqoes  » & 
les  plus  grands  de  la  Cour  qui 
le  vintoienc  » firent  durant  dix 
iours  tous  les  efforts  > pour 
luy  perfuadet  d’obeïr , & de  la 
donner  ; ce  qu’il  refufa  trûioura 
conftammenc/  Il  prefTa  les  Lè* 
gats  de  luy  montrer  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  du  Pape  : à quoy 
ils  repondirent  feulement , qu’ils 
eftoient  envoyez  de  fà  part , 
pour  loger  fouverainement  un 
homme  déiacqndamné  dans  un 
Synode  Provincial,  il  faut  donc 
reprit  - il  » qu’avant  tontes  cho- 
fes  , félon  le  Canon  du  Con- 
cile de  Sardiqoe,  on'mercfta- 
hliffe  dans  ma  dignité  > & que 
l’on  dépofTede  Photins , en  at- 
tendant le  ingement  definitijFdu 
Souverain  Pontife  , auque^  l’en 
ay  fôlennelleraent  appelljé.  A 
quoy  ces  lâches  ne  pureiit  rc- 
pondrè,qu’en  faifant  figne  qu'ils 
cxecntoiêc  les  yolontez  de  i’fcm- 
pereur , qui  ordonijioic  qu’on  le 
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jugeât  en  céc  état  où  il  eftoit.  Séi,*" 
Ainfi  comme  il  demeuroît 
toujours  ferme  & inébranlable 
dans  fa  première  refolotion , en 
proteftant  qu’il  ne  pouvoit  en-  v 
fuite  les  recoonoiftre  pour  Tes 
loges , il  fut  traîné  de  nouveau 
dans  cette  aflemblée  , où  l’on 
prqdui fit  contre  luy  Soixante 
douze  témoins  fubornez  par^ifi»»»  ' 
Photius,  qui  depoferent  avec 
ferment  qu*il  n’avoit  pas  èfté 
canoniquement  éleù  Patriarche,  ' ■ ' 
mais  intrus  par  la  feule  auto- 
rité  des  puifiànces  feculieres  j 
qo*il  avoir  exercé  une  cruelle 
tyrannie  depuis  qu’il  s'eftoit  em- 
paré du  Trône  Patriarchal , ôc 
quM  avoit  indignement  traité 
Saint  Methodins  fon  predecef-  v 
leur.  ^ Sur  quoy , aptes  une  aüc z céi.  Syn. 
longue  conteftation , parce  que^'"'"  » 
quelques-uns,  & les  Légats  me- 
me,  tout  gagnez  qu’ils  ctoientv 
appréhendant  les  fuites  d’un  ju-  ■ 
gement  fi  tyrannique,  avoient 
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peine  à fe  rendre  j ! la  condam- ' 
nation  de  Saint  Ignace, & defes 
adherans  , <jù* on  ne  voulut  pas 
feulement  interroger , fut  enfin 
conclue  » perConne  n’ofant  plus 
refifter  ny  aux  volontcz  d’un 
Prince  brutal  & cruel , qui  pre- 
fidoit  à ce  Jugement  ; ni  à la 
fineufe  violence  de  Photius* 
qui  à ce  qu'on  dit  , cafia  ' 
iuy-mefme  U telle  au  Métropo- 
litain d*Ancyre>ponr  avoir  parle 
en  homme  de  bien , librement^ 
en  faveur  d’Ignace.  Alprsjcom-  ' 
me  on  l*cûc  reveftu  de  fes  ha-  > 
bits  de  Patriarche , il  fut  folem* 
nellcment  dégradé  par  le  mini- 
(lere  d’un  Soudiacre  , qu'il 
avoir  chairé  de  rÉglife  , pout 
fa  vie  fcandaleufe  , 5c  qui  en 
iuy  ofiant  toutes  les  marques 
de  fa  dignité  , difôit  hautement, 
félon  la  coutume.  U en  efi 
digne  : ce  que  les  Evefques  & * 
les  Légats  mefme  repetoîenc 
COQS  eofemble  » à haute  voix  r 


DiqitiiC.ti  L/  C7t)Oglc 


des  Grecs , Livre  I,  57 
Aind  finit  la  première  aâ:ion 
de  ce  faux  Concile  > Jaquelle 
fut  fuivie  d’une  fécondé  , ou  ; , 
l’on  condamne  de  nouveau  l*he- 
refie  des  Iconoclaftes , qu’on  di-  J 
Toit  de  renouveller  : ce  qui  n*a> 
voit  efié  dans  la  vérité  qu’un 
pretexte  qu’on  avoir  pris , pour 
tenir  du  confentement  du  Pape, 
on  Concile  , dans  lequel  on  ' 
n’avoit  prétendu  en  effet 'que  dte  . 
condamner  de  nouveau  Saint 
Ignace , & de  confirmer  l’éle- 
^ion  de  Photius,  Et  pour  cela 
ce  fourbe , en  faifapt.lirc  , félon 
la  couftnme  > les  Lettres  du  ^ ‘ 
Pape  , qu’il  avoir  faififiées  é» 
plufieurs  endroits  t 7 avoir  en-  - 
core  fuprime  tout  ce  qu’elles 
contenoient  contre  l’injufte  dé-  ^ 
pofition  d’ Ignace  , & contre  la 
manifefie  intrufion  de  Photius, 
la  canfe  duquel  le  Pape  fe  refèr- 
voit.pour  en  porter  un  jugement 
définitif. 

On  fit  cuili  dans  ce  Conr^ 
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ciliabule  dix-fept  Canons  . que 
Photius  » dans  fa  , colle(^ion  ^ 
qu*il  appella  le  I^owo  canoit 
inférez  après  ceux  dii  fécond  ^ 
Concile  de  Nicèc  * & qu  o« 
voit  fort  bien  que  cet  homme 
cxtrêoiernent  habile  & intelli- 
gent pour  fes  interefts  . nt 
faire  adroitement  en  fa  faveur; 
comme  le  premier  , qm  eft 
contre  les  Ecclefiaftiqucs  . qui 
auront  l’audace  de  fe  feparec 
de  la  communion  de  leur  Pa- 
triarche : ce  qu’il  procura  fans 
doute  ) pour  avoir  lieu  de  per- 
fecuter  , comme  il  fit  , ceux 
qui  refuferent  de  le  reconnoî- 
llre  î & fur  tout  comme  le 
dernier , qui  porte  , qu^encore 
qu’on  ait  quelquefois  choili 
entre  les  laïques  des  perfonnes 
d’un  mérité  extraordinaire  > 
pour  les  élever  à '1  Epifeopat 
quand  la  neceflite  y obligeoit  : 
on  ne  veut  pas  neanmoins 
qu  une  chofe , qui  ne  s*eft  faite 
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que  tore  rarement , puiffe  tirer 
à confequence  ; & Ton  ordon- 
ne qne  félon  les  anciens  Ca- 
nons on  ne  falTe  plus  déformais 
d’Evefqnes  , qui  n*ayent  palTc  , - 
quelque  temps  avec  ^approba- 
tion dans  tous  les  autres  de- 
grez  de  l’Eglife.  Il  eft  évident  \ 
qu*il  fit  faire  ce  Canon  pour 
fatisfaire  ceux  qui  fonhaitoient 
qu'on  obfervât  cét  ordre  ,ÔC. 
pour  jnftifier  en  mefme  - temps 
fa  promotion  , par  les  exem- 
ples de  Neiîiarius  , de  Saint 
Ambroife , de  Tarafius , & de 
Nicephore  j qui  eftant  laïques, 
furent  neanmoins  choifis  pour 
Evefques. 

Photius  cependant  n*cn  ' 
vonint  pas  demenrer  là."'  Com- 
me il  avoit  toujours  dans> 
Tefprît  f qne  pour  dire  entie-  ' • 

rement  en  fenreté  > il  falloit 
nbfolument  quïl  eût  cette  de- 
miüion  d'Ignace  , quïl  avoit 
îofqn'alois  inncilement  tâchcNwrs 
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de  tiicr  de  luy  par  toutes  for- 
tes de  moyens il  le  mit  entre  | 
les  mains  de  quelques  Officiers 
impitoyables  qui  cxctccrcnC 
fur  luy  d’effioyablcs  cruautez  , 
qui  font  hoteeur  à raconter  \ ^ 
ils  ne  ccfTcrent'  de  Je  tour- 
menter en  toutes  les  manières 
les  plus  indignes  ôc  les  plus 
atroces  » ju^ucs  à ce  qu*a- 
prés  Tavoit  laiflTé  demi  mort  • - 
6c  tout  déchire  de  coups  ^ '^éten- 
du  fur  la  terre  dans  fon  pro- 
pre fang  » un  de  ces  bour- 
reaux luy  prenant  la  main  > luy 
fit  marquer  fon  feiog  dans  on  pa-  I 
pfer>  où  Photius  eût  Timpuden- 
cc  d’écrire  lûy  - meme  la  de- 
million  de  ce  faint  Patriarche  » 
de  la  maniéré  qui l vouloir  » en 
luy  fai Tant  confefler  tous  les  cri-  ‘ 
mes  qu’on  luy  fuppofoir.  Après 
qüoy  l’Empereur  le  renvoya  dans 
fa  maifon  > comme  s’il  euft  fait 
de  luy  mcfme  cette  reconnoif- 
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Tance  , & qoM  fc  fut  dcpofé 
de  fa  pleine  volonté.  Mais  Pho- 
' lias  y qui  aptes  que  fa  paf- 
iîon  un  peu  ralantie  luy  eufl: 
laiiTc  la  liberté  de  raifonner 
fur  ce  qu’il  avoit  fait,  vit  fore 
, bien  qu’un  adte  de  cette  nature 
ne  luy  poutroit  jamais  fervir, 
refolut  enfin  de  porter  Ton  crirae^ 
jufques  aux  dernieres  extremi- 
tez  , & de  (e  mettre  une  foisi 
TeTprit  en  repos  du  cofté  d’I-^  - 
gnace,  en  luy  faifant  crever  les 
yeux  y ôc  couper  les  mains,  ' 
pour  le  rendre  incapable  de  lu/' 
difputer  la  place  qu’il  occupoic, 

& de  remonter  jamais  fur  le' 
Trône  Patriarcal.  Et  ce  deflein 
barbare  qu’il  avoit  conçu  par 
une  effroyable  malice  y il  l’eût 
fans  doute  exécuté  avec  uné' 
pareille  cruauté  , ft  les  amis  du^ 
Saint  y qui  virent  qu’on  avoit 
déjà  invefti  la  n)^ifon  ' pour  le 
prendre  y ne  l’eufTent  fait  éva- 
der y dégoifé  en  porte  - faix, 
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avec  un  long  bafton  fur  l’cpaule» 
charge  de  deux  grands  paniers 
aux  deux  bouts  : ce  qui  luy  don- 
na moyen -de  fe  fauver  i ainfî 
cravelli , dans  les  liles  de  la  Pro- 
pontide.  Jl  les  parcourut  toutes 
en  palîànc  très  - fouvent  de  l*u* 
ne  à Tautre  , & fe  cachant  dans 
les  montagnes  Sc  dans  les  ca- 
vernes , pour  cchapcr  à la  dili- 
gence de  ceux  que  Photius  avoic 
envoyez  partout  pour  le  cher- 
cher, & qui  avoient  ordre  , auf- 
fi  toft  qu’ils  l’auroient  trouve, 
de  le  tuér , comme  ehnemy  de 
l'Empire,  & perturbateur  du  re- 
pos public.  I 

Mais  Dieu  , qui  ap^cÿ-avoir 
exerce  la  patience  des  gens  de 
bien  , pour  purifier  lefic  vertu  , 
fait  enfin  fçrvir  à fa  propire  gloire 
& à la  deup,  les  perfecutiohs 
qu’ils  fouffrcnt'des  méc|ians  , fie 
cclTër  celle-  cy  par  ’ unfcoup  ex- 
traordinaire' de  fa  puiflance  & 
de,  fa  juftice , -qui  atrefia  - polît 
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nn  temps  la  fureur  de  ces  Bar- 
bares, fans  pourtant  convertir- 
leurs  cœurs  , aiiiïi  endurcis  dans 
leurs  crimes  que  Teftoit  ccluy 
^de  Pharaon.  En  mefme  temps 
que  Pon  pourfuivoit  avec  tant 
de  rage  Saiet  Ignace  > pour  luy 
ofter  encore  la  vie  > apres  l’avoir 
dépouille  de  fa  dignité  , .Dieu 
ht  fentir  Ton  indignation  par.ua 
horrible  tremblement  de  terre, 
qui  ébranla  toutes  les  maifons 
de  Conftantinople  , la  mena- 
çant à tout  moment  , durant 
quarante  jours  que  ce  terrible 
fléau  dura  , de  la  renverfer  de 
fond  en  comble , & de  l’enfe- 
velir  fous  Tes  propres  ruines. 
Xe  peuple  épouvante  de  ce  pro- 
dige , & de  Textreme  danger 
qu’il  couroit  de  périr  mifera- 
blement  de  la  mort  de  ces  ré- 
voltez contre  Dieu  , qui  furent 
engloutis  de  la  terre , & defeen- 
dirent  tout  vivant  dans  les  en- 
..  fers  , fe.ptic.à  crier  lamenta- 

D ij 
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blement , que  c’eftoit  pour  pn- 
nir  le  crime  de  ceux  qui  perfe- 
cucoient  (i  craellemetn  le  faine 
: Patriarche  > que  la  jaftiee  divi- 
ne alloit'aUlmertCoateune  Ville, 
dont  il  avok  elle  contraint  de 
fc  fauver  travefti  en  cfclave  » 
pour  Ce  garencir  de  la  rage  de 
ceux  qui  avoient  refolu  & juré 
fa  mort.  L’Empereur  Michel  & 
Bardas  craignant  du  moins  au- 
tant cctt.c  émotion  que  le  trem- 
blement de  terre  , protefterent 
avec  ferment  qu’on  n’en  vou- 
loir point  à la  vie  d’Ignace,, 
& qu’il  pouvoir  revenir  quand 
il  luy  plairoit , & vivre  en  tome 
feuretc  à Conftantinoplè  dans 
fa  maifon.  En  effet , comme  il 
fut  revervn  fut  cette  promeiïe  , 
Bardas  le  reccut  fort  civile- 
ment , & le  renveya  libre 
dans  un  Monaftere  que  luy-  me- 
me avoir  choUi  pour  fa  retrai- 
te. qopy  la V terre  cefTa 

de  trembler  : mais  (a  malice  de 
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Bardas  & de  Photius  ne  ce(Ta 
point  d^agir  avec  autant  d’artifice 
qu'auparavant , pour  tromper  le 
Pape  , & tirer  enfin  de  luy  par 
furprife  , le  confentement  quMs 
en  fouhaitoient. 

Car  auffi-toft  apres  le  Con- 
ciabule  de  Conftantinople , ils 
avoient  renvoyé  les  deux  Lé- 
gats prévaricateurs  chatgez^'de^.; 
prefens  , & bien  indruits  de  ce  - 
qu’tls  dévoient  dire  au  Pape 
pour  leur  propre  intereft  , con- 
tre Saint  Ignace  j & il  les  fi-  / 

rent  fuivre  par  Leon  l’un  des 
Secrétaires  de  PËmpereur  , qui  oumt. 
porta  des  Lettres  au  Pape  de  la 
part  de  ce  Prince  , qui  luy  en-  ^ 
voyoit  les  aâ:es  du  Concile  , le 
prclTant  avec  tres-grandc  inftan- 
ce  de  le  confirmer , puis  qb*c- 
tant  codipofé  d’un  plus  grand 
nombre  d’Evefques  qu’il  n’y  en 
avoir  eu  au  grand  &:  faint  Con- 
cile de  Nicée  ; & luy  mefnie  y 
ayant  prefidc  par  fes  Légats , il 
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ne  pouvoit  nnllemem  révoquer  ^ 
en  douce  qu’il  ne  fût  Oecome- 
‘ nique  , ôc  qu’on  ne  dut  enfuite 
rctevoir  tous  Tes  Decrets  com- 
ma  autant  d’Oracles  du  Saint 
Erprit.  Photius  y’  joignit  Tes, 
lettres , dans  lefquelles  , en  laif- 
fant  aux  deux  Légats  la  charge 
d’informer  pleinement  le  Pape 
de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le 
Concile  touchant  ladcpohcion 
d’Ignace  , il  traite  en  légitimé'. 
Patriarche  avec  le  Pape,  en  par- 
lant comme  auroit  pu  faire  l’un 
des  plus  grands  Saints  de  la  pri* 
njitive  Eglife.  Il  fait  enfuite  fon  - 
apologie  , en  juftifiant  fa  con- 
duite d’une  maniéré  fi  fine  , (î 
dclicace  , fi  fpirituellc  fi  per- 
' fuafive  , qu’il  y a peu  de  pièces 
de  la  Grèce  , mefrae  ancierme  » 
du  temps  qu’elle  pofiedoit  la 
gloire  & l’Empire  de  Pcloqueh- 
cc  , qui  foient  de  la  force  de 
cclle-cy.  - 

D’autre  part  > les  Légats  > 
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des  Grecs , Lwrrl.  € 7 
pour  s’cxcufcc  de  ce  que  cotre  les 
ordres  expies  d_ii  Pape  ils  avoicnc 
jugé  dcfînicivemenc  la  caufe  d’I* 
gnacc,difoicnt  mille  chofes  con*' 
ttc  ce  Saint, & mille  autres  à l’a- 
vantage de  Photius  qui  les  avoir 
cnticicmcnc  gagnez.  Us  prorc- 
ftoient  fut  tout  qu’il  ne  leur  avoir 
pas  CIC  permis, ni  pofllble  de  ig- 
Ttiler  eux  fculs  à tour  ud  Concile 
Oecumenîque  qui  croyoit  avoir 
eu  droit  de  condamner  l’inflrufio 
d’Ignace  manifeftement  prouvée 
par  un  infinité  de  témoignages 
cres-authcncfqueS  , ëc  de  confir- 
mer  enfuite  l’cleétion  d*un  honi- 
inc,quc  Ton  mérité  le  plus  iafc,& 
le  plus  éclatant  qui  eût  paru  de- 
puis pluHcurs  fiéclc  dans  l’O- 
tient  , avoit  fait  choifir , mal- 
gré toute  la  rcfiftance  que  fa 
modcftîc  y avoit  apportée  , &C 
fans  qu’on  ait  crû  que  Ça  qua- 
lité de  laïque  , donc  luy-mefme 
s’étoit  fervi  pour  s’en  défendre, 
fuc  un  obflaclc  à fa  promotion, 
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68  Ni  flaire  âti  Schifntâ 
puis  qù*on  ayoit  plnficurs  exem- 
ples en  d’autres  fujets  beaucoup 
au  de  (Tous  de  fon  mérité»  qui- 
la  peuv.oient  juftifier. 

Ma;s  tout  cét  artifice  ne  fer- 
vit  de  rien  pour  furprcndre  on 
efprit  auflTi  éclairé  que  celny 
du  Pape  Nicolas.  Il  ne  prit 
pas  le  change  , 6c  il  demeura-* 
'toujours  ferme  for  le  point  ef-  . 
fentiel  de  cette  affaire.  Et  dans 
une  afTemblce  de  Prélats , d’E» 
vefques  ».  & de  Cardinaux , où. 
il  fit  entrer  rAmbaffadeur  Leon, 
il  protefta  qu*il  n*avoit  pas  en- 
voyé Tes  Légats. à Conftantino- 
ple  pour  dépofer  Ignace  » ÔC. 
pour  confirmer  Photius  j que 
c’etoie  à quoy  il  n’avoit  jamais . 
confentij.ôc  ne  confentiroit  auf- 
fi  jamais  ; fi  après  avoir  connu, 
luy  mefme  iuridiquement  de  cet- 
te affaire  , il  ne  tronvoic  qu’l- 
gnace  efioit  coupable  , 6c  qu*a- 
iors  on'  verroit  fi  Photius  pou-- 
voit  eftre  cleu  canoniquement: 

» '■ 
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Patriarche.  C’efl:  ce  qu’il  <fcti- 
vie  à l'Empereur  > en  luy  ren- 
voyant l’AmbalTadeur  Leon , 8c 

à Photius  mefme  , qu’il  ne  trai-  

ta  dans  Tes  Lettres  que  de  lai- 
ques , bien  loin  de  le  connoi- 
ftre  pour  Patriarche  i & en  mef- 
me'temps  il  défendit  par  d’autres  E^4•  <<< 
Lettres  ^ tous  les  Evefqucs  de 
l’Orient , de  communiquer  avec 
luy.  Cela  mit  h fort  en  colère 
le  Brutal  Michel  , au  retour  de  . 

Leon  J qu’il  ne  pût  s’empefeher 
de  luy  envoyer  fur  le  champ  un 
autre  de  fes  Officiers , avec  des 
Lettres  toutes  pleines  d’injures 
tres-atroces  pour  l’intimider,  en 
le  preflant  encore  d’une  manie-  1 y- 
re  tres-violente,  de  le  fatisfairc, 
âc  d’approuver  l’clct^ion  de 
photius. 

Ce  n’eftoit  pas  que  cct  im- 
pie , qui  n’avoit  nulle  Rieligion»  • . 
fê  fouciaft  du  gouvernement  de 
l’Eglife  de  Cohftaminople  , ni 
qu’cite  eût  on  Pàtriarche  ^ ca  > 

a v< 
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qu  elle  n’en  eut  point  : car  tan- 
dis quM  entrepeenoit  cette  af- 
faire avec  tant  d’ardeur  & d’em.- 
portement  pour  plaire  à Bar- 
das qui  le  gouvernoit , il  choî- 
fic  un  certain  Théophile  > le* 
plus  diiTolu  d’entre  les  compa-- 
gnons  de  fes  débauches  j & par. 
un  horrible  dérifîon  de  nos» 
myfteres  , l’ayant  fait  reveftir  ‘ 
des  habits  Pontificaux  parmi  fes  • 
joiieurs  de  farces , & fes  bouf- 
fons qu’il  faifoit  habiller  en^ 
Preftres  , il  eue  l’effronterie  de  * 
dire  qu*^il  y avoit  trois  Patriar- 
ches à Condantinople  au  lieut 
d’un  -,  que  Theophyle  eftoit  Ic' 
f en  , Photius  celuy  de  Bardas,  - 
& Ignace  celuy  des  Chreftiens^ 
Photius  qui  avoit  toute  la  cora- 
plaifance  imaginable  pour  ce.* 
IVincc  perdu  de  confcience  S>C< 
de  débauches,  delà  faveur  6c  ^ 
de  ta  puifTance  duquel  il  avoit  ■ 
befoin , - pour  fe  maintenir  dans 
fa  violence  ufurpation  du  Pa-.- 


Google 


. / 


des  Grées' I Livre  î.  71^ 
triàtcac , approuvoic  toutes  ces 
extravagances  fcanaalcufesi  qu’il 
appcllcit , par  une  lâche  flate- 
ric  , des  jeux  cl’crpuic , & des  di- 
vcttilTcmcns  agréables  de  l’Em- 
pereur. C’eft  ce  que  Ba(ile  Ar- 
chevcfquc  de  ThcfTaloniqiie , 
homme  vénérable  pour  fa  vicil- 
IciTc,  & beaucoup  plus  encore 
pour  Ton  éminente  vertu  , ne 
put  fouffrir.  Et  comme  aifuitc 
il  entreprit  de  remontrer  à TEra- 
pereur  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &:  de  charicc  > la  grandeur 
du  'crime  qu’il  comraettoie  en 
fc  jouant  de  la  Religion  , d’une 
manière  fi  profane  j ce  furieux 
• Prince  Te  jeetant  fur  luy  com- 
me une  belle  feroce  , luy  rom- 
pit les  mâchoires  à grands  coups  < 
de  poing  , .6ele  fie  apres  fufti- 
ger  en  fa  prcfencc  , avec  tai>c 
o’inhumanitc  & de  barbarie  » 
que  le  faint  vieillard  fut  tout 
preft  d’expirer  fous  les  coups  de’ 
fouet  qui  Ta  voient  déchiré  j«f-i 
qu’aux  cnciaillcs, 
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* g’  - 71  Bi flotte  àn  Schifme. 

Tous  ces  effroyables  empor-- 
tetnens  de  ce  nouveau  Néron  ^ , 
ne  firent  qu*cn£lammet- le  zele. 
& U jufte  indignation  du  Pape 
LrbelUi».  Nicolas , qui  fut  enfin^  pleine- 
informé  par  l’Abbé  Tbeo- 

’ùp't 

che  luy  envoya  de  tout  ce  que 
Ton  avoit  fait  à Conftantino- 
ple  , & de  1a  perfidie  des  deux 
Légats.  Ceft  pourquoy  ayant 
convoque  à iRome  un  célébré 
Concile  de  plufieurs  Provinces  > « 
©ù  cette  caufe  fut  examinée  à ^ 
fonds  fur  les  relations  des  deux 
partis , il  la  termina  par  un  ju-- 
gement  definitif,  L'Ev  êque  Za- 
Nitoi.rp.j.  charie  , l*un  des  deux  Légats, 
*d  Orunt.  prefent  s S>c  qui  con-. 

feifa  fon  crime  , . fut  excomi^ 
munié  i & depofé  , pc»nr  avoic 

conamuniqué  avec  Photius , &C 

confenti  à la  -depofition  d Ir 
V gnace  , contre  les  ordres  qu*il  1 

> avoit  du  Pape  î & fon  Coller  - 
guc  Rodoalde,  qui  éftoit  abfent, , 
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fôt  cric  à.  Rome  , pour  répon- 
dre  devant  Ton  Tribunal..  Pho- 
tïus  enfaice  9 & Grégoire  de. 

Syraeufe  > qui  l’a  voit  confacré 
& tous . les  Evefques  de  leur  - 

paru  , furent  frappez  du  mefme.  n 
anatheme,  & depofez  ,*  de  Saint  * 

Ignace.,  & tous  les  Evefques» 
qu’on  avoit  chaftez  à Ton  occa-- 
Eon  , Turent  rétablis  dans  leurs - 
Sieges.  On  y foudroya  de  nou- 
veau l’herefie  des  Iconoclaftcs  ; 

& le  faux  Concile  de  Photius’ 
y: fut folcnncllement  condamné' 

& traité -de  detcftable  brigan- 
dage  comme  celuy  de  Diof- 
corus  à-Ephefe,  qui  a retenu  * 
jufqu’à, maintenant  cét  infâme 
nom,  qn*on  lny  donna  pour  des  ' _ 
violences  à peu  prés  femblables 
à celle  qui  fe  firent  dans  celuy ^ 
de  Conftantinople, 

Auffu  toft  que  l’on  eut 
pris  dans  cetté  grande  Ville  la 
condamnation  de  Photius  , qui 
avoit,  fait  tout. ce  qu’il  avoit.  v 
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74  Uijloire  du  Schîfme 
pu  jufques  alors  > pour  perfua-' 
dcc  au  peuple  qu’il  avoir  la 
communion  du  Pape , il  fe  fie 
un  grand  changcmcnc  dans  les 
efptics  , & pluficürs  commencè- 
rent à fe  feparcr  tout  ouvette-^ 
ment  de  luy  comme  d’un  Schis- 
matique , & d*ua  intru^  C’efl: 
pourquüy  , comme  il  vit  qu’il 
n’avoic  plus  rien  à ménager  avec 
le  Pape  , & que  fon  artifice  ne 
luy  pouvoir  plus  réüllîr  > il  crût 
qu’il  faloit*  changer  de  condui- 
te , .lever  le  mafque  , fc  faire 
obeïr  par  la  crainte  , déclarer  la 
guerre  au  Safnt  Siège , fe  rendre 
indépendant , élever  hautement 
fon  trône  fut  les  rinnes  de  ce- 
luy  de  Saint  Pierre  » & fai- 
re valoir  fon  autorité  , en  dé-- 
truifant  celle  du  Pàpc.  • A cét 
effet  , il  fe  fervit  du  pouvoir  de 
Bardas  , pour  punir  > pat  foute 
forte  de  fupplices  *,  comtije  des  ^ 
rebelles  & des  fediticox  » tous  > 
ceux  ••  qui  rcfufeiüiciu  de  luy  ■ 
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obcïr  ; & neanmoins  ; pour  rc- 
jetcer  fur  les  autres  le  blâme 
de  cette  cruauté  ,&  pour  acqué- 
rir la  réputation  de  bon  Pafteur,  < 

comme  il  cftoit  grand  hypocrite,  BM.sforù-^ 
ôc  qu’il  s’entendoit  admirable-  ‘ 

ment  avec  Bardas  » il  luy  écrivis 
les  plus  belles  lettres  du  monde,' 

Sc  les  plus  pleines  , en  appa- 
rence , de  l’efpric  de  7 £ s u 
Christ,  qui  eft  un  efprit 
de  douceur,  de  tcndrefle  , ôc  de 
charité  , par  lerquelles  il  le 
conjure  de  pardonner  à ces  mi- 
ferables  qui  fouffrent  à fon  oc- 
cafion,  quelque  coupables  qu’on 
les  trouve  , parce  que  leurs  pei- 
nes luy  font  inmpporiabies  , 
qu’elles  le  mettent  au  defcfpoir. 

En  mefme  temps  il  fit  convo- 
quer à Conftantinople  une  Af^  oinêfi.' . 
femblcc  d’Evefques  très -nom- 
breufe  , en  forme  de  Concile , 
auquel  en  trahilîant  honteufe- 
ment  fa  prétendue  dignité  de  ■ 
patriarche , & ic* droits  de  PE»- 
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* glife  , il  fonffïit  > pat  nne  in- 
ligne  lâchelc  » que  l’Empereur 
Mvchel  prefidaft.  En  quoy  il 
donna  ce  pernicieux  exemple 
que  les  Grecs  Schifmatiques  , 
dônt  il  eft  le  Chef,  ont  fuivk  , 
en  flattant  baflement  & fâcrile- 
diMiàt.  gemenc -leurs  Empereurs,  Jur- 

attribuer  le  droit  de 
faire  des  Decrets  & des  Ca- 
nons , de  décider  de  points  de 
doctrine,  déjuger  des  matières 
purement  Ecclefiaftiques,  ôc  de 
gouverner  fouverainement  l’E- 
glife  i comme  s’ils  en  eftoient 
les  Pafteurs  & les  Chefs.  C’eft 
ce  que  nous  voyons  renouvellc- 
dans  ce  funefte  Schifme  , qui 
depuis  plus  d’un  ûecle  , a feparc 
dé  rEglife  Catholique  un  des  - 
plus  beaux  Royaumes  de  l’Eu- 
rope , ou  pour  ne  vouloir  plus 
reconnoiftre  celuy  que  Iesus- 
* G H R I s T mefme  a établi  l’u — 
nique  Chef  vifible  de  l^Eglifc  , . 
loa  a *.cftc.  contraint  de  coni;- 
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fondre  le  Sacerdoce  »yec  la  Ro- 
yaoté  , la  puilTance  fpiritoelle  - 
avec  la  temporelle  > & de  faire 
une  teftc  d’une  nature  toute  dif- 
férente de  celle  de  Ton  corps. 

Mais  il  importoit  peu  à Pho- 
tius  qui  prefidoic  effedivement 
à cette  AlTemblce  fous  le  nom' 
de  Michel  , que  toutes  les  loîx 
de  l’Eglife  faflent  violées , pour- 
vcu  qu’il  établit  les  Tiennes  à 
Ton  avantage  > & qn’il  affermit 
Ton  autorité  , en  abbattant  ccl-' 
le  du  Pape  , duquel  il  Te  vou- 
loit  venger.  Pour  cet  effet,  com- 
me  les  fourberies  & les  falfifî- 
cations  ne  luy  couftoient  gue- 
res , il  acofta  des  gens  qui  fe- 
prefenterent  avec  de  fauffes  let-  . 
très  , comme  députez  des  Pa-  ‘ 

triarches  d’Ofient  , S>c  qui  en 
fuite  tinrent  leur  place  dans  ce 
Conciliabule  , où  apres  que 
cent  faux  témoins  eurent  atterté 
mille  énormes  crimes , donc  il 
fît  aceufer  le  Pape , & qu*envi-- 
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ront  vingt  Evcfques  } qui  luy 
cftoicnt  tout  dévoilez  , fe  furent 
mis  à crier  effroyablement , S>c 
en  tumulte  , que  rEvefquc  de 
Rome  cftoit  coupable  , & indi- 
gne de  fon  Miniftcie  } Photius 
fe  levant  de  fon  Siégé  , avec  l*a- 
gréemement  de  l’Empereur  ,cût 
l’audace  ôc  l’effronterie  de  pro- 
noncer hautement  contre  luy  U 
(entenec  d’excommunication,  & 
de  le  dépofer  comme  pleinement 
convaincu  d’une  infinité  d’hor- 
ribles excès.  Et  quoy  que  tous 
les  auliM  Evcfques , épouvantez 
de  cette  fürieüfe  entreptife  , à 
laquelle  ils  ne  i^atrendoîcnt  point 
du  tout  , fe  fuffent  récriez  con- 
tre .ce  Decret  , en  protefiant  % 
que  félon  les  Canons , un  in- 
fetieue  ne  pouvoit  juger  fon 
Supérieur  , & beaucoup  moins 
le  Souverain  Pontife  j il  ne  laiffà 
pas  de  dreffet  un  adte  de  cette 
condamnation,  qu’il  trouva  mo- 
yen de  tendre  en  apparence , 
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le  plus  authentique  qui  fut  ja- 
mais , en  contrefaifant  les  fouC* 
criptions  de  près  de  mille  Evef- 
ques.  Et  comme  on  accouroic 
à luy  de  toutes  parts  , non  feu- 
lement parce  qu’on  dépendoit 
du  Patriarche  de  Conftanting- 
ple  , mais  aufli  pour  fa  rait  fuf- 
‘fifancc  , ôc  fon  admirable  do- 
ctrine , qui  luy  attiroiem  une  in- 
hnitc  de  gens  > defquels  U eftoit 
confulté  comme  un  oracle  fur 
toutes  fortes  de  fciences  j outre 
qu’il  s’eftoit  fait  adroitement  at- 
^-l^buct  par  rEmperenr , le  droit 
de  diftribuer  tous  les  legs  pieux, 
ôc  toutes 'les  aumofnes  qui  fe 
faifoient  dans  tout  l’Empire  : il 
engagea  bien-toft  la  plufpart  du 
monde  dans  fon  parti.  Pour  le 
faire  encore  plus  feurement , il 
obligeoit  tous  ceux  qui  avoient 
affaire  à luy  , de  promettre  pat 
nn  écrit  fgne  de  leur  main  , de 
s’attacher  toujours  inviolable- 
ment  6c  à fa  doClrine  6c  à fa 
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condoite  , & de  ne  reconnoiftre 
jamais  que  luy  feul  poor  légiti- 
mé Patriarche. Mais  ce  qui  ache- 
va de  Pafleurer , & qui  luy  don- 
na plus  de  hardieffe  > pour  pouf- 
fer encore  plus  loin  fon  entrepri- 
fe , fut  la  rébellion  de  deux  puif- 
fans  Archevefques  de  l’Occi- 
dent , qui  fe  déclarèrent  ouver-^/ 
tement  contre  le  Pape  , à cc^tte  - 
occafion  que  je  vais  dire. 

Le  jeune  Lothaire  Roy  de 
la  France  Orientale  , autrement 
Auftrafie  , ou  Lorraine,  fils  de 
! l’Empereur  de  mefme  nom ,, 
ayant  refolh  de  répudier  là  Rei**^ 

1 ne  Thietberge  fa  femme  légiti- 
mé , pour  époufer  fa  MaiftreiTe 
Valdrade  , qu’il  aimoit  éperdu- 
ment , avoit  gagne  l’Archevc- 
' que  de  Trêves,  nommé Theut-  , 
gaude,  & les  Evefques  de  Metz,  ' 
de  Toul , de  Verdun  , de  Ton- 
gres  ou  de  Maeftrichc  , & de 
Strasbourg  , par  le  moyen  de  i 

^fiirfCoac.Gonthier  Arche vefquc  de  Co- 
\ 
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logne  , auquel  pour  le  faire 
agir  efficacement , il  avoit  pro-  t.i,  conc. 
mis,  qu’aufli  coft  qVon 
rompu  Ton  premier  mariage  , Üm» 
«pouferoit  fa  nièce  , que  ce^  ^^ 
Prince  faifoit  femblant  d’aimer, 

■ pour  attirer  , par  cette  elperan- 
^ ce  , Ton  oncle  , qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  & d’autorité  par- 
mi les  Evefques  du  Royaume 
d*Àuftra(îe.  -Tous  ces  Prélats 
fort  refolus'de  fatisfaire  la  paf- 
lîon  du  Roy  , aux  dépens  mef- 
me  de  leur  honneur  ic  de  leur 
confcience  , &:  ce  qu’il  y a 
de  plus  faint  ôc  de  plus  invio-  Sirmonâ, 
labié  dans  les  loix  divines 
humaines, s’alTemblerent  jufques 
â trois  fois  fur  ce  fujet , à Aix- 
la  - Chapelle  , où  dans  U pre- 
mière AlTemblce  ils  déclarèrent 
que  le  Roy  ne  pouvoir  retenir 
Thietberge,  fur  ce  qu’il  fe  trou- 
va plufieurs  faux  témoins  , qui 
foûtinrent  à cette  pauvre  Prin-^'^^"**  - 
cédé  quelle  avoit  avoué  le 


Digitized  by  Google 


863. 


$6i» 


Ep-  Nictl 
ad  Carol. 
Cal.  O 
Fabr. 
xAnnal. 
Btrtin. 


8 1 Hifioire  da  Schifmt 
commerce  inceftacox  qu*on  di- 
foie  qu’elle  .avoit  eu  aveo  fon 
propre  frere.  Dans  la  fécondé, 
iis  la  nîirent  en  penitence  \ &c 
dans  la  troificme  , iis  donnèrent 
au  Roy  la  liberté  de  prendre  une 
autre  femme.  Sur  quoy  , laiiTant 
là  la  nicce  de  rÀrchevefque, 
lequel  il  fatisfic  par  une  autre 
voye  , il  époufa  Valdrade  ,*  fa- 
vorifant  enfuite  publiquement 
le  crime  dont  il  s’eftoic  rendu 
-fi  fcandaleufement  coupable  • 

• il  reçeuc  , protégea  dans  fon 
Royaume  , Engletrude  > qui 
avoii  quitté  fon  mari  le  Comte 
Bofon  > ôc  couroic  la  France 
en  menant  une  y ie.tres- infâme, 
pour  laquelle  le  Pape  Favoic 
excommunié , & il  donna  retrai- 
te à Baudouin  , qui  fut  depuis 
Comte  de  Flaiÿdres,&  qui  avoit 
enlevé  Judith  fille  du  Roy 
CKarles  le  Chauve,  oncle  de 
Lothaire. 

, Comme  Charles  ’&  Loüis.Ic 
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Germanique  Tes  deux  oncles  , 
qui  venoient  de  s’accorder  avec 
luy  dans  la/ Conférence  de  Sa- 
vonieres  auprès  de  Toul  « vou-  convm. 
k)ienc  abfolumenc  qu’il  fatisfit 
^ le  Pape  & cux-  mefmes  fur  Ed  psr, 
tous  ces  points,  de  que  d’ailleurs 
il  ne  fe  pouvoir  reToudre  à fe 
fcpacet  de  la  Valdrade  j il  fit  fera- 
blanc  de  fe  vouloir^nticrement 
'foûmcftre-au  jugcmenc  Bu  Papè.  ^ 
auquel  enfuice  il  demanda  des  . 
Légats»  pour  tenir  un  Concile 
en  Ton  Royaume  » afin  d’exami- 
ner juridiquement  devant  eux 
cette  affaire , efperanc,  de  trou- 
ver les  voyes  de  faire  approu- 
ver fon  fécond  mariage  en  ce 
Concile»  comme  il  avoic  déjà 
fait  en  celuy  d’^A.ix.  Le  Pape 
croyant  qu»  ce  Prince  >■*  qui 
avoic  recours  au  Saine  Siege  » 
auquel  ces  caufes  majeures  font 
refervccs  « agifïbit  en  cela  de 
bonne  foy  > envoya  deux  Le» 
gats  en  France»  donc  l’un  file 
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ce  mefme  Rodoaide  Evêqae  de 
. porto , qui  Ta  voie  déjà  trahi  à 
Conftandnople  ^ & duquel  il 
n'avoit  pas  encore  découvert 
(a  perfidie.  Les  indméHons  qu  d 
leur  donna , portoienc  qu’on  af- 
fembleroit  un  Concile  à Metz, 
auquel  ils  prefîderoienc  de  fa 
parc  ; & qu’outre  les  Evefques 
Nie*/.  P.  d Auftrafie  , il  y en  auroïc  deux 
{f-  ‘7-  du  Royaume  de  Charles  le 

Notée  lac.  ^ o » 1 1 1 

Stmond,  Chauve  , & deux  de  celoy  de 
Loiiis  le  Germanique  j qu’on 
, y citeroii  Lothaire  , qui  avant 

toutes  chofes  fer-oie  obligé  de 
fatisfaire  à l’Eglifc  , poni:  le 
crime  qu’il  avoit  commis’,  en 
epoufant  Valdrade  avant  le  ju- 
gement definitif  du  fonverain 
Pontife  ; qu’on  entendroit  en 
fuite  les  raifons  des  parties , ôc 
les  plaintes  de  la  ReyneThiet- 
' berge , qui  avoir  fouvent  pro- 
tefte  par  fes  Lettres  au  Saint 
4.  Siège  , qu’elle  cftoit  innocente 
de  cous  les  crirnes  donc  ou  l’ac- 

eufoit 
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cufoit , & qu*on  ruppofoic  par  863. 
une  impudence  calomnie  qu'elle 
avoic  confefTcz  ÿ & fur  tout  le 
Pape  vouloîc  qu'aprés  qu'on 
avoic  très  - exaâiemenc  examine 
cette  caufe  » félon  les  Saints  Ca- 
nons f on  luy  envoyai!  les 
avis  » & tous  les  aâes  du  Con- 
cile > aHn  qu'apres  les  avoic 
bien  coniîderez  i il  tecminaft  luy- 
mefme  cette  grande  affaire  pat 
un  jogemenc  definitif  de  fouve- 
cain. 

Mais  ces  lâches  Légats , qui 
fc  laiiTercnc  corrompre  d’abord 
par  let  careiTes  de  par  les  pre- 
fens  de  Lothaire»  gardèrent  très- 
mal  leurs  inftruâions.  Car  ils 
fouffriranc  qu’il  n'y  eût  dans 
ce  Concile  de  Metz  , que  des 
Evefques  dus;  Royaume  d'Auftra- 
iîe  > entre  lefquels  les  princi- 
paux eiloienc  ceux  qui  avoienc 
déjà  déclaré  nul  le  mariage  de 
Thieiberge  au  'Conciliabule 
d'Aix.  Ils  rupptîmèrenc  les  let- 
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écrivoic  aux 
Pcrcs  de  ce  Concile  , pour  leur 
déclarer  f®n  intention  9 & foüf  • 
feirenc  enfin  que  les  Archevefi- 
chrort-  ««-qiies  dc  Ticves  & de  Cologne, 

Prefidens  au  Concile 
ttiit.Regtn.cn  p^efençe  diÙRo]f  , qui  difojc 
toujours  qu'il  Vavoit  rien  fait 
que  félon  l'avis  & le  jugement 
des  Evefqucs  , condamnafient  le 
pauvre  Thîctbcrge  , .&  confir- 
malTent  le  mariage  de  Lothaîrc  • 
avec  Valdrade  » qui  enfuice  fut  ' 
de  nouveau  proclame  Reine  9 
avec  toutes  les  marques  de  rc- 
joüiirancc  qu’on  a coututtie  dc  • 
faire  éclater  en  ces  magnifiques 
ceremonies.  Apres  cela  les  Lc- 
gacs  9 pour  Ce  mettre  en  quel- 
que manière  à couverr  , perfua- 
derent  au  Roy  d’envoyçt  avec  . 
eux  à Rome  ces  dcux-Archevcf*» 
ques  , polir  prefenrer  les  Aétes 
du  Concile  au  Pape  , Ôc  pour 
1 jgbiîger  à le  confirmer  , en  luy 
p6rtanc  par  ccric  , comme  ils 
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' firent , les>raifons  quMs  avoient 
eues  dcjuger.commeilsavoient 
fait. 

Le  Pape  qui  a voie  appris  par  ^p,  nkot. 
les  lettres  qu*on  écrivoit  âcadEp.tx 
toutes  parts,  oc  par  le  rapport co«ci/. 
de  ceux  qui  venoient  à Rome,  edit.Partf, 

^ le  fcandaleux  jugement  que  ces 
Archevefques  avoient  rendu  à 
Metz  , pour  favorifer  la  paflion 
de  Loihairc , ôc  difibudie  fon  ' 
légitimé  mariage  , avoit  déjà 
convoque  un  Concile  à Rome, 
pour  remédier  à ce  defordre, 
lors  qu’ils  y arrivèrent.  Ils  pre- 
fenterent  leurs  cahiers , par  Icf- 
queis  on  vit  manifeftement,fans 
qu’il  fuft  befoin  d’autre  preuve, 
qu’ils  avoient  violé  les  droits 
les 'plus  faints  de  l’Eglife . en 
-flatrant , & autorifant  par  leur 
‘ infâme  jugement , le  crime  de 

leur'Maiflre.  Ils  eurent  mefme  . 

l’iniolence  de  fc  glorifier  hau- 
tement dans  Rome  , d’avoir  efte 
les  auteurs  du  divorce  qu’il  / 

E n 
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O , avoit  fait  avec  la  Reine  , & d*a- 
voit  déclare  nul  l*anathefme 
donc  le  Pape  avoit  frapc  cette 
impudente  Engeltrude , qui  de- 
puis fepeans  avoit  quitté  fi  fean-  ! 
daleufemenc  le  Comte  Bofon. 
mrctx  Ceft  pourquoy  le  Pape  dans 
Romxn.syn\Q  Concile  caflTa  tous  les  a^es 
ce  Conciliabule  de  Metz  , 
Tanquam  qu’ü  traita  dc  Brigandage,  com- 
favcnte.î>  «le  efte  celuy  de  Diof- 

potiiibu-  corus , & plus  fortement  en- 
*“uar?"  débauche,  pour 

decrevi-  avoir  autorife  Padultere  avec 
une  extreme  infamie.  De  plus 
il  dépofa  les  deux  Archevêques,  . 
les  déclarant  excommuniez,  s'ils 
avoient  l’audace  d’exercer  ancu-  , 
ne  fonftion  Sacerdotale  ,•  & me- 
naça d’un  pareil  traitement  les 
autres  Evefqaes  complices  de 
leur  crime  , s’ils  ne  recouroient 
à la  grâce  dn  faint  Siégé , ce 
- qu’ils^  firent  peu  de  temps  apres 
en  confefiant  leur  faute  -,  & le 
Légat  Rodoalde , qui  prit  la 
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- fuitCi  fut  excoirmanié,  ôc  dépo- 

pofé  l’aiinéc  fuivantc.  ' ' 

Mais  les  Archevefques  de 

Treves&  de  Coloene,  furieufe- 

. . P. 

ment  irritez  par  cette  condam- 

ration  à laquelle  il  ne  s'’atten^  p>*£«t. 
doient  point  du  tout , fe  cro- 
yant fort  en  feurcté  fous  la  pro' 
tedtion  du  Roy  ôc  de  TEm- 
pereur  Loiiis  fon  'fre’re  , qui 
eftoit  alors  à IJcncvent , portè- 
rent enfin  les  chofes  jufques  à 
la  derniere  extrémité  , où  la 
rage  Sc  le  defefpoir  pouvoient 
poufler  les  hommes  de  leur  ca- 
radere.  Car  voyant  que  cet 
Empereur  3 qui  avoit  entrepris 
de  les  faire  rétablir , n'avoit  pu 
rien  gagner  fur  refprit^  du  Pa- 
pe , ni  par  fes  prières , ni  par 
fes  menaces  , ni  par  l'hidignej^^^-^ 
traitement  qu’il  luy  fit  à Ro- 
me , où  fes  gens  firent  d’horti- 
blés  defordres  ; & que  ce  Prin- 
ce craignant  les  terribles  effets* 
de  la  lufticc  de  Dieu  qui  com- 

E iij 
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mençoic  à le  fraper , les  avoit 
abandonnez  ; ils  refolnrenc  en- 
fin de  fe  joindre  au  fchifmati- 
que  , Photius  qnî  venoic  de 
rompre  d’une  maniéré  fi  écla- 
tante avec  le  Pape.  Pour  céc 
eflFet , ils  luy  adreflcrent  en  for- 
me de  Lettre  & de  Manifefte, 
le  plus  infolent , le  plus  impie, 
& le  plus  deteftable  écrit  qui 
foit  jamais  forty  des  ennemis 
les  plus  envenimés  contre  le 
Pape  , dans  lequel , en  difant 
mille  faufietez  , ils  le  traitent 
de  téméraire  , d’infenfé , de 
furieux , de  tyran , d’excommu- 
nié-, & renoncent  à fa  Coiri- 
munion  , fe  contentant , difent- 
ils  , de  celle  de  l’Eglife  Catho- 
lique, félon  le.  ftyle  ordinaire 
de  tous  les  Hérétiques.  Gon- 
thier  Archevefque  de  Cologne 
mit  cét  écrit  entre  les  mains 
de  fon  frere  Hildnïn  , avec  or- 
dre de  le  prefenter  au  Pape  , 
qui  rcfufa  de  le  recevoir»  Sur 
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quoy  Hilduïn  s’cftanc  faic  ac-  865. 
compagacr  clc'  gens  de  g^ctre  , 
emeà  i’épéc  nue  : dans  Saine 
Picnc , & le  jetta  fur  le  tombeau 
des  Saints  Apoilres.»  aptes  en' 
avoir 'écarté  j . à grands  coups 
d*cpée  , xeux  qui.  fe -vouloicnc 
oppofec . à ’ cette  hardhlc  profa-» 
nation  > fun  dcrqucls  fut  rocfine 
tué  fur  la  place.  Puis  ces  impies 
s’eftant  joints  à lcan  Atehevef-^^^^ 
que  de  Ravenne  , à Ton  ftczCBiblUL, 
Grégoire,  à rEN^cûijuc  de  Ber- 
game  Haganon , ôc  à quelques 
autres  que  le  Pape  avoir  dépofez 
{H)ur  leurs  crimes  > ils  encrepri- 
xcnc  de  faire  un  puifïànc  parti 
contre  luy.  Ec  pour  fe  fort!» 

Ecr  de  ccluy  des  Se hirmaciqucf 
de  Coiiflantinoplc  , ils  envoyè- 
rent ce  fcandalcux  écrit  à Plio-'; 
cius  , en  luy  depiandant  fa  Com-' 
munton  , m celle  des  autres  Pa- 
triarches d'Orienc  contre  le 

11  n’y  a rien  qui  donne  tanc 
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d'audace  à un  méchant  homn^Cf 
pour  achever  un  crime  com- 
mencé i que  de  fe  voir  recher- 
ché , principalement  des  gens 
de  crédit  & d'autorité , lerqucls 
ayant  bffoin-de  Ton  crime  i pour, 
fatisfaire  quelque  violente,  paf- 
hon  dont  ils  font  agitez  fonc 
réfolus  de  s’attacher  à fa.  fortu- 
ne » & de  le  reconnoiilre  pour 
leur  Chefs.  Photius  agteablcmcnc 
furpris  d'apprendre  que  des  Pré* 
lats  de  cette  force  efloienr  pour 
le  moins  aoÛiî  animés  que  luy 
contre  le  Pape  Nicolas  » ne  ba-. 
lança  pas  un  moment  à pten-^ 
dre  une  h belle  occahon  qui  fe 
{ktefentoit  > d'achever  le  dcilcin 
qu'il  avoic  formé  de  fe  feparer 
del'Eglife  Romaine.  Il  ne  douta 
point  du  tout  que  des  ' Ar- 
chevefques  d'un  grand  poids 
ne  deuHène  entraîner  > pat  leur 
exemple  » & pat  leur  crédit  « 
une  bonne  partie  de  l'Ocidenr, 
patticulicremem  quand  il  fccuc* 
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qoMs  avoienc  envoyé  leur  Ma* 
nifefte  à tous  les  PieUts  du 
Royaume  de  Loihaire, pour  leur 
' infpirer  leurs  Centimens,  & pour 

1 . \ • StTtitt, 

les  engager  à maintenir  contre 
le  Pape  ce  quils  avoienl  fait 
au  Concile  de  Mets.  Surquoy 
il  tefolnt  aofli  de  renvoyer  à 
tous 'les  Patriarches»  & à tous 
les  Evefques  d’Orient  > avec  fes 
lettres  circulaires  » pour  les  in- 
viter à un  Concile  General  à 
Conllantinople  , auquel  on  ex^ 
mineroit  les  crimes , les  abus, 

Sc  le^  erreurs  que  l’on  avoir  à 
propofer  contre  le  Pape  , & 
contre  l’Eglife  Latine.  Et  pour 
cmpercher  cependant .qu*6n  ne- 
pût  ^eucir  les  chofes  ,<  & trou*« 
ver  quelque  voyc  defcrcüair,  . 
il  engagea  Ton  brutal  Empereur  ' 
à écrire  les  lettres  du  monde 
les  plus  infolentes  , les  plus  p. 

pies,  6c  les  plus  remplies  d’hor«^*^*^°* 
riblcs  blafphemes  au  Pape , qui  * 

le- menaça  de  les  faire  brûler  Uôj, 

E Y 
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pabliqueraent  à Rome,  s’il  ne 
■ les  brùloic,  luy-mefmc  à Cbn- 
ftaïuinople  , pour  réparer  Icfu- 
X rieox  fcandale  qu’il  avoir  don- 
né à tons  les  Ghreftiens.  Mais, 
ce  Piince  plus  irrite  qu'aupara- 
vanr  par  une  réponfe  fi  £erme>. 
^ s’en  vengea  fut  les  Légats  que 

__le^P*pe  luy  envoya  quelque 

jinn,  tç«îps  apres  : car  il  les  fit  arreilet 
86  6,  par  Tes  Officiers  fur  les  frontic- 
Anaîigf.  rcs  dcs  Bulgarcs  , d*où  , après- 
mtup  'tf  qu’on  leur  euft  fait  rnille  ou-- 
70.  ai  trages , & conte  forte  de  mau- 
Hmcnur,  traitcmens  quarante  jours, 
durant  qu’on  les  y retint  par  for- 
ce, les  empefehanc  de  paifer  ou- 
tre , ils  furent  contraints  de  s’en. 
" retourner. 

Alors  Photius  , fe  voulant 
^nn,  fervir  d’une  conjonèlnre  fi  fa- 
367.,  vorablcà  fon  dcffèin,  &^qu’il; 
avoir  luy-racrmc-.mcnagce  avec 
une  extrême,  malice , pour  por- 
ter les  chofes  aux  dernières  ex- 
^emiiès  ,.  prit  ce  temps-là  pour 
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envoyer  par  touç  VOrient  fc& 
lettres  circulaires  , dans  lefqucl-  Ep.piJd. 
les  il  prit  le  fupeibe  titre 
Patriarche  Occutxicnique  , 

Vnivcrfcl  > que  Saine  Grégoire 
le  Grand  avoir  condamne  fi  fo-f^o? 
lemncUcmcnt  , Ôc  dont  on  fera 
peut-eftre  bien  aife  que  je  mon- 
tre icy  lorigine,  puis  que  c'eft* 
un  point  qui  eft  eflcntiel  à mon 
HiÜoirc. 

Il  eft  . certain  que  dans  les 
quatre  premiers  ficelés  de  l’E« 
glife  , jufqucs  au  Goncile  de 
Calcédoine  , il  n*ÿ  avoir  que- 
trois  Patriarches  qui  cuflènt  ju- 
rifdji^ioin  fur  les  Eve^ques  ôc  ’ ' ' 
^ fur  les  Métropolitains.  Ccluy  de\  , 
Rome  > donc  le  pouvoir  cn^ 
cette  qualité  , SiCftendoic  fup 
toutes  les  Provinces  d'Occidentj;  ’ 
ccluy  d’Alexandrie  , qui  avoitî 
1- Egypte , la  Lybie  , U Penta^  ' ' 
tapolc,  rEihiopic  5 de  Gcluytr 
d* Antioche  , qui  exerçoit  fa  ju-*- 
fifdiéiion:  dans,  tout-  rOricoi*.-. 
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8^7,  Cac  pour  rEvefque  de  Icrufa- 
1cm  ) il  iVavoît  alors  encore  que 
le  titre  honoraire  de  Patriar» 
che  t edant  fournis  au  Métro- 
politain de  Ccfarce.  Et  comme 
l’Evcfque  de  Rome  , outre  la 
dignité  qu*il  pofTcdoit  de  Pa- 
tïiaichc  d’Occidenc  , cftoit  en- 
core reconnu  , fans  contredit  , 
Chef  de  l’Eglifc  univctfcllc  , en 
qualité  de  iucccircur  de  Saine 
pierre  , qui  cftablic  > pour  tou- 
jours fon  Siège  dans  la  Ville 
Capitale  du  monde  , fon  pou- 
voir aufli  s’eftendoit  pat  tout, 
pour  régler  les  chofes  qui  rc- 
gardoient  le  bien  de  toute  l’E- 
glifc  , ‘ & il  avoir  jutifdidlion 
fur  les  autres  Patriarches  , def- 
quels  on  pouvoit  appcllcr  au 
premier  Siège  , qui  jugeoit  tous- 
les  autres  , &c  n'eftoit  jugé  de 
perfonne.'  L’Evefquc  de  Con- 
ftantinoplc , cftant  devenu  tres- 
. confidcrablc  & très  - puilTant , 
depuis  que  cette  ville  fondée 
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pat  le  grand  Conftantin  fut  8<j7* 
devenue  le  Siège  de  rËmpirc  j 
les  Pères  du  fécond  Concile 
Oecuménique  qui  cft  le  pte-  }8i. 
nier  de  Conltantinople  > ürenc 
un  Canon»  par- lequel  ils  ordon- 
nèrent que  PEverque  de  cet-  cmc.  c*»- 
ic  Ville^  Impériale  auroit  Içs^'***-  *** 
prérogatives  d'honneur  aptes  . 
celuy  de  Rome , parce  que  Con- 
ftaminoplc  eftoie  la  nouvelle 
Kome.  Mais  comme  ce  Canon»  m:  cdUf 
qui  ne  fut  ni  envoyé  ■ 

ni  approuve  > n'eue  aucun  ciFct  i Anat.tp.  , 
Anacolius  Evcfqutt  de  Conftan- ' 
linoplc  , appuyé  principalement 
de  la  faveur  de  l’Empereur  Mar-^?*5^* 
tien  » de  l’Impératrice  Pulcbc- 
r4e»&  du  Sénat  > qui  s'interef- 
foient  tous  dans  la  grandeur  de 
leur  Evefquc  > pour  honorer  la 
Ville  Impériale  , trouva  moyen 
par  Ton  adrciïè  > de  le  faire  rc- 
nouvcller  , ôc  en  termes  encore 
plus,  forts  ».  foixante  - dix.  ans^2l?fji  - 
après  > au  Concile  de  Calcc-  c^iirzs*  ' 
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doine.  Car  ayant  pris  Toq  temps» 
apres  la  condamnation  & de- 
pofition  de  Diofeorus  Pattiar- 
. che  d’Alexandrie , & en  rabfcn-  | 
Evcfques  d’Egypte  |,  qui 
C l J-  ^ n’alEftercnc  pas  aux  dernières 
e»to<i  ex.  Concile  i le  foir  da. 

douzième  jour  > les  Légats  du  ^ 
Pape  » la  fcancc  finie  » s ettanc  ^ 
Âveto^  retirez  avec  le  Senitf  , il  fie  dref- 
zrfuy^ç-tÇç^  par  'lcs  Evcfqucs  qui  eftoienc 
^ivrtpdi^  pour  luy  , un  Canon,  par  le- 

rZTîTa^qucl  il  fut  atrefte  que  la  Chai-- 
Pi«v(roï,  re  de  Confiaminople  auroic  les 
E<  TW  mcfmes  prérogatives  que  cclle^  I 
c^tvTtptei  jg  g.ome  i^ou  quelie  ferait  avan- 

Tf^*/pF  cowwe  elle  dans  les  chofes" 
ftts  fil7i,£ccU/iAfti^ues  , efiantla  feeonde- 
a<»»tS  après,  elle  : de  forte  que  com«‘ 
me  rEycfque  de  Tancicnne  Ro-:  . 

Chef  des  Patriar-: 

i^cctt! ij,i.  ùiêi  t a la  primauté  & la  fupc-  > 

‘•4*  xicÀitc  fur  tous  les  autres  j.  cc^ 
lüy  de  la  nouvelle  Rome  , qui. 
devoit  tenir  le  fécond  lang^»: 

î * ■ . ' 

/ 
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anroit  pareillement  apres  iuy 
fur  ceux  de  l’Orient, 

Le  jour  fuivant  il  fit  propo- 
fer  ce  Decret  au  Concile  : Ôc 
comme  il  n’y  avoit  perfonne 
qui  agift  pour  le  Patriarche  d’A- 
lexandne  j & que  celuy  d’An- 
tioche , qui  avoit  befoin  d’Ana- 
tolius,  pour  quelques  intcrefis- 
particuliers , n’ofoit  alors  luy 
refifler  i outre  qu’Eufcbe  Eve-  ■ 
que  de  Dorilce  afieuroit  hardi- 
ment, quoyque  tres-faulfcment, 
que  le  Pape  , qu’on  avoit  con- 
fulté  là-defius , confentoit  à cét 
article  ; le  Concile  enfin  , mal- 
gré l’oppofition  des  Légats,  le 
paiTa,&  écrivit  enfuite  au  Pape, 
comme  les  membres  s'ejloient 
farf Alternent  conformez,  à leur 
Chef  dans  leurs  décidons  touchant- 
Ufoy  & la  doBrine  de  t'Eglifel 
ils  frioient  aujfi  leur  Pere  , leur' 
Chefdr  leur  Souverain  , d" honorer 
de  fon  approbatio  le  jugemet  de  fes^ 
Enfans  , & de  gratifier  en  cela  lsi$ 
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667»  religieux  Empereurs  quis*en  tien» 
,A  •-  droient  tres-ebligez.* 

Ce  Pape,  qui  eftoit  le  Grand 
^i(pxXK  r Saint  Leon  , auquel  Maximus 
ù>  r^is  Patriarche  d‘ Antioche  s*eftoit 
airclfc  , pour  luy  demander  ju- 
ft[ce  du  ton  quon  luy  failoïc 
4.  ) cura  par  ce  Decret , non  feulement 
refufa  de  le  confirmer,  mais 
çven  rots  comme  eftant  con- 

r»lT»Ajj-  à celuy  du  Concile  de 

^Ze-ot  TÔ  N;cée  , qui  donne  la  première 
arç£T«p.  place  , apres  le  Pape  , au  Pa- 
‘fMUn.  “i»tche  d’Alexandrie  , & la  fe- 
~f  î*  c.t.  conde  a celuy  d'Antioche  j & il 
le  fit  avec  tant  d*cfficace  , que 
l’Empereur  ôc  Asatolius  aban- 
donnèrent leur  poutfuite’,  & fe 
fournirent  au  jugement  du  faint 
Pontife.  Mais  les  fucceffeurs 
d’Anatolius,  fe  fervant  de  Tocca- 
fion  favorable  que  leur  donnoir 
la  decadancc  & la  ruine  de- 
l'Empire  d’Occident  & de  Ro-^ 
me,  laquelle  eftoit  enfin  tombée 
fous  la  puîftance  des  Earbarcsr 
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obtinrent  premicrcmcnt  de  l*Eni“ 
percur  Zenon  , & puii  de  lufti- 
nicn  , par  une  de  fes,Loix  , que 
félon  lestanons  du  fécond  , & luflin.  No- 
du  quarriéme  Concile  , ' '' 


de  la  y die  Impériale  ; la  nonvelle  Libtrat.  in 
Rome  aurait  le  fécond  lieu  aprés^'*^*^''^' 
le  ires  - Saint  Siégé  ^pofoU^ue  » 
de  l’ancienne  Rome  , & ferait  pré- 
féré à tous  les  autres  Patriarches,  ' ' • 
£c  alors  les  Evcfqucs  de  Con-  . 
ftantinoplc  fc  mirent  en  poircf-^  . 

iîon  des  titres  , des  prcciuincn- 
CCS  % &c  des  droits  du  fécond  Pa- 
tiiarcKe  de  rEglifc  > fans  que 
perfonne  ofaft  i ou  vouluft  plus  ^ 

s* J oppofer. 

Mais  ils  r/cn  demeurèrent  pas 
là.  Car  depuis  qu’on  a tcüQi 
dans  la  première  démarche  qu,’on 
fait  pour  parvenir  aux,  grands 
honneurs  , on  ne  s’atrefte  guc- 
res  que  l’on  n’aic  pouiTé  fes 
prétentions  jufqucs  où  la  for- 
tune , l’induflrie  , ou  la  faveur 
^ raucoriic  les  peuvent  porter. 


/ 
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• ,8^7,  Ces  nouveaux  Pattiarches  vo- 
yant d’une  part  que  félon  le 
• Decret  de  Calcédoine  , d 


doivent  jouir  des  prérogatives 
du  Pape  , apres  luy  ; & de 
l’aurre  , qu’on  luy  avoir  donné 
foncil.cah  Concilc  mcfme  de  Calccdoi- 
, la  qualité  de  Patriarche 
4.  <p.  Oecuménique  ou  Vniverfel  > ils 
j»i.  ptetendirent  qu’on  les  dévoie 
3»'34*au(îî  honorer  du  mcfme  titre, 
quoy  que  fous  le  Pape  , 5c  à 
l’égard  des  autres  Pattiarches. 

En  effet  , l’Empereur  luftinicn, 
ZsMtipctXn  qui  vouloir  élever  Epiphane  fon 
(dj'ït.F,  Patriarche  , le  luy  donna  dans- 
7-y©e«vâune  de  fes  ‘Lpix  , mais  toujours 
cld’ju/l  le  Pape  ; qu’il  appelle  dans 

t.i.  i.j.  la  mcfme  Loy  , le  Chef  de  tons 
juJt  tres^jaints  Miniflrt.s  de  Dieu  ; 
hltnna  & en  l’avoit-  déjà  donné  aupa^ 
ravant\dc  la  fUjcfme  manière  à 
Ican  predecefTeur  d’Epiphahc , 
comme' le  Concile  de  Conftan- 

Idemati.  , , a i • , 

é;  ftj.  tinople  tenu  comte  Amhimc 
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fous  le_  mefme  Empereur  , le 
donna  encore  depuis  au  Patriar- 
che Mennas  ctablr^par  le  Pape 
Agapetus.  On  ne  trouve  pas 
neanmoins  que  ni  ces  Patriar- 
ches, ni  leurs  fuccellèurs  Payent  • 
ofé  prendre  dans  les  Ades  pn- 
blics , jufques  à ce  que  fous 
l’Empereur  Maurice  , le  Patriar- 
che lean  > qui  fut  furhommé  le 
leuneur , homme  egalement  au- 
ftere  & prefomptenx  , félon  la  Neuftcta. 
coutume  des  faux  dévots,  ayant 
eut  l’audace  de  convoquer  à 
.Conftantinople  un  Concile  ge- 
neral , où  il  entreprit  de  juger 
Grégoire  d’Antioche,  mit  dans 
- fes  Lettres,  pour  autorifer  fon 
entreprife  , le  fuperba  titre  de 
Patriarche  Oecuménique,  com- 
me fi  fon  pouvoir  fe  fuft  effe-* 
dlivement  étendu  fur  l’Eglife 
univerfelie  : ce  que  neanmoins 
ni  les  Empereurs  , ni  les  Syno- 
des qui  Pavoient  doiinc  aux 
Patriarches  fes  predecelTeursjn’a- 
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voient  nullement  pretenduj  puis 
qu’ils  les  feumetcoient  au  Pape> 
qui  afeulce  pouvoir  uniYetrcl> 
que  Iesos-Christ  loy 
a donné  en  la  perfonne  de  Saint 
Pierre. 

Ceft  pourqooy  le  Pape  Pc- 
Ptiai.v.i.  lagius  1 1.  qui  réprima  avec 
%'rV  M*  ^®*°coup  de  force  la  témérité 
Ôc  l’audace  de  ce  Patriarche  , 
reprouva  , cafTa  les  aûesdece 
Concile  , qu’il  traita  de  con- 
venticule  , 5c  qui  n’a  jamais 
eu  en  fuite  aucune  autorité  dans 
l’,Eglife.  Maïs  ce  grand  jeûneur, 
dont  l’aufterité  ne  fervoit  qu’à 
nourrir  5c  entretenir  fon  or- 
- gocüil  Ôc  fon  opiniâtteié  p^t 
l’illuhon  ordinaire  de  ces  gens 
qui  ‘croyent  n’eftrc  pas  comme 
les  autres  hommes  , ne  manqua 
**  point  apres  la  mort  de  Pela* 
gius , de  reprendre  ce  titre  : ôc 
^ il  le  fit  avec  tant  d’affedbion, 
^ qu’en  écrivant  à Saint  Gregoi- 
iMd.z.€[>.9*  re.  luccelleur  tk  Peiagtus , il  le 
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répété  prefque  à chaque  ligne 
des  aéfces  qu’il  laj^  envoyé.  Car 
en  mefme  temps  ponr  montrer  ii.  /;  5. 
que  ce  n*eftoit  qu’à  l’égard  des*“^  '^;  *^ 
Orientaux»  qu’il  le  prenoit  fous 
rautorité  du  Pape  , qu’il  recon- 
noilToit.pour  fon  fupecieur  : il 
loy  envoya  les  procez  d’un 
Preftre  de  Calcédoine  » qui 
avoir  appelle  de  fa  Sentence 
au  Saint  Siégé  » & que  le  Pape 
par  fqn  jugement  definitif  > de- 
clara  innocent  du  crime  pour 
lequel  ce  Patriarche  l’avoit 
condamné.  On  fçait  alTez  que 
Saint  Grégoire  dit  tres-fouvent)^*7.  '/» 
queJcPape,  comme  Chef  de 
l’Eglife  Vnivetfelle  » a U pri-  ibid.  42. 
maure  , la  fuperiorite  , ^ 
fuite  la  jurifdiéHon  fur  tous  les  34.64.érc.. 
Evcfqoes  j ce  qu’on  vouloir  li- 
gnifier par  le  titre  de  Patriar- 
che Oecuménique,  pris  abfolui: 
ment  à l’égard  de  tous  les  au- 
tres Patriarches»  Mais  parce 
que  dans  un  autre  fens  qui  luy< 
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« . ~ eft  naturellement  attache,  il  fi- 
gnifie  plus  proprement  celuy 
qui  feroic  le  feul  Evefque  de 
tous  les  Diocefes  , de  forte  que 
jo.  Ics  autres  ne  fulTent  que  com- 
Commis,  fes  fubftituts, 
& fes  Vicaires,  ce  grand  Saint 
protefte  dans  fes  Lettres , qu*ii 
ne  veut  point  du  tout  de  ce 
titre  , quoy  qu‘on  l’ait  donné 
dans  les  Conciles  à fes  prede- 
j8.  célTeurs  ; beaucoup  moins  le 
voulut-il  foufFrir  ace  leuneur, 
C’eft  pourquoy  il  lay  défendit 
de  le  prendre  , & à Sabinien 
Ton  Nonce  auprès  de  i’Erape- 
, , . , reur  Maurice  , de  communiquer 
ep.jo  /.4.;  avec  loy  , s il  s obftinoit  encore 
iîiif  ^ ^ ^ retenir  , proteftant  que  ce- 
luy  qui  s’intitule  de  la  forte, 
*6^'  s’cleve  , comme  Lucifer  , par- 
defïùs  fes  freres , que  c’eft  un 
■precurfeur  de  l’Ante-cHrift  , & 
qu’il  a tcnoncc  à la  Foy , parce 
que  , dit-il , sM  y en  a un  qui’ 

foit  Evefque  univerfil , tous  lés 
> 
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autres  ne  font  plus  Evcfqucs,  ec 
qui  eft  une  manifefte  hercfie  *,  car 
ils  font  tous  vrais  Pafteurs  ôc 
Evcfqucs  de  leurs  Diocefes,  & 
établis  par  I E 3 u s - G H R 1 s T •, 
rDcfmc  fur  une  partie  de  Ton  trou- 
peau , quoy  que  dans  Tordre  de 
la  Hiérarchie  ils  foient  tous  foû- 
mîs  & fubordonn'cz  au  Pape  , 
qui  eft  bien  le  Chef  & le  Prin- 
ce des  Pafteurs  & des  Evef- 
ques  , & meCme  le  Pafteurt  & , ^ 
TEvcfquedc  TEglife  univcrfclle, 
mais  non  pas  TEvcfqje  univer- ^.4.îW.îj;  ^ 
fel  : comme  la  Principauté  de^^'^^* 
l’Eglifc  univcrfclle,  ajoute  Saine 
Grégoire,  a efte  commife  à Saine 
Pierre  , qui  eft  le  Prince  des 
Apofttes  , mais  qui  pour  cclaie^ 
n’eft  point  appelle  TApoftre  unf-  sd  Micha, 
vcrlel.  Cttuia.t.i, 

ep.  l’ P, 

C’cft'donc  pour  ce  mauvais 
fens  , qui  eft  exprimé  literalc- 
' ment  par  ces  paroles  , que  ce 
grand  Pontife  condamne , Ôc  re- 
jette ce  titre -que  les  Papes 

ï , • ' . • ■ ^ 
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867.  n*onc  jamais  pris  > fc  cont'ch- 
tans  de  celuy  drEvcfque.  fcrvî* 
tcur  des  fccviccurs  de  Dieu  » 

Ctnt.  VI.  quoy  que  les  Grecs  le  leur  ayenc 
donné  tics  - fouvenc , & mcfme 
Ctnc.yi  1.  depuis  ce  temps  • là  , dans  un 
*nfubfin.  ^ pQjjj.  ce  qui 

cft  très  - véritable  , qu!üs  font 
Chefs  & Pafteurs  de  l’Eglife 
univcrfcllc.  Cependant  le  Pa- 
triarche Ican  , appuyé  de  la 
faveur  de  Maurice  fon  prote- 
£bcur , qui  n*avoît  pas  cous  les 
égards  qu’il  devoir  avoir  pour 
Saint  Grégoire  , refifta  tou- 
jours opiniâtrement  au  Pape, 
comme  fit  aufli  Cyriaque  fon 
fuccefieur  jufqo’à  ce  que  Pho- 
tius  ayant  fucccdc  à cét  Eropç- 
vtcur  qu’il  fie  inhumainement 

» contraignit  ce  Patrîai-  ^ 
che  de  renoncer  à fon  infolcn- 
te  prétcmîon  • & de  ne  plus 
s’intituler  Oecuménique  , or- 
donnant par  une  Loy  ; que  cc-c 
honneur  fut  referve  au  ,P*pc 
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•à  l’cxclufion  de  tout  autre.  Mais  867.^ 
quelque  temps  après  les  Patriar-  g g 3 
ches  re  trouvant  plus  forts , &CA^iafUf 
foûcenus  contre  le  Pape  , par 
proteéèion  des  Empereurs  Héra-  / 4 Jeg^, 
clius  & Conftans  Ion  petit  fils  ‘ ^ 

tous  deux  hérétiques  Monotfie- 
lites  , reprirent  ce  titre  que  leurs 
SuccelTeurs  ont  toujours  depuis 
retenu  jufques  à maintenant.  Il 
eft  pourtant  certain  qu*avant  le 
Schifme  ils  ceconnoillbient  toû. 
jours  la  fupreme  autorité  dei‘£- 
vefque  de  Rome , qu’ils  appel- 
loient  Pape  Oecuménique , à la- 
quelle la  leur  eftoit  foûmife  8c 
fubordonnee  , 8c  ils  ne  s’appel- 
loicnt  Oecaracniquçs  que  fous 
luy  > & en  fon  abfence.  Cè 
qui  cft  fi  vray  » qu*en  prefencc 
des  Légats  du  Pape  ils  s’abfte- 
noient  racfme  de  ce  titre , com- 
me il  paroît  par  les  fouferip- 
tions  du  fixicme  Concile.  Mais  (J  81.' 
Photius  , qui  pour  fe  venger 
du  Pape  Nicolas  j vouloir  fe- 
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,867.  cou  ce  le  ioug  de  robeïlfance  ' 
qu’il  luy  devoit  , & tendre 
abfolu  dans  l’Orient , prit  à ce 
coup  U qualité  d’Oecomenique 
independemment  du  Pape  , dans 
les  Lettres  qu’il  écrivit  aux  Pa- 
triarches Orientaux  , en  convo- 
quant un  Concile  general  con- 
tre toute  l’Eglile  Latine  , qu  il 
vouloit  faire  condamner , parti- 
culièrement pour  ces  chefs  qui 
font  en  partie  très  faux  & ca- 
lomnieux , en  partie  vérita- 
bles 6c  tres'bons  , 6c  dont  le 
Conciliabule  , qu’on  appelle  In 
705.  TrulU  , tenu  fous  l’Empereur  lu- 
Thcojih.  ftinien  l I.  dansfon  Palais>avoit 
déjà  reproché  quelques  uns  aux 
Latins,  fans  qu’on  eut  eil  aucun 
égard  à une  aceufation  fi  derai- 
fonnable.  Voicy  donc  les  princi- 
paux chefs  dont  Photius  aceufe 
les  Latins  , gardent  le  . 

' cinûl*^  du  Samedi  -,  man^ 

Nic«c  P.  gg„t  des  mfi  en  Catefme  ; 

%ninu  Prejlres  donnent  le  faint  Chref- 
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me  aux  enfans  <piils  baptifent  ; 

font  ie  Chrefrne  avec  de  Epifc.  Re- 
Veau\^  les  Clercs  rafe  leur  bar^ 
be’yOjfau  temps  de  Pafques  ils  of-  mn.EccUf. 
jrent  fur  1‘  Autel  un  agneau  avec^‘^' 
le  Corps  de  IniUS-CHRisTi^V// 
pajfent  immédiatement  du  Diaco^. 
nat  à rEpifeopat  , fans  prendre 
l'Ordre  de  PreJîrife\jQjfils  difent 
^ue  le  S,  E/prit  procédé  du  Pere 
dr  du  Fils  ; Qm  les  Légats  du 
Pape  refufent  de  donner  leur  Pro~ 
fejfion  de  Foy  au  Patriarche  de 
Conjiantinople,  quand  il  la  leur  de ~ 
mande  y & qu’il  écrive  des  Lettres 
decretales  à tous  les  Fidelles.  A 
quoy  il  ajoure  toutes  les  calom- 
nies des  Archevefqucs  de  Trê- 
ves & de  Cologne  , qu*il  appelle 
malîciéufemcnt  &:  faulTcnicnt  les 
plaintes  qu’on  luy  envoyé  de  l’I-. 
talic  contre  riafuportable  tyran» 
nie  du  Pape. 

Nicolas  qui  fut  averti  de^’‘^-***' 
celte  entreprife  de  Photius  , 

F ij 
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Ml  H'tflohe  àn  Schifme 
8^4.  écrivit  une  excellente  Lettre  à 
Htiior.Ecci.  Hincmare  Archcvefque  de. 
Rom.  /,i.  Reims  , & à tous  les  ArcheveC» 
^que  & Evefques  de  France.» 
aufqnels  ils  s*adre(Te. comme  aux 
plus  fçavans  & aux  plus  zelez 
Prélats  de  leurs  temps  , pour 
^ leur  faire  entreprendre  la  defen- 
ce  de  la  doctrine , des  ufages,  & 
de  la  difcipline  de Ja  Sainte  Egli’- 
fe  Romaine  , que  Photius  » Sc 
fes  Difciples  atcaquoient  avec 
tant  de  mauvaife  foy  , d’info- 
-lence  • ôc  d’impieté,  Charles  le 
, Chauve,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur , regnoit  alors  en  France  j 
ôc  comme  il  aimoit  fort  les  gens 
(ça vans  , & qu’il  s’appliquoit 
avec  un  très-grand  foin  à con- 
ferver  la  pureté  de  la  Religwn, 
cela  fer  vit  extrêmement  à faire 
que  le  Pape  fut  fatisf?.it  : Car 
entre  les  points  de  la  Doâri- 
ne  fur  lefquels  ce  Prince  de- 
fira  d’cftrc  éclairci  j comme  on 
le  voit  dans  les  écrits  qui  luy 
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furent  adreifez  , il  îç  voulut 
cftre  particulièrement  fur  ces 
deux-  qui  concernent  les  Grecs. 
Premièrement  fur  les  articles  . 
quMs  reprochoient  à-  l’Eglife 
Romaine , & puis  fur  la  célé- 
bré conteftation  qui  eftoit  alors 
entre  les  fçavans,touchant  Saint 
Denis  l’Areopagite  ,•  les  uns  lé 
diftinguant  de  Saint  Denis 
Evefque  de  Paris  , & les  autres 
voulant  quM  fût  le  nicfme. 

Car  comme  environ  quarante-  g,.- 
trois  ans  auparavant  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire  eue  com- 
mande à Hilduïii  Abbc  de 
Saint  Denis  , & Maiftre  de  fa 
Chapelle  , de  rédiger  en  un 
volume  tout  ce  quM  auroit  ap- 
pris  des  Auteurs  Grecs  & 

Latins  touchant  la  vie  de  ce* 
grand  Saint,  dans  l’Eglife  du- 
quel  on  venoit  de  faire  la  ce- 
remonie ds  Ton  rétablilîement 
fur  le  Trône  de  l’Empire  ; cet 
Abbe  fit  un  Livre  > intitule  les 
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%C-j.  Arcopagvci(}ues  , ou  il  entreprit 
le  premier  de  tons  de  prouver 
que  Saint  Denis  premier  Evef- 
. que  de  Paris  eftoit  le  mefme 
que  Saint  Denis  l’Areopagite 
Evefques  d’ Athènes.  Ce  fenti- 
ment  fut  d’abord  receu  de  plu- 
fieurs  avec  grand  applaudtffe- 
mcn», parce  qu’on  étoit  bien-aife  - 
d'avoir  un  Piotefteur  & unApô- 
tre  d*un  nom  auffi  célébré  que 
celui  duTameux  Areopagite  con- 
verti par  S.  Paul , & à qui  l’on 
attribuoie , depuis  environ  trois 
cens  ans , les  beaux  Livres  de 
la  Théologie  Myftiqnc , & des 
Noms  divins.  L'Evcfque  de  Pa- 
ris fur  tout  fe  déclara  pour  cet- 
te opinion  , trouvant  que  c'e- 
ftoit  quelque  chofe  de  fort  avan- 
tageux pour  luy  i que  de  fe 
" pouvoir  dire  Succefleur  du  di- 
vin Areopagite.-  Mais  d’autre 
part  il  s’en  trouva  auffi  plufieurs 
• ^ qui  foûcinrent  qu’elle  elloit  fauf- 
fe  , parce  que  l’on  ne  trouvoic 
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pas-qu’on  eût  cû  cette  creance  867. 
dans  les  fepe  ou  huit  ficelés  pré- 
cedens  ; au  contraire  on  voyoic 
que  l’on  y avoir  toujours  di-^^^.^ 
ftingué  les  deux  Saints  Dcmsfact'.Ordi». 
d’Athenes  & de  Paris  > & ron^'‘'/-V^.^* 
ne  croyoït  pas  que  le  voyage  ôc  mond.Dif- 
Ic  niartytc-de  l’Aieopagitc  t.ii. 

Paris  pût  s’accorder  avec  l’hi- 
ftoire'ancicnne,  & l’cxadle’chro- 
lîologic  : de  force  que  la  dif- 
putc  , comme  arrive  d’ordi- 
naire , s’eftant  fore  échauffée 
là  dclPus  J Charles  le  Chauve , 
qui  eftoic  alors  Empereur , con- 
fulta  fur  cela  les  plus  habiles 
gens  de  fon  Royaume  , pour 
(ç avoir  precifemcnc  ce  qu’il  en 
falloir  croire. 

Hincmare^  Archevcfque  de 
Reims  , qui  avoic  efté  Moine 
de  Saint  Denis  , & difciple  de 
Kilduïn  î qu’il  appelle  fon  mai- 
ftte  & fou  perc  , ne  manqua 
pas  de  foûtcnic  le  fentiment  de 
fon  Abbc  dans  fou  Epiftre 

T*  • • • . 
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l’Empereur  , où  il  l’appuye  des 
"témoignages  d’urie  Legende  de 
Saint  Sancin  difciple  de  Saint 
Denis , écrite  en  tres-vieux. par- 
chemin i de  Methodius  Preftre 
de  Gonftantinople  , & d’Ana- 
ftafe  le  Bibliothécaire,  qui  avoir 
tradoit  en  Latin  la  vie  de  faine 
Denis  écrite  par  Methodius, 
Anaftafe  écrivit  anlîi  à Charles 
qu’il  avoir  traduit  cette  vie  que. 
Methodius  qui  eftoit  venu  à 
Rome , envoyé  par  le  Patriar-»^ 
che  Nicephore  au  Pape  Pafcal, 
avoit  écrite  en  Grec  j &.  que 
puis  que  les  Grecs  s’accordpient 
en  ceU  avec  les  Latins , on  n eh 
devoir  plus  nullement  douter. 
Mais  lean  Erigene  > dit  l’i^f-. 
coifois  , un  des  plus  fçavans; 
hommes  de  fon  temps  en  Grec 
& en  Latin  , & qui  comme- 
eftant  Moine  de  Corbie,  avoir 
de  Pintereft  à fc  déclarer  pour 
Hilduïn  , fit  neanmoins  enten- 
dre à l’Empereur  que  c’eftoit-là 
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Hhe  noinnellç  tradition  inconnue 
à tous  les  anciens,  ‘r 

En  effet  * pa^  un  feut  'de  tous 
ceux  qui  dans  les  huit  premiers  Poiyc^rp,^ 
ficelés  ont  écrit  de  Saine-  Denis 
d*Athcnes  , ou*  de  Saint  Denis  Eu/tâ. 
de  Paris  , n*a  dit  ou  que  celuy 
de  Paris  fût  venu  d* Athènes,  ou  Grfgofé 
que  celuy  d’Athcncs  fut  venu  à 
Paris.  Et  le  Moine  de  Saint tpt%  aà‘ 
Denis  , qui  environ  • cent  ans 

/ 1 A * I A • *ifTm 

apres  que  Dagobert  ' eut  bati  ce  Fonunatï 
célébré  MonaUere  , & autant 
avant-Methodiusi  écrivit  Phi* 

Aoire  de  rinvcntîoo  des  Corps 
de  5aint  Denis  & dé  fes 
pagnons  , où  il  aicne  àdire  des 
chofes  extraoréinaîres  & fur* 
prenantes  • , n"en  dit  pourtant  ^ ~ 

lien  , non  plus  que  la  tefté 
de  Saint  Denis , ^que  Hilduïn  » 

& aptes  luy  =Methodius  • difent 
que  ce  Saint  porta  entre  fes 
mains.  Auffî  comme  Hincma- 
le  melme  le  teconnoift  , cette  caIv^^ 
opinion  cAoit  paHce  des-Ftaiw 

F-  vv 
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^ j i * çois  à Rome  pat  Hilduïn>&  des^  ■ 
Romains  en  Grèce  par  Metho- 
dius,qui  vivoic  en  mcfmc-tcmps. 
que  cet  Abbé  ; & delà  Grecs-  i 
elle  eftoic  repafice  en  France,  pat  ^ 
cette  tradition  que  Ht  Anaftafe», 

& qu’il  envoya  à Charles  le  ' . 
1 Chauve.  ' 

Ainfi  les  opinions  eftant  par- 
tagées là  dclTus  en  France,  la. 

' difpute  continua  toujours,  com- 
me il  paioit  clairement  par  la 
Lettre  que  le  Pape  Innocent  III. 
plus  de  trois  cens  ans  après, écri- 
vit en  ces  termes  aux  Religieux. 

l’Abbaïî  de  Saint  Pénis.  Il 
y a des  çpinions  bien  differentes, 
fur  ce  cjîton  demande  » fi  Von^  j 
doit  croire  que  le  glorieux  Mar-^  » | 
tyr  & EvefqUe  Saint  Denis,  dont:  I 

.le  venerable  corps  repofe  dans  vo- 
Jire  Eglife  , fait  cet  .Areopagitt 
qui  fut  converti  par  Saint  Paul 
car  quelques-uns  difent  que  Saint 
Denis  V Are opagite  mourut  & fut‘ 

. enfeveli  en  Grèce ,,  elr  que  ce  fûts 
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un  antre  Saint  Denis  qui  annonça 
la  Foy  de  I E s u s-C  h r i s t 
aux  François,  Les  autres  au  con- 
traire ajfeurent  que  Saint  Denis 
V Areopafite  vint  a Rome  apres  la 
mort  de  Saint  Paul  i ce  fut 

un  autre  Saint  Denis  qtü  mourut 
en  Grèce  f tous  deux  ont  eflé 
de  grands  hommes  en  œuvres  & en 
paroles.  Pour  Nous  , qui  voulons 
honorer  vojire  Monaflere  , fans 
neanmoins  donner  aucune  atteinte 
ni  à l'une  ni  à l'autre  de  ces  deux 
' opinions.  Nous  vous  envoyons  le  fa- 
cré  Corps  de  Saint’ Denis , que  le' 
Cardinal  Pierre  de  Capoue\d'heu- 
reufe  memoireja  apporté  de  Grèce  à ' 
Rome, afin  que  quad  vous  aurez,  les 
Reliques  des  deux  Saints  Denis,  , 
on  ne  puijfe  plut  déformais  douter^ 
que  celle  de  l' Areop agite  ne  foie nt  ' 
dans  voflre  Afonafiere,  Ot  com-- 
me  ia  mefme  difpntc  a continué 
depuis  ce  temps:  là  , que  pour 
prouver  que  S.  Denis  de  Paris 
cil  le  tnefme  que  rAreopagitty 
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oh  produit  éternellement  Hincr- 
mare  , Anaftafe  , Methodius , 
& Halduïn , au  delà  defqueU  on 
ne  trouve  rien  ; & qulnno— . 
cent  III,  qui  ai  efté  l’un  des. 
plus  grands  ornemens  de  l’Vni- 
verfitc  dè  Paris,, les  avoir  fans, 
douce  bien  examinez.:  j^erperer 
qu’on  trouvera  bon  que  je  n’en  ^ 
dife  pas  plus  que. le  Pape,. 

On  doit , fc  rne  femblé  , (e  * 
contenter  qu’il  ait  lai iTé  ;à  ch'a-- 
cun  la  liberté  d’en  croire  en  font 
particulier  ce  qu’il  Iny  plaira,., 
fans  qu’ôn  entreprenne  de  con* 
damner  le  fentiment  contraire - 
à celuy  qu’on  a fur  ce  point,  & 
d’obliger  le  monde  à croire , & 
à fo utenir  une  ch’ofe  , fur  la»- 
quelle  un  li  grand  homme,  tout' 
fouverain  Pontife  qu’il  eftoit,  a 
déclaré.,  fi  nettement*  qu’il  ne 
vouloit  rien  décider.  Ainfi  les 
conteftations  n’ayant  pas  lai  (Te  * 
de  continuer  apres  ce  qu’Ana- - 
^fe  & Hincnaace  écrivirent 
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Charles  le  .Chauve  ,^ce  Prince 
ne  fut  pas  fi  bien  éclairci  de 
vérité  fur  ce  point-là',  qu’il  l’â- 
voit  elle  fur  celuy^du  Schifmc'. 
des  Grecs. 

Car  auÛicoll.  qu’on  eût  en- 
voyé par  fon  ordre  la  Lettre  du-^ 

Pape  à tous  les  Bverques  dè  foa 
Roÿaume,les  plus  fçavans  hom-  > -,  ■ 
mes  de  France  s’appliquèrent' 
à .combattre  par  écrit  les  erreurs  > 
des  Grecs-,  pour  fatisfaîre  le 
Pape  & le  Roy.  L’Archevêque 
Hincmare , &-  Eudes  Evefque  ‘ '7- 
de  Beauvais , s’aquiterent  de  ce  hmcanu,  S 
devoir,  mais  leurs  écrits  feront 
perdus.  Nous  avons  celuy  de 
Ratram  Moine  de  Corbie  dans 
le  fecond'Tome  de  la- riche  & 
fçavante- Compilation  de  Dom^ 

Luc  d’Achery.,  Bibliothécaire 
du  célébré  & Royal  Monafterc 
de  Saint  Germain^des  Prez ; & 
c’eft:  à ce  dotîte  & judicieux 
Auteur  que  nous  devons  aulfii 
le.  riche  Txcfor  qu’il  nous  a.»  ' 
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%Cj,  donne  dans  le  beau  livre  que' 
coropofa  fur  ce  fujet  ccluy  au-’ 
màl.uj.  quel  il  appattenoit  par  office,  &C 
par  la  charge  de  Pafteut  du  Roy,, 
de  l’éclaircir  fur  les  matières 
Ecclcflaftiques , 6c  fur  les  points 
qui  concernent  la  Foy  , ou  le 
gouvernement' & la  conduite  de 
l'Eglife. 

Ce  fut  Ence  Evefquc  dc' 
Paris , qui  cftoit  un  homme  de 
qualité , de  grand  cfpric , d'une* 
”acrT*p*a-  Profonde  dodrine  , d’une  pru- 
làcü.  dcnce  confommee  , & d’une*, 
fingulicre  adrcfTc  dans  le  roani- 
, ment  des  aftaues  , 6c  qui  s ac- 
quit tellement  l’cftime  du  Roy 
dans  l’exercice  d’une  grande 
Charge  qu’il  eût  alTcz  long- 
temps , que  ce  Prince , perfuadé* 
du  mérité  extraordinaire  d’un  fi 
grand  homme  , jugea  qu’il  n ÿ 
ijjfc  in  ^‘voic  perforine  qui  pût  remplit 
cujus  ma-  fi  dignement , que  luy , le  Trô  - 
ne Pontifical  dc  la  Ville  Ca- 
pitale dc  Ton  Royaume*  Ce- 


nu  cor 
regis  cft 
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choix  , ôc  cc  jugement  de  Roy.  §67.. 
fut  fuividc  TapplaudilTement  gc-fi  oomini 
netal  de  la  Cour  , & de  la  Ville, Ca- 
& lur  tout  du  Cierge  , quij„fuait,ut 
écrivant  à cefujee  au  Mctropo-cjus  «los 
litain  , dit  ces  belles  paroles,  commit^ 
Celuy  qui  tient  entre  [es  w4t«J’tcrct,quë 

- le  cœur  du  Roy  , luy  a injpiré'^  h^uîni! 
la  penfée  & la  volonté  de  nous  nii  rebus 
mettre  fous  la  conduite  d'un 
cellent  homme  ^.qn  il  a toujours  maïtis'. 
reconnu  très-  fidele  à fon  fervice 

, t rr  • ' mentis 

dans  toutes  les  ajjatres^qm  concer-  probanTet. 
nent  le  bien  de  l' Egltfe  & 
l'Etat,  Et  làrdelTus  ils  proicfte-^fa^vis. 
rent  tous  enfcmble  , avec  dew’tapru- 

I I . I dencia 

grandes  acclamations, que  quand  probiiatc  - 
le  jugement  d’un  Roy  fij  fagepr*cei- 
& fl  jufte  , ne  leur  ^etvirok 
pas  de  Loy  ils  s’en  feroicntpoiieat,uc> 
une  de  la  parfaite  connaiflanccj^^jJ^^j^'J^" 
qu’ils  avoient  des  grandes  qua-dc  vîro 
lirez  d’Encc  , & qu’en 
ils  le  demanderoient  comme  po/Tct.-ta- 
ilsfont,  pour  tfftre  leur  Prélat,*^'"’ 
ài  leur  Pafteur.  Le  Metropoli-cuius  pr*. 


« 

V 


Digitized  by  Google 


— 114  Hiftoirt  du  Schifme  \ 
Î6j.  tain  3c  Tes  fofFragans  » aafqoelï 
nît'*p?*°  on  s'eftoic  arrefté,.  félon  la  cou^ 
mifimus  came  de  ce  tcmps-là  > s*accor- 
danc , comme  de  concert,  avec 

teromnrs  ' * 

cligimus.  ces  accUmations  > répondirent: 
^rcm  ^ ^ ^ perfonne  k la  Cour  qui  ne' 
Ænc«m  * conmijfe  les  belles  qualités.  d‘E* 
Pontifie,  née  A ûuil  foie  donc  voHre  Pa- 

haberc  n ■*  . i ’ . 

o-peamu*.  i p^i^  qt*e  ces  grands -mentes  ' 
Epiil.cier  l'ont  rendu  fi  agréable^  à tout  le 
Guviii.  tnonde  y & qu  tl  vous  mene  heu^ 
jircbitp  reufement  t en  fitivant  • fa  dourine  ' 
Lup.  %'tr-  ^ vertu  P . dans  les  ■>  pafiurages 
târiLtp.ÿi.du  Royaume  celefleï  Voila  qnel 
ur  tctig!t^“^  l’illoftre  Evefque  de  Pariî, . 
paiacium,, qçii  felon  le  défie  du -Pape  Sc 
R°y  . fit  fon  excellent  Li- 
innoc  vjc  vre  coiitrc  Ics  Grecs  , . où  en  • 

à.  tous  les  reproches 
tur  vobis  de  Photius,,  il  montre  avec 
**ro  tant  de  force  & de  netteté , en 
ad°  Deum  plus  dc  dcDx  cens  chapitres , 
mcricis  la  vérité  de  là  doélrine  , Ôcdà 
pfacuit  & faintetc  des  nfages  de  l’Eglifc 
fc<ïucntes  Latine  , par  l’Ecriture  Sainte  , .. 

les  Pères  > par  les  Conci--  , 
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les  , & par  les  folides  & fça- 
vantes,  reflexions  qn^il  fait  lur 
les  témoignages  qu  il  cite,qo  on  operaimi- 
ne  peut  rien  voir  de  plus  con-  . 

vaincant.  Auffi  le  Roy^qm  lac  regni  p«f- 
attentivement  ecc  ouvrage  de*^“* 

Ton  Evefque,  en  le  conférant  ficcV*^ 
avec  les  écrits  des  autres  Pte^  Fer- 
lits  , quM  trouva  tous  parfaite-  G'r»u»V*‘ 
ment  conformes  dans  leurs  fen-^^  B-ex 
timens , en  fut  fi  fatisfaic , qu’il 
rendit  à Dieu  de  trcs-hutnblesinftruâû 
adtions  de  grâces  de  ce  qu’il 
eftoit  fi  parfaitement  inftrnit  tu  pota-  ' 
par  ceux  qu’il  trou  voit  avoir  ^ 

tous  puifédans  une  mefmè  four*  FiodtartU.  . 
ce  les  inftrudlions  qo’iL  en  re- 
cevoit.  ^ : , 

Au  refte,  dàns  tous  ces  écrits  ^ 
on  appuya  particulièrement  fur 
la  Proceflîon  du  faint  Efprit,  ' 
que  TEglife  Latine  , depuis  tant 
de  fiecles  , enfeignoit , & mef- 
me  confeflbit  dans  fon  Symbo- 
Jp  procéder  du  Pere  & du  Fils, 
félon  ÜEvangile  ôc  les  anciens. 
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J 67.  TEglifc  I fans  que  les 

Grecs,  en  trois  Conciles. Gcnc- 
^raux  qu’on  avoir  cclcbrez  de- 
puis cc  tcmps-Ià  , s’y  fulTent  ja- 
mais oppofez.  Pour  les  autres 
’ articles , il  n*eftorc  pas  ‘difficile 
de  fatisfairc  le  Roy  Charles.  Car 
les  uns  ne  contiennent  que  des 
points  de  police  & de  coutume, 
que  l’Eglife  peut  établir  dont 
elle  peut  aufli  dirpenfer  j les  au- 
" très  font  manifefteraent  faux, 
comme  l’oblation  de  l’Agneau» 
la  condamnation  des  nopces,  & 
que  l’on  fafTc  le  chrefme  avec  de 
l’eau*  Et  pour  le  pouvoir  d’a- 
' drcfTct  des  Lettres  dccrctalcs  à 
tous  les  Fidcles  , il  n’y  a point 
de  Patriarche]  avant  Photius  qui 
l’ait  prétendu  , parce  qu'il  eft 
tout  évident  qu’il  ne  peut  ap- 
partenir qu’au  fcul  Chef  de  l’E- 
glifc  , qui  eft  le  Pape  , comme 
les  Grecs  rocfmc  l’ont  toujours 
reconnu. 

Cependant  Photius , qui  fe 
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vantoit  déjà  d*avoir  tous  les  867. 
Patriarches  de  fon  coftc  , & qui 
avec  la  faveur  de  Bardas  ",  & 
rautorité  de  TEmpereur , de  la- 
quelle il  pouvoic  difpofer  corn- 
me  il  vouloic , ne  doutoit  point 
jquil  ne  dut  bien  - toft  leparec 
■toute  l’EgUfe  Orientale  de  l’o- 
bf ïlTance  du  Pape,fe  trouva  tout 
à coup  déchcode  fesefperances, 
par  la  foudaine  révolution  qui 
fe  fît  dans  rEmpire  , & par 
•la  fin  tragique  de  fcs  protc- 
<^eurs. 

Il  y avoit  déjà  long  • temps 
' ' que  Bardas  » dont  ^ambition  ne 
■fc  pouvoir  contenir  dans  aucu- 
nes bornes , avoit  donné  lieu  de 
croire  , que  n*e(lant  pas  encore 
content  de  la  digniiélde  Cefar, 

& du  pouvoir  abfotaquM  a voie 
dans  l’Empire  , il  avoit  ;refoIu- 
de  Tenvayir,  & de  s*en  rendre 
' le  féal  maiftre  , en  renverfant 
du  Tronc  fon  neveu.  Et  com- 
me en  abuCaiu  infolemment  de 
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3(^7.  fa  favear  & de  fon  pouvoir , 
il  avoic  fait  beaucoup*  d’enne^* 
mis  couverts  à la  Gour , dont  le 
plus  dangereux  eftoit  Bafile,  qùi^ 
N»«f.  eftoit  alors  Grand  Chambellani 
& très- bien  auprès  de  l’Empe- 
Ceirtn!'^^  > ccux  - cy  agi  (Tant  dc  cou- 
lAkhi  cert , feeurent  jettet  tant  de  dc- 
GiycM.  fiance  & tant  de  foupçon  dans 
refprit  de  ce  Prince  foible-,  & 
qui  d'ailleurs  eftoit  tres-brutal 
& tres-violcnt , qu’ils  loy  per- 
fuaderenc  aifement  de  s’en  dé- 
faire à la  première  occafton. 

- Mais  il  ne  leur  fut  pas  fi  aife  de 
la  trouver , qooy.  que , pour  le  , 
tirer  de  Conftantinople  où'  il  | 
eftoit  trop  fort  ,.ils  euftent  obli- 
gé l’Empereur  à déclarer  qu*il 
vouloir  aller  en  petfonne  à la^ 
guerre  contre  les  Sarrafins , qui 
occupoient  encore  alors  Tlfle 
de  Candie  , d’où  ils  ravageoient  ' 
-tres-fou ventiles  coftes  de  la 
Thrace  & de  l’Afie.  Gar  Bar- 
das. trouvant  beaucoup  de  rç»-  ' 
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froidilFement  dans  l’Empereur  , SCj, 
qui  nVût  pas  TadrelTe  de  bien 
di/îimuler , commençoit  à fe  dé--, 
fier,  6c  à caufe  qu'il  n'y  tût. 
quelque  fecrece  confpiration 
contre  luy  outre  qu’il  eftoit 
fort  épouvanté  de  certains  prc- 
fages  qu’il  eût  de  Ton  malheur, 
entre  lefquels  le  plus  fâcheux 
fut  que  par  un  terrible  fonge,  n>W«v; 
il  luy  fembla  qu’accompagnant 
l’Empereur  à Sainte  Sophie , 
comme  il  fat  arriyé  prés  des 
balufircs  , il  vit  Saint  Pierre 
affis  fur  le  Trône  Petriarcal,  & 
le  Patriarche  Ignace,  à fes  pieds, 
qui  luy  demandoit  juftice  de 
fes  perfecuteurs,*  qu’alors  ce  di- 
vin Apoftre  donnant  une  épée 
à un  de  ceux  qu’il  avoit  à fes 
collez  , il  luy  commanda  d’en- 
traîner hors  de  l’Eglifc  cet 
homme  haï  de  Dieu  , difoit  - il, 
en  montrant  Bardas  qu’il  avoit 
fait  mettre  à fa  gauche,  5c  de 
le  découper  en  pièces  j 5c  puis 
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867.  d*en  faire  autant  de  ce  fils  injpie 
& deteftable,  comme  il  appelloit 
rEmperenr  qu’on  avoit  mis  à fa 
droite  : ce  qui  fut  audi-toft  exé- 
cuté* ; 

Ce  Congé  > ces  fâcheux  pre- 
fages,  Sc  les  funeftes  prédirions 
de  fon  Philofophe  Leon  , qui 
le  conjuroit  de  n’aller  point  à 
/ l’armée , &C  les  foupçons  qu’il 
avoit  déjà  que  l’on  roachinoic 
quelque  chofe  contre  luy , l’ef- 
frayerent  fi  fort  , qu’il  ne  fe 
put  jamais  refoudre  à fortir  de 
Conftantinople  , qu’aprés  que 
M.s.Bibi.P^^  une  horrible  ceremonie, 
qü*on  ne  peut  exeufer  de  fa- 
crilege  , l’Empereur  & Bafile 
luy  eurent  juré  & promis , par 
un  écrit  figné  de  leur  main  , 
avec  une  plume  trempée  dans 
le  fang  de  Iesus  - Christ 
^que  Photius  tenoit  entre  fes 
mains  , qu’il  pouvoir  venir  avec 
eux  à l’armée  en  toute  fenreté , 
fans  crainte  qu’on  entreprît  rien 
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contre  luy.  Mais  cette  étrange  867. 
efpcce  de  précaution  , qui  ne 
fît  qu’augmenter  Tes  crimes , 
par  une  indigne  prophanation 
de  nos  plusfaints  Myfteres,  ne 
luy  put  faire  éviter  fbn  mal- 
heur. Car  l’armée  cftant  arrivée 
auprès  de  l’emboucheure  du  . 
Méandre,  comme  peut. eftrc  par  ^ 
inégarde  , on  eufi:  drefle  fes  ten- 
tes fur  une  colline  , & celles  _ 
de  l’Empereur  dans  la  plaine  ^CuropaUt. 
on  prit  cette  occafion  d’irriter ^*-^^'** 
ce  Prince  , qui  fe  croyant  mef- 
prifé  par  Ton  oncle  , fit  don- 
ner le'  fignal  que  les  conjurez 
attendoient  ,*  * & ceux  • cy  con- 
duits & cnconragez  par  Bafile, 
qui  fe  mit  à leur  tefte  , s’eflant 
icttez  fur  le  miferable  Bardas 
au  mefme  temps  qu’il  fe  jettoit 
aux  pieds  de  l’Empereur  , le 
mirent  à coups  d’épeée  en 
mille  pièces  , exécutant  ainfi 
fans  le  fçavoir , l’arreft  que  l*A- 
poftre  Saint  Pierre  avoit  por- 
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(é  concre  ccc  impie,^ai  iuy  avoit, 
faic  fî  furieufemem  la  guerre 
re  en  la  petfonne  de  Ton  iuccef- . i 
feur.  Apres  qooy  l'Empereur* 
qui  n^eftoic  forti  de  Conftami-  ^ 
nople  que  pour  attirer  . Bardas  I 

dans  le  piege»  Sc  faire  cette  exe- 
cution, y ramena  Tannée  , adap- 
ta Bâille  , le  fit  General  de  tou- 
tes Tes  troupes  > Sc  peu  de  jours 
aprcs,pour  le  porter  encore  plus 
haut j^*jl  n*avoit  fait  Bardas  , 
il  Talïocia  à T Empire  , & le  fît 
folennellement  couronner  par. 
le  miniftere  de  Photius  , qui. 
ne  fe  ppuvoic  difpenfer  de  faire 
la  ceremonie  de  ce  couronne-' 
ment.  ' , . 

. Ce  grand  cônp  de  foudre 
étonna  fans  doute  ce  faux  Pa- 
triarche , qui  en  mefme  temps, 
perdoit  fon  Proteâeur  , & fe 
trou  voit  avoir  un  nouveau 
Maidre  , qui  né  Taimoic  pas. 
Mais  comme  il  avoir  Tefpcic 
aulE"  ferme  bc  prefenC’à  foy* 

dafis 
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dans  les  accidens  itnpreveùs, 
qu’il  l’avoit  fourbe  , fubtd,  & 
adroit  pour  s’accommoder  au 
temps , ôc  pour  fe  tourner  dif- 
féremment félon  les  divers 
changemens  qui  pcnvent  fur- 
vcnir  dans  les  affaires  : il  ne  fe 
perdit  point  , & prit  tout-à- 
coup  une  voye  toute  contraire 
à celle  quM  avoit  tenue  juf- 
ques  alors  , ôc  laquelle  , quoy 
que'  très- lâche , tout-à-fait  . 

indigne  d’un  homme  d'honneur, 
luy  rcu/îît  pourtant  d’abord  à 
I egard  de  Michel  j qui  n’avoitj^^^^**’^*^^ 
rien  de  genereux.  Car  au  lieu 
qu’un  moment  auparavant  il 
adoroit  Bardas  fon  bienfaii^eur, 
duquel  il  tenoit  fa  fortune  , ôc 
tout  ce  qu’il  avoit  de  bien  Ôc 
d honneur.;  aufïï-toft  qu’il  euft 
appris  la  funéfte  Ôc  malheureu- 
fe  cataftrophe  de  fa  vie  , il  fut 
le  premier  à déchirer  inhumai-, 
nemcnt  fa  mémoire , à parler 
de  luy  conimeilu  plus  méchant  ' 
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& du  pluS'  execrable  de  tons 
les  hommes  , qai  avoic  mericé 
de  périr  d’une  mort  encore  plus 
tragique  & plus  crudle  > pour 
uue  inHniçé  de  crimes  énormes 
qu’il  avoic  faits  j & fur  tout  il 
loiioit  excelïïvement  l’Empe- 
reur , d’avoir  fceu  prévenir  pat 
fa  Cage  conduite, par  fa  jafti-! 
ce  , le  dernier  crime  du  Tyran 
qui  eiloit  tout  preH:  d’envahir 
l’Empire  , & de  fe  faire  par  un 
effroyable  parricide  un  chemin 
pour  monter  fur  le  Trône  Impe*. 
rial-  , 

Vne  fi  honteufe  lâcheté,  qui 
le  devoit  abfolument  détruire 
dans  l’efprit  d’un  Prince  qui 
eu  il:  eu  encore  quelque  relie 
d’honneur  & de  generofité , fut 
ce  qui  l’établit  mieux  que  ia«  | 
mais  dans  celuy  du  lâdie  Mi- 
chel, qui  devoit  plutoll  tenir 
pour  furpeél  le  grand  confident 
de  Bardas  , s'il  croyoït  que  ce 
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prince  en  effet  fait  criminel. 
Mais  il  s’imagina  qu’il  luy  eftoit 
excrememem  avantageux  d’avoit 
l’approbation  de  fon  Patriarche, 
qui  eftoit  eftimé  le  plus  habile 
homme  de  fon  Empire  , '&  qui 
connoiftànC  Bardas  mieux  que 
perfonne  , juftifioic  par  là  fon 
•adtion.  11  creut  enfuite  qu'ü 
avoit  un  merveilleux  attache- 
ment à fa  perfonne  , & là  def- 
fus  il  luy  donna  plus  de  crean- 
ce encore,  & plus  de  pouvoir 
quM  n'  avoir  jamais  fait.  C’eft 
pourquoy  Photius  craignant  que 
Baftle  qui  n’approuvoit  pas  fa 
conduite,  ny  qu’on  rompit  avec 
le* Pape , ne  ruinaft  fon  deflein, 
s’il  diffitoit  plus  long  - temps  à 
l’executer  , ne  voulut  pas  at- 
tendre la  réponfe  à fes  Lettres 
circulaires.  Il  fc^  ftrvit  de  la 
faveur  où  il  eftoit  auprès  de 
l’Empereur  Michel  , dont  il 
connoifToit  admirablement  le 
foiblc  j & il  fçeûc  fi  adroite» 

G ij 
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ment  tourner  Ton  efprit  , pour 
l’amener  au  point  qu’il  preten- 
doit  , en  luy  difant  mille  cho. 
fes  contre  le  Pape  Nicolas , &c 
le  luy  dépeignant  comme  le 
plus  grand  ennemi  qu*il  eut  , 
qu’il  luy  perfuada  fans  peine , 
que  pour  fc  mettre  à couvert 
de  ce  coftc-là , d’où 'il  devoir 
le  plus  apprrehender  , il  falloic 
renoncer  canoniquement  à - fa 
^ Communion  , dans  un  Conci- 
le que  fa  Majeflc  feule  pouvoir 
•onvoquer.  Ainfi  ce  Prince , 
qui  cftoit  déjà  furieufement  ir- 
rite contre  le  Pape  , pour  les 
menaces  qu’il  luy  avoit  faites , 
& qui  n’agi  (Toit  iamais  que 
par  les  œouvçmens  & les  vio- 
lentes impreffions  que  fa.paflion 
. luy  donnoit  , fît  aflembler  fur 
champ  les  Evefques  de  la 
fonétion  de  Photius  , ôc  tons 
ceux  qui  fe  trouvèrent  à la 
Cour  i ou  aux  environs  6c 
,.4ont  la  yecCQ  n’eftoit  pasaffez 
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forte  pour  refiftec  à ce  furieux 
torrent  qui  les  encrainoit.  La 
plufpart  des  Grands  de  l’Empire 
& des  officiers  , fc  troHverenc  à 
cji-tte  AflTemblée , pour  s*en  faire 
un  mérité  auprès  du  Prince, 
outre  une  infinité  d’Ecclefiafii- 
qucs  , lefquels  pour  l’intereft 
de  leur  fortune  , s’efioient  atta- 
chez à celle  de  Photius.  Et 
cet  impofteur , pour  donner  à 
un  Synode  fi  tumultueux  , du 
moins  l’apparence  & le  nom  de 
Concile  General  de  tout  l’O- 
lient , y fit  entrer  certains  four-’ 
bes  qu’il  avoit  bien  inftruit , 6c 
qui  après  avoir  prefentc  de  fauf- 
fes  Lettres,  que  luy  mème  avoit 
fabriquées,  y furent  receùs  com- 
me députez  des  autres  Patriar. 
ches. 

Ce  frît  en  ce  Concile  mon- 
ftrueux  que  Photius,  apres  avoir 
fait  propofer  tous  les  chefs  de 
cette  accufation  qu’il  avoit  for- 
mée contre  le  Pape  , il  fit  con- 

G iij 
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damne/  Il  prononça  de  "nou- 
veau contre  luy  fentence 
d^anathcme,  & contre  tous  ceux 
qui  le  reconnoiftroienl  encore 
comme  Chef  de  TEglife  , & 
prétendit  ainfi  de  feparer,  par  un 
Decret  de  ce  miferabic  Conci- 
liabule , tout  l’Orient  de  l’E- 
glife  Romaine.  Apres  quoy  pour 
faire  exécuter  dans  les  formes. 
Qn  jugement  Ci  detellable  , il 
mit  entre  les  mains  de  Zacharie 
Métropolitain  de  Calcédoine 
ôc  de  Théodore  Evefque  de 
loadicée  Tes  créatures  > les  aâ;es 
de  cette  alTemblée  » ^ au^quels^ 
il  avoir  ajouté  , de  Ton  auto- 
rité , plus  de  cinquante  autres 
Decrets  qu’on  n'y  avoit  pas 
faits.  Ces  Evefqucs  entreprirent 
de  les  porter  en  Italie  , de  les 
publier  hautement  contre  le 
pape  a & de  les  prefenter  à 
l’Empereur  Louis  1 1.  auquel 
Photius  envoya  de  magnifiques 
p^refens  & à.  iTmpcratrice  fa.. 
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femme,  avec  des  Lettres  tres- 
pre(Tantcs,  pour  les  obliger  à fe 
foûmeitre  à ce  Concile  , & en 
fuite  à chafl'er  de  Rome  le  Pape 
comme  un  corrupteur  de  la 
vraye  do<5trine  , foudroyé  d’a- 
nathcme  , & declai  é infâme  par 
un  jugement  folemnelde  PEgli* 
fe  , qui  l’avoit  retranché  de  Ion 
corps.  C’eft  ainft  que  ce  faux 
Patriarche  , foûtenu  de  la  faveur 
& de  la  pui (Tance  do  plus  brutal’ 
de  tous  les  hommes  j croÿoic 
cftre  enfin  parvenu  , par  fon 
adrefie  , & par  fes  artifices  ^ au 
terme  où  il  pretendoit  arriver^ 
lors  que  Dieu  , par  un  terrible 
coup  de  fa  juftice,  renverfa  tous 
fes  de(Teins,en  le  renverfant  luy- 
mefme,  par  la  déplorable  cheù- 
te  de  ce  malheureux  Prince 
fur  lequel  il  s*appuyoit  , qui 
périt  au  mefme  temps  , en  cet- 
te étrange  maniéré  que  je  vais 
dire. 

Bafilc  , qui  avoir  de  Thon-  ' 
G iiij  i 
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neur  de.  de  la  probité , fe  vo» 
yant  collègue  de  l’Empereur,: 
crût  que  celte  fupremc  digni- 
té , qui  luy  donnoit  une  puif- 
fance  Ôc  une  autorité  égale  à 
celle  de  ce  Prince  , luy  don- 
noic  auffi  la  liberté  qu’il  n’a- 

CurtpaUt.  auparavant  de  luy 

ctdrett.  faire  des  reraonftrances , pour 
le  retirer  de  ces  honteux  & hor-- 
ribles  defordres  d une  vie  infa^. 
me  , par  laquelle  il  deshonno- 
roit  l’Empire , 6c  fe  tendoit  in- 
fupportable  à fes  fujets  , 6c  mé- 
pri fable  à tout  le  relie  de  la 
terre.  Il  luy  en  fit  donc  en  par.- 
ticulier  avec  beaucoup  de  force 
& de  prudence  ; & afin  d’ar-^ 
relier  autant  qu’il  pourroit  les 
funelles  fuites  de  ces  emporte- 
mens , il  fe  fetvit  aulïi  de  fon 
pouvoir , pour  empefeher  qu’on 
n’executall  les  furieux  ordres 
qu’il  donnoit,lors_qu’ellartt  y vre 
il  coramandoit , félon  fa  cou- 
tume , que  l’on  coupall  aux  uns 
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le  nez  , aux  autres  les  oreilles  \ 
que  l*on  crevaft  les  yeux  à cé- 
luy-cy,  & qu’on  égorgeât  celuy- 
là  , & que  l’on  fie  cent  au- 
tres chofes  de  cette  nature  qui 
donnoient  dd  l’horreur  à tout 
le  monde.  Cela  ne  manqua 
pas  d’irriter  furienfement  cét  in- 
cenfé,  qui  changea  bien  - toft' 
tonte  l’amitié  qu’il  avoit  eue 
pour  Bafile  en  une  haine  effroya- 
ble , qu’il  fit  éclater  en  toutes  les 
occâfions.  Photius  qui  connut 
d’abord  ou  ce  changement  de- 
voit  aboutir  , ne  douta  point , 
félon  qu’il  connoifibit  la  bruta- 
lité de  Michel  * & la  refolntion 
de  Bafile , que  l’on  ou  l’autre, 
affeurement  ne  fe^  défit  de  fou 
collègue  , de  ne  demeurafi:  bien- 
toft  leul  Empereur,  C’eft  pour- 
quoy  ,'pour  fe  mettre  en  feu- 
reté  des  deux  codez  , comme  il 
cftoit  extrêmement  fourbe  8c 
adroit,  il  joüaun  double 
Quand  ilfecrouvoit  feul  aveco/nz/dk 
. G V' 
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Michel»  il  faifoic  le  pallionné;  - 
pour  Ton  fer  vice  ».  & luy.  difoic 
cent  chofes  fâchenfes  contre^ 
Bafile  , & quand  il  craicoit  en.' 
particulier  avec  ce  nouvel  Em- 
pereur , il  luy  donnoit  auecem- 
prelfement  mille  marques  du? 
zele  qu’il  avoir  pour  fa  confec-- 
vation  û necelTaire  , luy  di- 
foic-  il , au  falut  de  l’Empire  » . 
qui  gemidoit  fous  la. tyrannie- 
du  plus  furieux  &C  du  plus  inhu- 
main de  tous,  les  hommes,. 
Mais  Bafile  , qui  connoilToic 
parfaitemenc  le  fond  de  fon . 
ame  , ne  fc  fioit  point  du  tout 
à Tes  beaux  difeours  , où  il  s’i- 
maginoit  teûfours  qu’il  y eût 
du  delFein  caché  , & de  l’arti- 
fice dont  il  devoir  fe  defier.  Et  - 
quoy  qu’il  l’-eftimaft  infiniment 
pour  la  heautc  .de  fon  efprit , 
& pour  fa  profonde  doétrine  , 
.il  ne  le  pouvoit  neanmoins  ai- 
mer » fçaehant  que  cét  ambi-  . 
tieux  . n>imoit  rien  que  foy- 
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mefme,&  qu’il  eftoit  capable  de  ^^7* 
factiHet  toutes  chofes  à la  gran- 
deur de  fa  fortune. 

Gepeodaut  , comme  Pho- 
tius  l*avoic  preveu,  kmcf-inteU 
Ugence  s’accrût  tellement  en-  ' 
trc  les  deux  Princes,  & les  cho- 
fes allèrent  à une  fi  grande  ex- 
trémité , qu’il  fallut  enfin  que 
i’un^  des  deux  périt.  Car  Mi- 
chel , qui  vouloir  abfolumenc 
fe  défaire  de  Bafile,>  qu'il  ne 
pou  voit  plus  fupporter,  fut  fi 
brutal , que  de  mener  en  plein 
Sénats  l’on  des  Rameurs ^'de  la  *^“**’’  ‘ 

Galcre  ' Impériale  ; puifianc  ^‘***'‘ 
homme  , & de  bonne  mine , & 
de  le  déclarer  foleranellemenc 
fon  collègue  .en  la  place  de  Ba-  • 
file  , qui  s’eftoit  rendu  difoit  fl>. . 
indigne  d'uii  grand  honneur- 
qu’il  luy  avoir  fait , & donc 
U le  vouloir  priver,  & pref-*- 
queen  mefme  temps  ce  Prince  - 
apprit , que  peu  de  jourraupa^  - 
ravaot  Michel  avauc  donnéoi:«*  ‘ 
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dre  à an  Officier  de  le  tuer  à 
U chafl'e  ^ en  faifanc  femblant 
de  lancer  fon  javelot  contre  un 
cerf  qu’on  couroit.  Alors  Ba- 
file  ceCoIu  de  prévenir  fon  en- 
nemi , qui  le  vouloit  faire  pé- 
rir, & de  délivrer  enfin  l^Empi- 
re  de  ce  monftre  , qui  cftoit  en 
horreur  & en  exécration  à tou- 
te la  terre  , prit  fon  temps  que- 
ce  Prince  diflblu  s’eftant  eny- 
vrc  , félon  fa  ccûcume  , en  une 
débauche  qu’jl  avoit  faite  an 
Palais  de  Saint  Marnas  au  delà 
du  Port , il  l’avoit  fallu  empor- 
' ter  dans  fa  Chambre.  Il  y vint 
bien  avant  dans  la  nuit  avec 
fes  gardes , qui , apres  avoir 
écarté  les  valets  de  chambre , 
fe  faifirent  de  la  porte.  Le  pre- 
mier qui  entra  dedans  ayant 
trouvé  ce  miferable  Prince,  qui* 
s’eftoit  éveillé  aux  cris  de  fes 
gens  & s*en  venoic  tout  nud, 
demi-aflbupi  » au  devant  de  luyj. 
les.  deux  bras  levc2:>  fans  fça- 
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voir  ce  qu*il  faifoit , luy  coupa, 
les  deux  mains  d’un  grand  cou 
de  fabre , dont  il  tomba  au  mi- 
lieu de  la  chambre  > en  fe  veau- 
trant  dans  Ton  fang  , ’ & hur> 
lanc  effroyablement  comme  une 
belle  feroce  acculée  par  le$ 
chadêurs  > jofqo’à  ce  qu*un  au>> 
tre  luy  ayant  donné  de  fa  per- 
tuifanne  tout  au  travers  du  ven- 
tre • luy  Ht  forcir)  avec  les  en- 
trailles , lame  du  corps.  G*eft 
ainfî  que  périt  > le  Néron  de 
^Empire  d’Orient , à peu  prés 
comme  celoy  de  Rome,  duquel 
il  avoit  fait  revivre  prefque  tous 
les  vices , par  une  vie  extrême- 
ment femblable  à celle  de  ce 
monftre  en  toutes  fortes  de 
hontenfes  difTolutions  & d’exer- 
cices tout-i-fait  indignes  d’un 
Empereur.  Ce  qui  doit  appren- 
dre- aux.  Princes  , que  s’ds  abu- 
fent  de  là  grandeur  de  leur  for>* 
etme*  de  leur  pouvoir,  pour 
comteettre  hardiment;»,  fans. 
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^^7*  retenue, tons  les  plus  grands  cri-  • 
mes  qui  pcuvêt  fervir  àfatisfaire  i 
toutes  leurs  pallions  j ils  font  » 
fournis  comme  les»  antres  hom** . 
mes  à la  rigueur  d'one  jnftice: 
fouveraine  , qui  n’a  egard  qu  àw 
la  qualité  de  ces  crimes,  poacl 
les  punir  mefme  bien  fouvent  en 
ce  monde , fans  confiderer  celle  • 
des  petfonnes.qni  les  commet*» 
tenc,  pour  leur  en  épargner , ou  ^ 
pour  leur  en  adoucir  le  chàti- 

ment.  ' ' • 

La  funefte  mort  de  Michel 
Ceàrtit.  aufll  toft  fuivic  des  accla-r 

mations  du  Peuple  , de  l’Ar-  - 
mée,  êc  do  Sénat  „ qui  en  char^ 
géant  de  malediélions  la  mé- 
moire de  ce  malheureux  Prince, 

/ qui  eftoit  l’abomination  du  Ciel 

& de  la  terre  , fouhaitoient 
mille  bénedi étions  Bafile , 
qu’ils  proclamèrent  de.  nouveau,.  > 
& tout  d’une  voix,  l’Empereur, . 
-efperant  de  voir  bien-toft  re- 
- fléurit . toutes  les  parties  de- 
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l’Empire  foas  le  gouvernemenc  ' 
d’un  (î  grand  Prince  , que  la 
Providence  divine,  qui  le  de-- 
ftinoic  à l’Empire  , avoir  con-- 
doit  fur  le  Trône , contre  toute  • 
apparence  » & par  des  voyes^ 
fort  extraocdinajres.  X 11  cftoit- 
d’une  cres-illuftre  nailfance,  H' 
nous  en  voulons  croire  les 
Grecs  Tes  dateurs  , ou  pludoft 
Tes  adorateurs  , edant /orti , . 
comme  ils  . le  difent  , du  fang  ' 
des  A rfacides  , que  l’Empereur 
Leon-Ie  Grand,  après  que-lesS.f'' 
Perfes  les  enrent  chafTezdu  Ro-- 
yanme  d’ Arménie  , avoir  éta- 
blis dans  U Macedoine  j.maiS' 
il  n’eftoit  dans  la  vérité  que  le  • 
fils  d’un  Païfan  de  cette  Pro- 
vince , & 'fes  païens  cftoient 
fl  pauvres  > qu’il  fut  contraint 
de  les  quitter,  pour  aller  cher- 
cher de  quoy  vivre  à Conftan- 
ftinople  , où  eftant  arrivé*  fur  le  • »- 

foir  , extrêmement  las  , & n’a- 
yant pas  un  fou  > H - s'alla  cou^  - 
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cher  fans  fouper  fous  le  veftî- 
bule  de  l’Eglife  du  Monaftere 
de  Saint  Diomede  Martyr.  Il' 
arriva  que  l’Abbé  de  ce  Mo- 
-naftere  , qui  dormoit  profon- 
dément dans  Ton  lit  > fongea  > 
fur  la  première  veille  de  la  nuit», 
que  le  Saint  Martyr  luy  com- 
mandoit  d’aller  à la  porte  de 
Ton  Èglife  appeller  par  fon  nom 
de  Balile  celoy  qu’il  y trou  ve- 
rnit endormi  , de  l'introduire 
dans  le  Monaftere  ».  & de  le. 
bien  traiter  » parce  que  con- 
formement an  nom  qu’il  por-' 
toit  , il  feroit  un  jour  Empe- 
reur , feroit  de  grands  biensr 
à cette  Eglife.  Et  comme  ccc 
Abbé  , qui  avoit  pris  deux  fois 
flonfecutivementlemefme  fonge 
pour  une  pure  reverie , eut  veu 
pour  la  croiEéme  le  Martyr 
qui  le  menaçoit  » le  fouet  à la 
main  , de  le  châtier  rigoureu- 
fement , s’il  n'obcïflbit  promp- 
tement > il  alla  < fut  le  cliamp» 
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tout  épouvanté,  à la  porte  de 
TEglife  , & fe  mit  à crier  tant 
qu’il  pût,  BafiUyBaJîle.  A quoy 
celuy  qui  dormoit  s’étant  éveille 
en  furfautjrépond , a t‘il  f 
Alors  l'Abbé  ne  doutant  plus 
que  fa  vifion  ne  fut  véritable, le 
fait  entrer,  le  traite  dorant  quel- 
ques jours  avec  beaucoup  de 
foin  & de  refpeék  , ôc  luy  ayant 
demandé  le  fecrec,  il  découvre 
le  (îen  , le  fupplianc  , quand 
il  feroit  furie  Trône,  de  ne  le 
pas  oublier  s ny  foo  Mona- 
ûere.  i . 

On  dit  auflî , qu*enire  beau- 
coup d’autres  prefages  qu’en 
-eût  de  fa  bonne  fortune , un 
j.our  qu’il  eftoic  encore  petit 
enfant , fa  raere , qui  travail- 
loit  aux  champs,  l’ayant  laifle 
dormir  au  foleil , qui  loy  don- 
noit  à plomb  fur  le  vifage , un 
aigle  fe  vint  ^mettre  doucement 
on  peu  au  delTus  de  fa  telle  1 en 
crendant  for  luy  Tes  deuit  aiAes  x 
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pour  luy  faire  ombre  ; & que 
bien  que  la  mere  ,luy  eut ‘par 
deux  fois  jette  des  pierres  pour 
le  chafTer  , craignant  qu’il  ne‘ 
fît  du  mal  à l’enfant  , il  revint 
neanmoins  toujours  pour  le  cou- 
vrir de  la  meime  maniéré  : ce 
qui  donna  bien  de  la  joye  à 
cette  pauvre  femme  , laquelle 
prit  enfin  ccite  avanture  pour 
un  heureux  prefage,  qui  luy  fit 
croire  que  Ton  fils  feroit  fortu- 
né, & fe  rcndroit  un  jour  con- 
fiderable  dans  le  monde.  Quoy 
qu’il  en  foit , car  les  Grecs  font 
alTez  Couvent  de  ces  petits  con- 
tes , que  je  ne  tiens  pas  qu’on 
foit  fort  oblige  de  crôire  j ce 
qu’il  y a de  bien  certain , eft 
que  Bafile  qui  ne  fongeoit  qu’à 
fe  tirer  de  la  mifere  , répondit 
à l’Abbé  de  faine  Diomede , 
qu’il  fe  mocquoic  avec  ce  bizar- 
re Congé  qu’il  luy  contoit , & 
qu’aprés  luy  avoir  rendu  tres- 
humbles,  grâces  pour  la  bonne 
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chere  qu’il  luy  avoit  faite , il 
le  pria  feulement  d’avoir  la  bon- 
té de  luy  chercher  quelque  hon- 
nefte condition  : à qooy  TAbbé, 
qui  avoit  toujours  en  telle  fa 
vilîon  , ne  manqua  pas.  Et  ii 
fît  fi  bien  , qu’il  perfuada  le  Pa- 
triarche Théophile  -,  qui  eftoit 
fon  grand  ami,  & parent  do  Bar- 
das , de  le  prendre  à fon  fervi- 
ce  , fans  luy  dire  autre  chofe  , 
finon  qu’il  auroit  fujet  dca 
cftre  content.  En  effet , il  le  fut 
extrêmement  des  la  première 
fois  qu’il  vif  Bafile.  C’eftoit  un 
jeune  homme  d’environ  vingt 
ans , de  haute  ftatore,  d’une  fort  / 
belle  taille , ayant  le  vifage  très- 
agréable  , & un  certain  air  de  CufpinUn. 
grandeur,  qui  malgré  la  pau- 
vretc  de  fon  habillement , fai- 
foit  éclater  dans  fon  port , dans 
fon  maintien  , dans  fes  regards, 
dans  fa  démarche  , & dans  tou- 
tes les  maniérés  , un  brillant  ex- 
traordinaire , qu’on  voyoit  eftrc 
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infiniment  au  deflùs  de  fa  fottiï- 
ne  prefente  , & qui  marquoit 
afl'ez  les  grandes  qualitezde  Ton  • 
ame.  Et  certes  il  fit  voir  bien- 
toft  après  dans  les  emplois  que 
Théophile  luy  donna,qu’il  avoit 
tout  ce  quM  faut  pour  Te  diftin- 
guer  à fa  Cour , oii  il  fe  fit-ex- 
' treraement  aimer  , & en  fuite 
admirer  > pour  Tes  rares  perfe- 
ions , & pour  les  chofes  ex- 
traordinaires qu*il  y fit,  particu- 
lièrement par  Ton  adrefTe  > 6c 
Ctdrifu  par  fa  force  mcrveilleure,qui  luy 
donnèrent  lien  d'entrer  an  fervi- 
ce  de  l'Empereur.  Car  les  Ara-' 
bafTadeurs  de  Bulgarie  ayant 
amené  avec  eux,  par  rareté , un 
puifTant  Bulgare,  qui  defioit  tous 

• les  Grecs  à la  lute  : Bafile  , par 
Tordre  de  Théophile  , s'offrit  à ^ 
luter  contre  luy  devant  toute  la 

• Cour , apres  un  magnifique  fe- 
ftin  qu’on  venoit  de  faire  aux 
AmbafTadeors  ; & il  le  fit  avec  : 
tant  de  fuccé«  , qu'ayant  faifi  ce 
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Barbare  par  le  faux  du  corps  , 
il  l’enleva  aufli  facilement  quM 
eût  fait  une  gerbe  , & Tétendic 
tout  de  Ton  long  au  milieu  de 
la  table , fur  laquelle  il  le  jeita } 
toute  ralîèmblée  demeurant 
comme  accablée  d’étonnement 
à la  veoc  de  ce  grand  prodige 
de  force.  Et  comme  une  autre' 
fois  le  cheval  de  l’Empereur  Mi- 
chel , que  ce  Prince  feul  pour 
voit  monter  , fe  fut  échapé  j en 
courant  d’une  Ci  furieufe  viteffe, 
qu’on  defelperoit  de  le  pouvoir 
atteindre  : il  entreprit  de  cou. 
rir  après  ; & il  le  fît  fi  bien,  que 
l’ayant  attrapé  par  le  crin  au 
plus  fort  de  fa  courfe  , il  faute 
deflTus , le  travaille  , le  domte, 
l’arrefte  , luy  faft  tourner  tefie, 
& le  rameneau  petit  pas  à l’Em- 
pereur , qui  ravi  de  cette  aétion, 
le  voulut  avoir,  le  fit  d'abord 
fon  Grand  - Efeuyer  , & puis 
Grand  Chambellan  , luy  don- 
nant plus  de  part  en  fa  faveut 


T~  154  Hifloireâu 

qu’à  tous  les  autres  , fans  pour^ 
tant  qne  Bafile  en  prit  aucune  à 
fes  débauches  > & de  là  il  par- 
vint enfin  à rEmpire>  de  la  ma- 
niéré que  j’ay  dit. 

Voilà  'quel  fut.  l’Empereur 
Baûle  , furnommé  le  Macédo- 
nien , du  nom  de  fon  paï':,&  qui 
aufli-toft  qu’il  eue  pris  tout  feul 
poireffion  de  l’Empire  , y rcta- 
^ ' blit  tontes  chofes,avec  tant  d’or- 
dre , de  douceur , & d’efficace, 
eiyfaifant  éclater  dans  fa  con- 
duite toutes  les  vertus  les  plus 
dignes  d’un  grand  Prince , qu’il 
fe  fit  adorer  des  fuiets  , qui 
le  corobloient  de  mille  benedi- 
âions.  Et  ce  qu’il  y a de  plus 
glorieux  pour  luy  , eft  que  d’a- 
bord il  commença  par  rendre  la 
paix  à l’Eglife.  ' Car  comme  il 
avoir  veû  les  commencemens  & 
la  fuite  des  horribles  troubles 
qne  l’ambition  de  Photius  , &: 
la  tyrannie  de  Bardas  , avoienc 
«xcitez  dans  l’Eghfe  àe  . Con- 
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ftatuinople  , & qo*il  fçavoit  ce 
que  le  Pape  Nicolas  avoit  pro- 
Doncé  juritliquemenc  en  cette 
caufe  comme  cét  intrus , en  fa- 
veur du  Patriarche  Ignacejqu^il 
voulut  d*abord»  félon  les  Ca- 
nons , qui  fût  rétabli  : il  appella 
Phocius  dés  le  lendemain  de  la 

ConftMt. 

mort  de  Michel , & luy  ordon-  imp*r.  i» 
na  de  fe  retirer  dans  on  certain 
^ Monaftere  qu’il  luy  affigna  pour 
fà  demeure,  & où  il  ponrroic 
vaquer  à fes  études  en  repos, 
tandis  que  le  Patriarche,  qu’on 
avoir  injuftement  chailc  de  fon 
Eglife,  la  gouvernoit  paifibfe- 
^ment  félon  l’ordre  eftably  de 
.Dieu.  Car  c’eft  ainfi  que  les 
Hiftoriens  contemperains  par- 
lent de  cette  première  retraite 
jde  PhotiüS  , conformement  aux 
Lettres  du  Pape  , ôc  aux  Aftes 
;du  huitième  Concile  j ce  qui  fait 
:voir  la  faqfletc  de  ce  que  Zona- 
ras,  Moine  fehifraatique,  a écrit 
^lus  de  deux  cens  cinquante  ans 
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® 7*-  apres  en  faveur  ;de  Photius , 4 
fçavoir,  que  Bafile  chafTa  ce  Pa- 
triarche,  parce  qu*il  avoir  refufe 
de  l’admettre  à la  participation 
des  faints  Myfteres , pour  avoir 
fait  mallacrer  l’Euipereut  Mi- 
chel , &c  que  mefme  en  le  re- 
poulTant  publiquement  du  faine 
Autel  > il  Tavoit  appelle  meur- 
trier. 

Il  eft  vray  que  Bafile  com- 
mit un  très  grand  crime,en  fai- 
fant  tuer  Michel  » quii  tout  mé- 
chant qu’il  efioit  > ne  laifibit  pas 
d’eftre  fon  bienfaiteur , & de 
porter  le  facrc  caratere  d’Em- 
pereur , qui  doit  efire  toujours 
inviolable  comme  celuy  do  Roy, 
que  Saul  portoit,  le  fut  à David, 
qooy  que  ce  Prince  reprouve  de 
Pieu  le-  poorfuivit  par  tout  avec 
une  étrange  fureur , pour  loy 
ofter  la  vie.  On  dit  mefme  que 

apparut 

- CTtcinenf.  en  longe  à Bafilelen  lui  montrât 
la  main  droite  de  Michel,  & luy 

reprochant  ' 
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Mprociiant  d’avoir  maiTacrc  Ton 
Maiftrc  '&  Ton  Empereur  j Ôç 
que  Baille  épouvemc  de  cette* 
étrange  vifion  , pleura  Ton  cri*  . 
me,  & en  fie  une/evere  penieen-  ' 
ce  , & tâcha  de  le'  (acheter  pat 
de  grands  aumônes , Sc  en  fai- 
fant  bâtir  une  Egliiè  très  • ma- 
gnifique à Saint  Michel.  Mais 
après  tout , Photius  qui  venoic 
de  faire  tout  ce  qu’il  avoir  pd 
pour  fe  bien  mettre  dans  rcfpric 
de  Bafile  par  une  infigne  fourbe- 
rie , en  luy  pailant  contre  Mi- 
chel , de  qui  ne  fongeoit  qu’à  fe 
conferver  dans  la  dignité  qu’il 
avoir  ulurpé , n’efioir  nullemenc 
de  l’humeur  d’un  Saint  Ambroi- 
fe  , pour  traiter  de  la  forte  un 
Empereur  , ôc  un  Empereur  au<< 
quel  luy-  mefme  avoit  donné  par 
fes  rapports  pccafion  de  fe  dé- 
faire de  Michel.  Bafile  donc  ne’ 
ne  retirer  Photius , que  parce 
qu’il  vouloir  abfolumenc  qu’on 
défcrail  à la  Semence  du  Pape , 

' _ H 
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. 8^7.  & Saint  Ignace  fut  fçtably '• 

d’abord  , comme  le  Pape  Nico- 
las l’avoit  ordonné:  ce  qui  fiit  . 
exccmé  fur  -le  champ  , l’Emipe- 
N.c«.vû.  envoyé  prendre 

iinfK,  dans  la  Galere  Impériale  » poar 
ie  ramener  d’une  Ifle  de  la  Pro- 
, pontidc  à Conftantiiiople  , où 
il  fut  reçu  , & remis  dans  Ton 
Siégé,  avec  les  acclamations,de  . 
tous  les  Ordres' de  la  Ville.'  On 
fe  fai  fie  aùffi  de  tous  les  pap  ers 
de  Phoiius  , entre  lefquelson 
trouva  les  Aétes  de  fon  Conci- 
liabule , aufqoels  il  avoit  ajoute 
cinquante-deux  Decrets  » com- 
me Tes  Evêques  mefmes  le  re^ 
connurent , & l’on  défendit  au 
Métropolitain  de  Calcedoine,5c 
à l’Evefque  de  Lacdicée>  qui 
les  dévoient  porter  en  Italie» 

Ann  voyage. 

Après  cela  l’Empereur  & le 

Uf.  Bafti.  Patriarche  Saint  Ignace  envoyé- 
•i  SU.  P.  rcot  deux  Evêques  au  Pape  avec 
lettres , par  Icfquelles  ils  ioy 
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r«ndcnt-contc  » comme  aa  Sou-  * 
verain  pontife  & Chef  de  TE- 
filife  ünivctfclle  > de  ee  que  T.on  ^sho».  3, 
a fait  félon  Tes  ordres  le  con- 
fultcnt  fur  ce  que  l’on  doit  faire  Hadrid». 
touchant  les  Eccîefiaftiques 
ont  adhère  au  Schifmc  de  Pho- 
tius  » & le  fupplicnt  d’envoyer 
fes  Légats  à Conftantinople  > 
polit  y rcgler  les  affaires  de  cette 
< Eglife  ) qui  fe  trouvoii  alors  en 
un  état  très  - déplorable  par  le 
Schifme.  Photius  > qui  fçavoit 
parfaitement  l’art  de  s’accomo- 
der  au  temps  » & qui  n’eftoic 
pas  tcfoln  de  s’abandonner  luy- 
mcfme  dans  un  (i  foudain  chan« 
gement  de  la  fortune,  y envoya 
aufli  fcparcment  Pierre  Métro- 
politain de  Sardis  , l’un  des  plus 
ardents  & des  plus  habiles  de 
fon  parti , fans  ce  foucrei^  de  ce  ^ 
qu’apres  avoir  eu  l’audace  de  fc  ' 
feparet  folcnncllemcnt  avec  tous 
ceux  de  fon  parti  de  la  Commu- 
nion du  Pape  > contre  lequd  il 

H ij  V 
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avoic  mefmc  Iancé'dcux.,fois  Iç 
foudre  de  ranaiheme*  il  fe  con> 
damnoic  manifeftcmcnt  luy-mef- 
liic  J en  le  reconnoilïànc  pour 
fou  Supérieur  & pour  Ton  Juge, 
contre  lequel  en  fuite  il  n’avoic 
eu  nul  droit  de  procéder.  Il  crût 
que  l’ayant  d’abord  adouci  par 
un  aâ:c  fi  authentique  de  fa  foû- 
rnifilon,  ce  Pontife  , qu’il  con- 
noifioit  eftre  auflGl  doux  envers 
ceux  qui  s’humilioient  devant 
' luy  , qu’il  eftoit  ardent  à pouc- 
fuivre  & à châtier  les  rebelles, 
ccoûfcroit  plus  favorablement 
ce  qu’il  feroit  dire  pour  fa  pro-  y 
pre  défenle  contre  Ignace,  dont 
il  vouloir  prouver  que  l’élcdtion 
eftoit  nulle  , en  montrant'  que 
la  fienne  enfuite  avoir  efté  très- 
canonique  , & Icgirime.  Mais 
le  malheur  voulut  pour  luy  > 
qu’outre  qu’il  y avoir  des  preu- 
ves & des  pièces  très  convain- 
cantes pour  le  condamner  , un 
vaifteau  tout  neuf  , fur  lequel 
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Ton  Mccropolitaiti  de  Sardis  s’c- 
ftoit  embarqué  » fie  naufrage  , 
d’où  il  n’échappa  de  toute  la 
fuite  de  céc  envoyé  , qu’mi  mi- 
fcrable  petit  Moine  fehifmatique 
appcllé  Methodius  » qui  apres  ^ 
avoir  cfté  convaincu  trois  fois 
d’impofturc , & de  perfidie  * ne 
remporta  de  Ton  voyage-que  l’ex- 
communication donc  il  fut  frap- 

t y 

pe.^ 

L’Ambafïàdcur  de  l’Empe- 
leur  , ôc  Ican  Mectopolîtain  de 
Cefarcc  de  Capadocc  , envoyé 
d’Ignace  , arrivèrent  heureufe- 
ment  à Rome,  où  ils  furent-tres- 
bîcn  teccûs  d!Adricn  1 1.  fuccef- 
fegr  du  Grand  Nicolasqui  cftoic 
decedé  fur  la  fin  de  l’année  pre- 
cedente , apres  avoir  gouverne 
l’Eglifc  plus  de  neuf  ans , & por- 
té Tautorité  Pontificale  plus 
haut  qu’elle  n’avoit  jamais  efte, 
patticuUctement  à l’egard  des 
Empereurs,  des  Rois  , des  Prin- 
ces » des  Patriarches  , ôc  des 

H iij 
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ggg  Evcfqups  » en  les  traitant  > dans 
les  occafions  où  il  croyoît  qu’on 
choquait  les  Droits  du  Saine  Sie- 
- gc,  d’une  manière  beaucoup  plus 
forte  que  n’avoit  encore  fait  pas 
un  de  les  predccelTeurs. 

Le  nouveau  Pape  donna  au- 
dience aux  AmbalTadcurs  dans 
l’EgUrc  de  Sainte  Marie  Major, 
où  après  luy  avoir  offert  les  pte- 
fens  de  l'Empereur  & du  Paitiâi> 
che,&  rendu  trcs-humble  grâ- 
ces pour  le  réiablilTement  de 
celuy-cy  , félon  les  ordres  qu’en 
avoir  donné  le  faint  Siégé , ils 
produifirent  le  volume  conte- 
nant les  Aétes  tant  véritables 
^ que  fuppofez  du  Conciliabule 
de  Phoiius  contre  le  Pape  Ni- 
colas & le  faim  Patriarche  Igna- 
ce.  Le  Métropolitain  de  Ce- 
> " Tarée,  pour  témoigner  Ton  zclc  . 

le  jetta  par  terre , & l’Ambalfa- 
deur  le  foula  aux  pieds  , & le 
frappa  mcfroc  de  Ton  épée  , pro- 
seftant  » comme  il  eftoie  vray  , 


K)  b JjOOgle 
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qoé  Photius  y avoi«,contrefait  gjgg, 
la  fignatiife  de  ^Empereur  Ba-  ‘ 

/lie,  & l’un  & l’antre,  donnerenc 
mille  maledidions  à ce  volume, 
aufli  bien  qu’à  fon  auteur,qu‘ils 
chargeoient  d’horribles  injures 
en  (on  abfeneet  C’eftoient  là  des 
maniérés  qui  croient  aiTez  du 
' génie  des  Grecs , qu’on  accu fe 
d-aller  ordinairement  aux  extre- 
mitez  , fans  fe  foncier  beaucoup 
de  garder  les  formes , ni  les  nic- 
fures  de  la  bienfeançe.  Mais 
Adrien  , qui  agiflfoit  félon  l’ef- 
prit  de  J’Eglife  Romaine  , avec 
grande  prudence  & retenue , 
ordonna  que  le  livre  fût  exa- 
miné fort  exaâement  par  des 
perfonnes  ttes*inteliigentes»qui 
en  feroient  leur  rapport  dans  uti 
' Concile  qu’il  convoqua  pour 
un  certain  temps  dans  l’Eglife 
de  Saint  Pierre.  Et  ce  fut- là 
qu’apres  qu’on  cu<l  fait  voit 
trcs-clairement  les  faufletez,les 
calomnies,  les  erreurs, les  impic--^ 

H . iüL 
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^ 8(j8.  tez  , & les  blafphêmes  de  ce 
faux  Concile  conCet\u  dans  ce 
yoluroe,  Photins  fut  de  nouveau 
condamné  iuridiqueroent,  & ex- 
communié pour  la  croilîéme  fois, 
^ & Ton  livre  brûlé  publiquement 

devant  la  porte  de  TEglife , 
dans  on  grand  feu  , qui  bien 
loin  de  s*éteindre  par  une  grolTe 
pluye  qui  fur  vint  en  mefme- 
temps  , en  devint  plus  grand  & 
plus  violent  ; comme  fi  Teau  fe 
-fut  changé  foodainement  en 
huile  : ce  qui  fut  pris  pour  un 
efpece  de  miracle  par  les  La- 
tins , & par  les  Grecs  ; & ce 
qui  s’étoit  fait  à Rome  à l’é- 
gard de  ces  Aéles  ; le  Concile 
ordonna  quM  fc  fit  auffià  Con- 
ftantinople. 

= . - Le  Pape  enfuite  ayant  trou- 
vé , par  l’avis  du  Synode,  qu’il 
efioit  à propos  de  tenir  à Con- 
fiantinople  un  Concile  Oeca- 
meniqùe  , "comme  l’Empereuv 
le  ibuhaicoic  , pour  éteindre 


r 
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tout  - à - fait  cc  dangereux  Schif- 
me  J qui  s*eftoit  déjà  fort  étendu 
dans  les  Provinces  de  l’Empire  » 
d’Orient,  nomma  pour  y prefider  •- 
en  fà  place  > Donnât  Cardinal, 

Evefquc  d’Oftic  , & Marin  Car-  ^ 
dinal  Diacre  , que  le  défunt  Pa- 
pe avoir  déjà  choiiîs  pour  les 
envoyer  à Bafilc  > & il  leur  don- 
na pour  adjoint  dans  cette  célé- 
bré Légation  Efticnne  Evefquc 
de  Nepi. 

Il  ccrivic  en  mefme  temps  à 
l’Empereur  une  Lettre  vray-  l 
ment  digne  de  l’efprit  , de  la 
force  , & de  la  majefté  d’un  fi 
grand  Pape  j & dans  laquelle, 
apres  l’avoir  loué  magnifique- 
inent  de  Ton  zele  , & de  la  ge- 
flcreufo  réfolution  qu’il  a prife 
de  s’appliquer  d’abord,  comme 
un  aune  Salomon , à rendre  la 


pa«x  au’  Royaume  de  I £ s o s- 
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Ch  R I ST  dans  ton  Empire,  veftrçpie, 

il  luy  déclare  qu’il  veut  que 

pour  cét  effet  on  célébré  un  numeio^û 
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cclebrari 
Conciliû 
cui  roilri 
quoquc 
KlifTî  præ- 
fidcntes , 
& ciilpa- 
rü,  pœna- 
rumqtie 
ditfcrcn- 
tias  liqiii 
db  cog- 
nnfcen- 
tts,  icc. 
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KiÏÏom  du  Schifme^ 
Concile  general  à Conftancîno- 
plc  , où  TEmpercur  convoque 
& fa(Tc  aircmbler  un  très  - grand 
nombre  d‘Evêqucs  , & auquel 
Tes  crois  Légats  prcEdcnt  en  fon 
nom.  Il  ajoute , que  comme  les 
crimes  de  ceux  qui  ont  adhéré 
au  Schifmc  font  differens  , on 
doit  auffi  , pour  la  fatisfaétion 
de  rEglifc  > kur  impofer  des 
peines  differentes , avant  que  de 
les  rétablir.  Mais  que  pour 
Photius  I & pour  tous  ceux 
qu’il  a ordonnez,  il  entend  quMs 
foicnc  toujours  traité  comme 
laïques.  Et  en  effet  , ils  l*onc 
toujours  cfté  de  cette  force  dans 
les  Lettres  des  Papes,  & dans- 
les  Decrets  des  Conciles.  Ce 
n’cft  pas  qu’on  prétende  que  la 
Confecraiion  de  Photius  ait 
efte  nulle , pour  avqir  cfté  con- 
facré  contre  les  Loîx  de  PEglî- 
fe  ^o\x  par  un  Evêque  excom* 
munié  , ou  avant  qu’Ignace  eût 
c'fté  légitimement  dépofé  ; car 
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plufieurs  croyenc  que  loue  cela  g^g; 
n’empefehe  pas  !a  validité  de  Confenf. 
l’Ordre  , quoy  qu’on  n’ait  pu 
le  luy  donner  en  confcience  , &:  ^lorit  , 
fans  commettre  un  facnieee,  " ^p*^**’ 

• T rt  , 1 “ C,}.CXtT»  ■ 

mais  c eft  qa  en  punition  de  tant  c.5. 
d’horribles  crimes  dont  fa  con- 
fecration  fut  foiiillée  , on  vou- 
lut que  luy  » & tous  ceux  qu’il 
avoir  ordonnez,  fulTent  interdits 
de  l’exercice  de  leur  Ordre  , & 
mis  pour  toujours  au  rang  des 
laïques. 

Comme  on  fut  long-temps  à 
délibérer  fur  les  ehofes  qu’on 
devoir  propofer  en  ce  Concile, 

& à prefler  les  inftrudtions  des 
Légats  pour  une  affaire  de  cette 
importance,  ils  ne  partirerrt  que 
l’année  fuivante  avec  les  Am- 
balTadeurs  de  Bahle  , & les  ■ 

Envoyez  : d’Ignace  , qui  les  - 
attendoient,  pour  les  condui- 
le  fur  les  terres  de  l’Empe-' 
rem  , qui  les  fit  recevoir  par  ^ ^ 

tout  avec  toute  - forte  d*hoa<f  * - 

t . 
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neur  de  magnificence.  lien-* 
voya  iufqu’à  Thefialonique  En-  ‘ 
ftaclie  > l'un  des  Officiers  de  Tes  ' 
Gardes^pour  les  falub'r  de  fapart, 

& pour  Jes  faire  traiter  magni- 
fiquement dans  la  Thracejqu'ils' 

- traverfiirent iniques  à ^Selyvrée» 
où  Sifinnius  Capitaine  de  la 
Garde  Impériale  les  attendoit  ' 

< avec  les  Officiers  de  la  maifon: 
de  l’Empereur , un  riche  fervi- 
ce  d’argent  , & quarante  des 
plus  beaux  chevaux  des  écuries 
dur  Prince  , qui  leur  ’ prefenta 
de  fa  part , & les  conduifit  en  .. 
cet  équipage  jufqu’à  un  fuper-  ' 
de  Palais  , auprès  de  la  Porte- 
Dorée  , où  ils  arrivèrent  on 
Samedi  quatorzième  de  Septem- 
bre. Le  lendemain  toute  U* 

Ville  fut  audevant  d’eux  , pour  ' 
les  accompagner  dans  lear  en-  ' 
irce  , qui  fut  la  plus  belle  ÔC  - . 
la  plus  mafeftuenfe  qu’on  eut  ja-  jj 
mais  veuë  dans  une  pareille  oc-.  ^ 
cafion.  Toutes  les  rues  par  oa 


k 
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îls  pafl^erent  eft'oientbordccs  de  3^^,  . 
gens  de  guerre  j tout  le  Clergé 
de  tous  les  ordres  reveftu  de  les 
habits  facrez  marcheoit  avec  U 
Croix  & les  Bannières  : les  t 
Magiftracs  , le  Sénat , & toute 
la  Cour  liîivoient  dans  un  tres- 
fuperbe  appareil , les  Gardes  du 
Prince  venoient  apres  , & pre- 
cedoient  immédiatement  les  Lé- 
gats > qui  eftoient  montez  fur 
les  chevaux  de  l’Empereur  tres- 
richement  enharnachez  avec 
leurs  houlTes  & leurs  felles  en 
broderie  d’or  & de  perles.  Ils 
furent  falucz  à l’entrée  de  la 


nus. 


Porte  Doree  au  nom  de  l Em-  ^ 

1 • r\r  ^yncelii, 

pereur  , par  des  premjejs  üt- 
heiers  de  la  Cour  \ de  la  parc 
du  Patriarche  , par  le  Ttéforier  ^ 
de  l’Eglife  de  Conftantinople. 

Après  quoy,  eftant  envirour'oz 
de  ceux  qu’on  appelloit  les  Af- 
hftans  do  Patriarche  , & qui 
pretendoient  mefme  précéder 
les  Métropolitains , ils  entrèrent 
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fa"  1a  liberté  de  traiter  avec  le 
Patriarche  , touchant  la  grande 
affaire  du  Concile,  que  l’Em-^ 
perçut  defiroic  fort  que  Ton  ce- 
Icbraft  au  pluftoft.  Car  comme 
ce  Prince  Pavoit  demande  an 
Pape,  aulTl-toft  qu'il  fc  vit  feul 
établi  fut  le  trône  de  TEmpirc, 
il  n’avoit  pas  manqué  d'alîeœ- 
blcc  à Conftantinople  tout  ce 
ce  quMl  avoit  pu  d’Evefqucs  , & ■ 
d’cciire  aux  plus  éloignez , dont 
quelques-uns  luy  avoient  envoyé 
leurs  Députez  ^ de  forte  que  dis-^ 
jours  apres  l’arrivée  des  Légats: 
on  fut  en  état  de  tenir  cette  au- 
gufte  Affcmblcc  , comme  Ton 
fit , dans  la  fameufe  Eglifc  de 
fainte  Sophie  , de  la  r manière 
qu*on  verra  dans  le  livre  fui* 
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L'Ikcomparablb 
Eglifc  'de  Sainte  Sophie 
confacrce  au  Verbe  Di- 
vin par  le  Grand  Conftantîn , 
êc  réparée  par  Ton  hls  Con<- 
ftancius  > & puis  par  Theodo- 
fc  le  leuDc  » eftoit  encore  fous 
l’Empirc''de  Bafilc  > au  mefme 
eftat  où  TEmpercur  lufHnicit 
f avoir,  mife  plus  de  crois  cens 
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ans  auparavant.  Comme  elle 
avoit  elle  réduites  en*'  cendres 
dans  cette  effroyable  fedition  ^'^ocop. 
de  Conftantinople  : où  trente  à 
quarante  mille  hommes  furent 
tuez  en  un  feul  jour  il  la  re-  f.'Jsült. 
bâtit  avec  tant  de  magnificence,  ^gath.^. 
qu*il  y épuifa  tous  les  trefors  aTyfbior. 
de  fou  Empire  , & qifil  en  fit  Couin,  ’ 
un  nouueau  miracle  du  monde,  dJF>efï7m 
qui  furpalfoit  de  beaucoup  les  Paui.suet. 
fept  autres,  qui  loy  donna 
lieu  de  dire  , en  le  contemplant  Ep-Safii. 
avec  admiration  au  jour  de  fa  Tp^Ep^" 
dédicacé,  ôc  en  s*applaudifTant  à'  Hadr,  «à 
foymefme  , qu'on  ne  luy  pou*  ' 

voit  difputer  l’avantage  fur  Sa-  ouum.%. 
lomon  , dont  le  Temple  cedoit 
au  fien.'  -*  vàiif.  * 

Ce  fut  dans  cette  magnifi- 
que Eglife  que  l’Empereur  Ba- 
file  voulut  que  l’on  celcbraft  le 
quatrième  Concile  de  Conflan- 
tinoplcjÔc  le  huitième  Oecumé- 
nique qu’il  avoir  fait  convor 
quer  pat  le  Pape , pour  abolir 


* * 
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S63.  le  pernicieux  Schifme  , parle-  ^ 
quel  Photius  avoir  entrepris  de 
déchirer  la  robe  de  Jésus- 
C H R I s T , en  feparant  l’Er  - 
_ glife  Grecque  d’avec  la  Latine. 
La’  première  feancc  fe  tint  le 
cinquième  d’Odobre  , en  la 
troificme  année  du  régné  de  Ba- 
ille , qui  avoit  aflbcic  à l’Empi- 
re Conftancin  fon  fils  aîné. 

On  mit  fur  un  Tione  la  Sain- 
te Croix  & le  facrc  livre  des 
Evangiles , félon  la  ooutume  , 
comme  la  réglé  infallibic  du 
jugement  qu’on  doit  porter  dans 
les  Conciles  fur  la  doblrine  & 
far  les  mœurs.  Il  n’y  eut  d’abord 
d’EcclelîalIiqoes  dans  cette  af- 
(èmblée  que  les  trois  Légats  qui 
tenoient  U place  du.  Pape  ; le 
Patriarche  de  Conftantinople, 

' Thomas  Archevêque  de  Tyr, 

qui  durant  le  Siégé  vacant, 
après  la  mort  ,de  Nicolas  Pa- 
|^j^Jj®™^'triarche  d’Antioche  , avoit  droit 
syaceiiûs.dc  tenir  fa  place  j Et  Elie  M-oi- 
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UC  Ptcftrc  & aflîftant  de  Theo- 
dofe  Patriarche  de  lcrufâlen3»qui 
Pavôit  députée  pour  le  repre- 
fenter  en  ce  Concile.  D autre 
part  l’Empereur  Bafilc  y vou- 
lue affiftcr,  non  pas  pour  y ju- 
ger des  macicrcs  Ecclcfiaftiques> 

& des  points  de  la  Foy  > donc 
il  protefta  que  les  fculs  EveC* 
ques  eftoient  les  juges  j mais 
pour  y donner  plus  d’éclat , par 
la  pccfencc  d’une  fi'grandc  Ma- 
)cfté , & pour  cftrc  témoin  des 
jugemens  qui  s’y  rendroient  » 
comme  il  le  fut  > avec  douze  des 
principaux  Patrices  qui  repre- 
icntoicntlc  Senati  entre  lefqucls 
l’Empereur  choifît  feahames  * 
pour  cftrc  comme  le  Promoteur 
qui  rcquift  au  Concile  , & pro- 
pofaft  au  nom  de' l’Empire  ce 
que  l’on  croiroit  eftrc  neceflaire 
■pour  le  bien  publie  , & pour 
le  bon  ordre  qu’on  devoir  gar-  . 
der  dans  une  ft  faime  Aflem- 
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Apres  que  Ton  euft  com- 
iBcncé  pat  des  prières  folcn-  . 
nelles , pour  implorer  ralBftan- 
ce  du  Saint  Efprît , les  Légats  du  ' 

. Pape , le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople  > & ceux  qui  repreTcn- 
• toienc  les  deux  autres  » dirent 
qu’on  fie  entrer  les  Evefqucs  qui 
' n’avoient  jamais  voulu  confen- 
tîr  au  Schifme  , ni  abandonner 
leur  Patriarche  , pour  s’attacher 
à Photius.  Alors  on  vit  paroi- 
ftre  ces  faims  & généreux  Pre- 
« lacs  > qui  avoient  mieux  aimé 
cftrc  chaiîë  de  leurs  Eglifcs  , & 
foufFtir  durant  leur  exil  une  in- 
finité de  maux  , par  la  cruelle  ^ 
pcrfecutio'n  de  Bardas  , & de 
Photius  > que  de  rcconnoiftrc 
cét  intrus  pour  légitime  Pa« 
triarchc.  Mais  ce  qu’il  y eût 
de  fort  déplorable  , cft  qu’il 
ne  s’en  trouva  que  douze  qui 
culîcnt  eu  le  courage  & la  for- 
ce de  demeurer  toujours  fermes 
dans  leur  devoir.  Prefquetous 
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les  autres  r partie  librement  par 
les  liaifons  qu’ils  avoienc  pti- 
fes  avec  Photius , auquel  ils  s*c- 
. ftoienc  dcvolTez  > partie  par 
contrainte  » pour  fc  garantir  » 
ou  pour  Ce  délivrer  de,  la  futicu- 
fe  perfecution  qu'on  faifoit  à 
ceux  qui  rçfuroicpt  de  fuivre  le 
parti  de  Photius,  s’eftoient  en- 
gagez dans  le  Schifme.  Apres 
que  ces  Evcfqucs  , aufqucls  on 
donna  de  grandes  loiianges,  eu- 
rent pris  leur  place  chacun  dans 
fonrang,  on  (eût  un  petit  dif- 
cours-  , par  lequel  l’Empereur 
Bafilc  exhortoit  les  Peres  à le 
défaire , dans  ce  faînt  Concile, 
de  toute  paflîon  , afin  que  n'a- 
yant que  Dieu  fcul  devant  les 
yeux,  ils  portallent  un  jugemenc 
équitable  furies  chofes  qui  con- 
cernent le  bien  general  de  l’E- 
glifb  , & dont  Dieu  merme 
, leur  avoir  donne  le  pouvoir  de 

i , 

Ce  , difcours  fut  rcccû  de 
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86^.  rAfTemblée  avec  des  grandes  ac> 
clamarions  j & alors  le  Patrice 
Bahanes  s'adrefïànc  aux  Légats 
du  Pape  » dit  qu'avant  coûtes 
chofes  on  défi  toit  qu’ils  prefen- 
cafient  leur  conunififion  ôc  leur 
pouvoir  à rAficrobléc':  6c  for 
ce  qu’ils  tro«ivoient~  étrange , 
Unap^if.  qu’aprcs  avoir  déjà  donné  leurs 
Btbimb.  Lettres  à rEmpereur  , on  les 
voulût  encore  examiner  dans  le 
Concile, ce  qui  ne  s’cftoic  jamais  ~ 
' pratiqué,  Bahanes  leur  dit  qu’on 
en  ufoic  ainfi  , non  pas  que  l’on 
Cemi.9.  voulût  cien  faire  au  préjudice  du 
rcfpeâ;  qu’oii  devoir  au  Saint 
■ Siégé , mais  parce  que  les  Légats 
Rodoaide  6c  Zacharie  ayant  agi 
contre  les  ordres  qu’ils  avoienc 
' reçus  du  Pape  Nicolas  , il  eftoic 
jufte  que  l’on  vît  ceux  du  Pape 
lit  Adrien,  afin  qu’on  ne  pût  pas 
cftre  trompé  une  fécondé  fois, 
^ Sur  quoylcs  Légats  cftant  fatîs- 
faits  de  cettç  teponfe  , on  leûc 
en  Latin  6c  en  Grec  les  Lettres 
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Pape  à l’Empereur  Bafile,  • 

dans  lefqadles  il  vouloir  entre 
autres  chofes  que  l'on  convo-' 
quart:  un  Cohcile  general,  pour 
abolir  le  Schifme  commence 
par  Pholius  ; qu’on  brulaft  tous 
les  a(rtes  & tous  les  exemplaires 
de  Ton  Conciliabule  contre  le 
Saint  Siégé  ^ qu’on  reçût , & ‘ * 

que  l’on  gardaft  tons  les  De- 
crets du  faint  Concile  que  le 
Pape  Nicolas  avoir  tenu  à Ro- 
me daiîs  l’Eglife  de  faint  Pierre, 
ou  Photius  avoir  efté  canoni- 
quement condamne  , & Saint 
Ignace  rctably  f ôc  il  exhortoic 
enfin  l’Empereur  à confommer 
l’ouvrage  de  la  paix  , Ôc  de  l’a- 
niôn  de  l’Eglife , qui  avoir  fi 
heureufement  commencé  , & à 
maintenir  le  faint  Patriarche 
dans  fon  Siégé. 

Ces  Lettres  furent  Icucs  avec 
une  'finguliere  fatisfacrtion  de 
toute  l’Artemblée  , qui  rendit 
fur  le  champ  de  grandes  avions 
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, '86^.  gtaccs  à Dieu  , pour  un 
^ ^ grand  bienfait  que  Ton  recevoir 

du  Saint  Siège.  Et  après  qu*on 
eût  fait  aufTi  lediue  des  lettres 
du  Patiiarchc  de  Icrufalem  j les 
Légats -ordonnèrent  qi/on  Icûc 
le  Formulaire  qu’ils  avoient  or- 
dre de  faire  figner  à tous  les 
^Hd/iaf:  Evcfqucs  » à tous  Ics  Ecclcfiafti- 
f'^^''’/’-l‘”ques , & à tous  les  Religieux, 
- , fans  quoy  perlonne  ne  pourroïc 

eftte  rcccûdans  la  Communion 
de  la’  Sainte  Eglife  Romaine. 
Le  Pape  Nicolas , apres  le  Con- 
cile de  Rome  , l’avoît  drclTé 
comme  un  moyen  tres-exccllcnr, 
& nccelfaire  pour  éteindre  le 
Schifme  : mais  comme  Plioiîus 
eftoit  alors  le  maiftre  dans  Cpn- 
ftantinople  , on  n’avoit  garde 
de  l’y  recevoir.  C’eft  pourquoy 
Adrien  Ton  fuccclTeur  jugea  qu’il 
; eftoit  à propos  de  l’envoyer  par 
fes  Légats  , qui-  avoient  ordre 
de  ne  recevoir  petfonne  qui  ne 
l’eût  figné.  Cela  furpric  d’abord 

l’Empcicut 
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rEmperent  & le  Patriarche,  qui  o , 
trou  voient  que  c'eftoit  une  cbo- 
fc  fans  exemple  , que  le  Pape 
envoyait  un  formulaire  de  Foy 
à ligner  dans  un  Concile  ge- 
neral. A la  vérité  l*on  trou- 
vera bien  que  les  Conciles , & 
mefme  les  Papes  ont  fouvent 
fait  les  Formulaires  , aofquels 
ils  obligeoicnt  les  Ecclefiafti- 
ques  de  foufcrire  , pour  rendre 
un  témoignage  alTeuré  de  leur 
Foy  , en  condamnant  & les  He- 
refies  & les  Hérétiques , comme 
on  Pa  fait  voir  par  plulieurs 
exemples  dans  les  Lettres  qu'on 
a écrites  fous  le  nom  de  Fran- 
çois Romain  , pour  defendre  les 
droits  du  Pape  & du  Roy  fur  le 
jugement  des  caufes  criminelles 
d^  Evefqoes  : mais  que  le  Pape 
en  envoyait  un  tout  drelTé,  pour 
le  faire  ligner  dans  un  Concile 
Oecuménique,  auquel , comme 
citant  luge  fouverain  des  con- 
troverfes  de  la  Foy  j il  appar-  ^ 
• I 
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tenoic  de  le  faire  > c*eft  ce  qai 
paroilfoit  nouveau.  Cela  pour- 
tant n*empefcha  pas  que  le  Pa- 
pe ne  crût  quM  pouvoit  & de- 
voit  l'envoyer,  fans  qu'il  entre- 
prift  en  cela  de  rien  dinsinuër 
de  la  liberté , & du  pouvoir  du 
Saint  Concile  , qui  trouveroit, 
en  le  lifant  > que  ce  Formulaire 
ne  contenoit  que  des  chofes 
déjà  décidées  , & dont  en  fuite 
on  ne  devoit  nullement  juger 
dans  cette  AfTemblée. 

Voicy  donc  en  fubftance  ce 
qu'il  contient,  ^ue  fuivant  la 
Foy  du  Saint  Siégé  uipojiolique , 

‘ & les  Conflitutions  des  fouverains 
Pontifes  J on  condamne  toutes  les 
Herefîes , ^ nommément  celle  des 
Icdmclafies  j On  anathematife 
Photius , qui  contre  les  Saints 
Canons  , s* ef  emparé  du  Siégé  de 
ConfantinopUy  du  vivant  du  legi^ 
îime  Patriarche  y & s'ejl  fait  or- 
donner,  & confacrer  par  des  Evê- 
ques excomuniez(ÿdepofi:^jQtéon 
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reçoit  les  Conciles  tenus  a Rome 
par' les  Papes  Nicolas  & Adrien^ 
dr  e^ue  Von  condamne  tous  ceux 
t]ue  Von  y a condamnez. , particu- 
lièrement Photius  & Giregoire  de 
Syraeufe  ; .Qtgon  anathematiz.e 
iom  leurs  Conciliabules  j Qjs^on  re- 
connoiji  pour  fin  vray  Patriarche 
S.  Ignace,  filon  la  Sentence  rendue 
par  le  Saint  Siégé  -,  &^u  on  re- 
nonce a la  communion  de  Photius, 
de  fies  adherans  , lefquels  Von 
anathematiz.e  encore  , jufiua  ce 
^14  Us  ayent  pleinement  fatisfait  k 
VEglifi.  On  efloic  oblige  de  dé- 
crire ce  Formulaire  en  Grec , 
de  le  figner  en  prefence  de  deux 
témoins , qui  atteftoient , & 
gnoient  auffi  qu*un  tel  Evefque» 
ou  un  tel  Ecclefiaftique  avoit 
fouferit  au  Formulaire  , & de  le 
remettre  en  cet  eftat  entre  les 
mains  des  Légats  , pour  eftre 
prefenté  au  Pape. 

Comme  on  en  eut  fait  la  le- 
6lure  en  plein  Concile  , félon 

I U 


I S4  fît^otre  dit  Schifmè 
qiïc  l’Empereur  & le  Pairiaif^ 
che  Pavoient  foùhaitc  , les  lé- 
gats demandèrent  à rAU'emblée 
ce  qui  luy  en  (embloic  j 
tout  à l*in liant  mefme  s*ecrie- 
lent  tout  d’une  voix-j  Qu’il 
■edoit  très- bien  fait  qu’on 
l’approuvoir.  Mais  parce  que 
l’approbation  du  Patriarche 
Saint  Ignace  > qui  y trouvoit 
Ton  avantage  % pouvoir  eftre  fuf- 
pe6le , le  Patrice  Bahanes  s’a- 
dred'ant  aux-  Vicaires  des  Pa- 
triarches.d’Orient , leur  deman- 
da de  la  parc  des  Empereurs  -, 
£c  du  Sénat , s’ils  eftoient  veri- 
lablement  de  céc  avis  > & qu’ils 
s’expliqualTent  plus  clairenient. 
A quo^.4k  repondirent  qu’ils 
s’accordoient  parfaitement  avec 
Je  Saint  Siégé  en  cela  comme 
err  tome  autre  chofe.  En  effet» 
comme  ils  eurent  fait  lire  leur 
avis  qu’ils  avoient  lailTc  par 
écrit  > croyant  s’en  retourner 
eu  leur  païs  avant  la  célébra- 
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tiori  du  Conevle  , apres  avoir 
acceniu  plus  d'un  an  Tarrivée 
des  Légats,  on  trouva  qu’il  croit 
entièrement  conforme  aux  De- 
crets du  Pape  Nicolas.  Après 
cela  , pour  achever  d’cclaircir 
cette  affaire  , les  Légats  , en 
eftant  requis  » par  le  Patrice  Ba- 
hanes,  expoferenc  tout  ce  qui 
s étoit  fait  à Rome  dans  la  eau* 
fe  de  Photius  > qui  n’avoic  efte 
condamne  » en  fon  abfcnce  , 
qu’apres  qu’on  eût  examine  tout 
ce  que  luy-mefme  d*une  part,  & 
de  l’autre  les  Patriarches  av oient 
ïeprefenté  pour  leur  defenfe  par 
écrit  , & par  leurs  Députez, 

Les  Vicaires  de  l’Orient  pour 
- facisfaire  auiîi  le  mefme  Patrice, 
qui  leur  demanda  pourquoy  ils 
avoient  refuré  , avant  le  Con- 
cile, de  communiquer  avec  Pho- 
lius,  qu’ils  fembloientainli  avoir 
condamné  de  leur  autorité  par- 
ticulière , répondirent  qu’ils 
1 avoient  fait , parce  qu’ils  fça* 

1 iij 
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voient  déjà  quM  avoit  efté  coii- 
damné  par  le  Saint  Siégé  , & 
que  les  EglifcsPatrurchales  d’O* 
rient  ne  l*avoient  jamais  voula' 
reconnoiAre.  Cela  découvrit 
manifeftement  la  fourberie  de 
Photius , qui  dans  fcs  Concilia- 
bules avoit  fuborné  des  impo- 
Aeors , qui  fe  difoient  eftre  dé- 
putez des  autres  Patriarches. 
Âinlî  fa  condamnation  ayant 
cfté  trouvée  très  - légitimé  il 
fut  arrefté  dUm  comman  coft^ 
fenteroent  qu’on  ' lîgncroît / te 
Formulaire  contre  Photius,  Vot«r 
là'ce  que  l’on  fit  en  cette  premiè- 
re feance,  laquelle  finit  par  de 
grande  acclamations  aux  Empe* 
reurs , à Tlmperatrice  Eudoxie, 
au  Pape  Adtie^iy  aux  Patriarches^, 
à toàt  ie  Concile  > & enfin  , ce 
quf  fut  particulier  en  ce  Concile, 
à la  mémoire  éternelle  du  Pape 
Nicolas.#  ^ ^ 

Dans  la  (econde  feance  , qui 
i^t  tenne  deux  jours  apres,  on  fit. 
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entrer  les  Evefques  , qui  apres 
avoir  efté  confacrez  par  les 
faints  Patriarches  Meihodius  8c 
Ignace,  s'eftoient  enfin  lailïc 
malheureufemenc  entraîner  dans 
le  Schifrae.  Ils  prefentereiit  leur 
Requefte,dans  laquelle  ils  expo- 
fent  toutes  les  fourberies  de 
Photius,  8c  tous  les. maux  effro- 
yables quM  leur  a fait  fouffrir, 
pour  les  contraindre  à vive 
force  de  tourmens  defuivrefon 
parti.  Et  neanmoins  ils  fe  con- 
fefient  criminels pour  ne  luy 
avoir  pas  toujours  contam- 
inent refifte  jufquesàla  mort. 
Sur  quoy  je  me  tiens  obligé  de 
découvrir  , en  paffant , la  mau- 
maife  foy  du  Proteftant  Ro- 
bert Creyghton  , qui  dans 
Préfacé  fur  i’Hiftoire  de  Syro- 
pulus  qu*il  nous  a donnée , 
veut  faire  pafTer  Photius  pour 
un  homme  fort  modéré  , qui 
n’a  rien  fait  de  tout  ce  qo^en  ont 
dit  Anaftafe  le  Bibliothécaire ,, 

I.  iiij, 
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& Nicctas  le  Paphlagonien , qui 
ont  écrit  en  ces  temps -là  ce 
qu’ils  ont  veu  cux-mefmes  à 
Conftantinople.  Il  eft  vray  que 
ce  dernier , & quelques  autres 
apres  luy  , en  ont  parlé  en  des 

^ termes  qui  tiennent  un  peu  trop 
de  Tinvedtive , & ne  font  pas 
du  caradiere  de  THiftoire,  qui> 
n*aime  point  tout  ce  qui  fent  la 
déclamation  > & ce  n*eil  pas  en 
. cela  que  je  les  approuve  ; mais 
de  s’inferire  en  faux  contre 
ce  quMs  ont  dit  des  fourbe- 
ries 4 & de  la  cruauté  de  Pho» 
dus  % apres  des  témoignages 
toot-à-fait  conformes  à leur  re- 
lation qu’en  ont  rendus  tant 
d’Êvefqucs  (\  authentiquement 
en  face  de  tout  un  Concile, 
c*eft  in  fuite  r à la  patience, de 
tous  les  hommes  de  fçavoir  5c 
de  bons  fens  i & tous  les  fça- 
‘ vans  d’Angleterre,  qui  s’aquie- 
rent  aojourd’huy  une  fi  belle 
réputation  dans  le  monde  par 
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leurs  doâ:es  écrits , & qui  meô> 
nie  nous  ont  donne  de  bonne 
foy  les  vieux  Hiftoriens  Catho- 
liques , qu’ils  ont  tirez  de  leuTff 
anciennes  BibIiotheques,&  dont 
j’ay  prohcc  dans  mon  H ftoire 
des  Croiladcs  y ont  encore  plus 
d’interçft  que  moy  à reprimer 
tine  pareille  audace.  Car  cet 
.Auteur,,  en  écrivant»  comme 
a fait , outre  qu’il  s’eft  fou- 
vent  mépris  d’une  pitoyable  ma-  , 
niere  , & par  ignorance  com- 
me on  le  luy  a reproché  ; don- 
neroit  heu  de  croire  » s’il  ne-Lte^iiattj 
ftoit-defavoüé , que  quand  il  s’a- 
git  de  l’Eglife  Romaine',  le  de-c/>». 

. fir  qu’on  a de  luy  nuire,  av,^- 
f gle  tellement  les  Ecrivains 
. Angleterre  , qu’ils  ne  voyoieqt. 
pas,Jes  veiitez  , ie  ne  dis  paà- 
quiTont  dans  l’Ecriture  Sainte, 
fur  laquelle  on  peut  difputer 
caufe  de  fon  obfcuritc  , mais 
non  pas  racfme  celles  qui  font 
le  plus -clairement  exprimées  ^ 

X*  Y 
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dans  THiftoice  , & dont  il  n*cft; 

^ pas  feulement  permis  à un  habi- 
le homme  de  douter. 

Tous  ces  Evefques  donc,  de. 
qui  nous  avons  la  Requeftc  tout: 
au  long  comme  elle  - h*t  pre-- 
fentée  au  Concile  , font  le  de- 
tail de  tous  les  maux  que  la 
cruauté  de  Photius  leur  fit  fouf-- 
^ frir  par  toutes  fortes  de  tonr- 
^ mens  ; & ils  confeiîent  neary- 
* moins  leur  foiblefl'e  > pour  avoir 
enfin  fuccombe  fous  le"  faix  de 
tant  de  miferes  dont  ce  cruel  | 
les  accabloit  , tandis-^qu’il  ta-- 
choit  d’impofer  au  monde  pat- 
une  infigne  hypocrifie , en  con-- 
trefaifant  le  dôûx  & le  pitoya^^ 
ble  , & en  priant  Bardas  qu*on  ' 
leur  fit  grâce.  Leur  Requeftc 
eftant  leuë  $ if  fat  arrefté  _^qu*on- 
les  recevroit  aufli  toft  qu’ils  au- 
loient  figné  le  Formulaire  , ce 
qu’ils  firent  de  bonne  foy 
fans  y vouloir  mettre  aucune  i 
reftridion  > puis  l’jiyant  pris  de- 
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. de(T*us  la  Croix  & les  Evangiles, 
où  on  l’avoit  mis  pour  rendre  cëc 
Aéks  plus  authentique  , üs  pre« 
fenterent  à leur  Patriarche  faint  . 
Ignace , qiïi  leur  fit  rendre  fur 
le  champ  les  marques  de  leur 
dignité  : apres  quoy  ils  prirent 
leur  place  parmi  les  autres  Pc- 
res  du  Concile.  On  fit  enfuite 
entrer  les  Prefires  , ôc  tous  les 
autres  Ecclefiafiiques  penitens, 
qu’Ignace  ou  Methodius  avoieut 
ordonnez , & qui  demandoient 
d’eftre  receus  à la  Communion  , - 

de  l'Eglife  , ce  qu’ils  obtin- 
rint  , après  qu’ils  eurent  figne 
le  Formulaire , comme  les  EveG» 
ques  avoient  fait , & qu*on  leur 
euft  ordonne  pour  penitence  un 
certain  nombre  de  pcietes  ôc 
de  jeunes. 

Il  n’en  alla. pas  de  mefme  à- 
la  troifiéme  Sefiion  qui  fe  tint 
Ponzicme  du  raefme  mois  d’O- 
Aobre.  Car  corne  le  Concile  eût 
député  vers  les  autres  Evêques  ^ 


Digitized  by  Google 


I p i Biflotre  du  Schifme 

fchifmatiqacs  , qui  avoient  cfté 
pourtant  confacrez  par  les  vrais 
patriarches , & qu’on  leur  euft 
offert  la  mefme  grâce  qu’on 
avoir  faite  aux  premiers  en  li- 
gnant le  formulaire  , Theodule 
Metropohtain  d’Ancyre,  & Ni- 
cephore  de  Nicée  , qui  eftoienC 
les  plus  fignalez  , répondirent 
qu’ils  fupplioient  le  Saint  Con- 
cile de  U contenter  de  la  Pro- 
feflion  de  Foy  qu’ils  avoient 
(îgnce  le  jour  de  leur  Sacre  > 
& qu’on  gatdoit  dans  les  Ar-^ 
'chives  du>'  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ; que  comme  ils  pro- 
mettoicnt  de  la  garder  inviola» 
blement  toute  leur  vie  , ils. 
eftoient  auflfi  refolus  de  ne  point 
ligner  d’autre  formulaire.  Sut 
qu®y  le  Saint  Concile  refufa 
de  les  recevoir.  Il  fit  plus  v 
Jbomme  dans  les  lettres  du  Pa- 
'jinan.'âipQ  Adrien  au  Patriarche  Saint 
3*'., ■ Ignace ) qui-furent  lues  apres. 
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celles  de  l’Empereur  & de  ce  8^^» 
, Patriarche  au  mefme  Pape  , on 
/ vit  que  ce  Pontife  dcfendoit  de 
recevoir  comme  les  autres , ceux  ' 
qui  avoient  foufcrità  Tanathe- 
me  que  Photius  a voit  lance  con- 
tre le  Pape.  Nicolas  j & qu’on 
découvrit  d’autre  partque  Théo- 
dore Métropolitain  de  Carie 
qu’on  avoit  receu  après  avoir 

• (igné  le  Formulaire eftoit  cou- 
^ pable  de  ce  crime  , on  le  fit  re- 
tirer de  l’AlTemblce  , en  ren- 
voyant le  jugement  de  fa  caufc 
au  Saint  Siégé. 

Le  tieiz'cme  d’O'iftobre  j qui 
fut  le  iour  de  la  quatrième  fean- 
ce  , deux  Evefques  du  parti  de 
Photius  furent  oiiis  dans  leur 
defencc , comme  le  Sénat  l’avoit 
fouhaitè.  Ils  voulurent  prouver 
I que  le  Pape  NK.olas  les  avoit 
i admis  à fa  Communion  > aufli 
bien  que  leur  Patriarche  P ho-  ■ 

. tius  : parce  qu’e liant  etnroyez  de 

• fa  -part  à.  Rome,  le  Pape  avoit, 

r 
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receu  leur  profeflion  de  Fojr.„ 
Mais  comme  on  eu  II  fait  voir 
que  nonobdant  cette  Profeflion 
de  Fo/9  laquelle  on  n*avoic  pas 
empefichc  qu’ils  ne  prefentaflent».. 
le  Pape  n’avoit  pas  voulu  per-  . 
mettre  qu’ils  communiquaient 
avec  fes  Evefques  « parce  qu’ils 
adhccoient  au  Schifme  d’un  in- 
trus facrilegement  confacré  par 
des  Evefques  excommuniez,  & 
•-depofcz  par  le  faint  Siégé  , & 
-en  fuite  excommunie  luy-meC- 
me  : ils  furent  renvoyez  avec 
honte  , comme  de  impofteurs, 
qui  avoient  ofé  mentir  au  faint 
Ëfprit  ; & le  Sénat  demeura  fa— 
cisfait. 

Mais  il  le  fut  encore  bien  da- 
vantage à la  SeÜon  fuivante  du/ 
dix-neuviénte  d’Oâobre  » lors 
qu’il  vit  convaincu  publiquemêt 
de  faulTecé  & d’impofture  Pho^ 
tius  mefme  > qui  fiit  obligé»  par 
les  ordres  exprès  de  l’Empereur,, 
'de  comparoiflre  en  plein  Gon- 
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oile.  Les  Légats  ne  voulurent 
point  qu’il  y fut  cité  par  des 
'fivefques  félon  la  coutume , 

Pliais  feulement  par  des  laïques» 
crtanc  luy-merme  réputé  comme 
-laïque  > parce  qu’il  n’ayoit  pu 
ertre  légitimement  & licitement 
ordonné  par  Grégoire  de  Sy- 
racufe  , qui  eftoit  excommunie. 

Il  fît  tout  ce  qu’il  pu  pour 
décliner  ce  jugement , où  il  vo- 
yoit  bien  que  Tes  fourberies  fe- 
-p.  roient  manifeftement  decouver- 
tes. Et  quand  il  vit  qu’il  luy  -^ 
falloir  neceirairement  obeïr  » il 
protefta  de  la  violence  qu’on 
luy  faifoit.  Ne  pouvant  fe  dé- 
fendre par  aucune  réponfe  rai- 
fonnablc  , il  tâcha  de  tirer  avan- 
tage de  fon  filence.  Il  contrefit 
le  Saint  perfecuté  par  la  jufiiee.. 

Il  dit  que  puis  qu’on  l’entraî-» 
noit  par  force  devant  fes  enne-- 
mis  qu’on  vouloit  qui  fuffent, 
fes  luges  , il  imitetoit  l’exemple- 
de  I E 5 U s * C H RJ  s T » qoit 
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8^^.  ne  voulut  rien  répondre  à Pi- 
late > quand  il  fut  traîné  par 
, les  luifs  devant  Ton  tribunal-; 

&c  en  proplianant  les  facrccs 
paroles  de  David  , il  eût  rafleu*» 
rance  de  dire  , avec  une  étrange 
P/4/.}8.  fierté  au  mépris  de  tout  le  Con- 
cile ) faj  mis  de  gardes  à ma 
bouche , pour  la  tenir  fermée.  K ms 
pouvez,  lire  le  refie  , dit  - il  aux 
Députez  du  Concile.  Et  il  y- a 
dans  la  Tbite  j lors  (jue  le  pé- 
cheur s'élève  contre  moy.  En  cfiét*, 
lors  que  les  Légats  luy  deman- 
derent  d’abord  s’il  ne  recevoit  « 
pas  les  Décrets  &c  les  Conftitu- 
tions  des  Saints  Peres  > & des 
Papes  , il  ne  répondit  rien  y Sc 
quelque  inftance  qu’on  luy  fit, 
il  demeura  toujours  auflî  iné-  - 
Eranlable  qu’un  rocher  , & ne 
— voulut  jamais  rien  dire.  Et  cer- ' 
tes  il  luy  fut  avantageux  d’a« 
voir  pris  le  parti  de  fe  taire 
parce  qu’il  luy  eftoit  abfolument 
impojfîible  de  fatisfaire  à ce* 
qu’on  loy  prouva  , par  là  Ic^ 
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ûure  que  Ton  fit  des  Lctties 
du  Pape  Nicolas , & par  le  té- 
moignage des  Vicaires  de  l’O- 
rient , qu’il  avoit  trompe  le 
monde  , en  faifant  accroire  par 
de  faux  aébes  > àc  par  de  faux 
Députez  des  Patriarches  , que 
toutes  les  Eglifcs  Patnarch^les,.. 

& finguliecement  celle  de  Ro- 
me , l’avoienc  reconnu  pour  lé- 
gitimé Pattiarche.Üu  prit  alors, 
malgré  qu’il  en  eût , fon  filence 
' pour  un  aveu  de  la  confufion,  , 
où  des  preuves  fl  authentiques  ' 
de^fon  impofture  & de  fes  four- 
beries l’avoient  jetté.  Et  après 
qu’on  luy  eut  dôné  encore  quel- 
ques jours  pour  Ce  reconnoiftre» 

& fatisfaire  le  Concile  , on  le 
remena  dans  (on  Monaftere.  ^ 

Ce  delay  neanmoins  ne  luy  " 
fit  pas^  changer  de  refolution  , 
non  plus  qu’à  fes  Evefques,  qui 
prirent  celle  de  parler  haute-  ' 
ment  pour  luy,  & de  plaider 
fa  cauLe  en  pjein  Concile  , afin 
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de  mettre  tout  en.,  iifage  pour 
fadefeide.  C’eft  ce  quMs  firent 
dans  la  Seflion  fixicme  ^ni  fe 
tint  le  vingt-quatricme  du  mê- 
me mois  d’06tobre. L’Empereur 
Bafile  y voulut  alîiftcr  en  cere- 
monie ; & comme  il  efpera  de 
pouvoir  réduire  les  partifans  de 
PlîotiuSjil  leur  fit  donner  audian- 
ce  , ôc  leur  permit  de  dire  libre- 
ment tout  ce  qu’ils  voudcoient 
en  fa  faveur.  Apres  qu'on  euft 
leu  les  aétes  de  condamnation 
de  Photius  approuvez  par  les 
Vicaires  d’Orient,  & pat  tout  le 
Concile  , deux  ou  trois  d’entre 
eux  haranguer# ut  ; & ne  pou- 
vant nier  que  Photius  n’tut  eflc 
condamné  dans  un  Concile  à 
Rome  pat  le  Pape,  ils  prétendi- 
rent montrer  qu’il  l’avoit  efté 
injuftement,  & contre  les  Ca- 
nons > parce  qu'Ignace  avoit 
efté  jufteraent  depofé,  & qu’en 
fuite  on  avoir  pû  mettre  Pho- 
tius en  fa  place , avec  autant 
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juftice,  qu  on  avoir  fait  Evef- 
ques  Nedarins  , Nicephore, 
Tarafius,  Thalaflius , Saint  Am- 
broife  , & mille  autres  , qui 
avoicnt  cfté  choifis  d^entre  les 
Mques.  Qu’au  refte  , l’Eglifc 
Grecque  ayant  afTez  fouvent  ja- 
ftifié  ceux  que  les  Papes  avoienc 
condamnez  , & auflî  condamné 
ceux  que  les  Papes  avoienl  ab- 
fous  y on  ne  pouvoir  fe  prévaloir 
du  iugemenc  rendu  à Rome 
contre  Photius  & contre  Gré- 
goire de  Syraeufe  qui  lavoic 
confacrc. 

Metrophanes  Métropolitain 
de  Smyrne  , homme  d’efprit^  & 
fort  cloquent , répondit  fur  le 
chanlf> , & fans  peiné  , à des 
defenfes  auffi  foibles  que  celles 
de  ces  Schifmaiiques,  Il  fit  voir 
manifeftement  la  differenée  infi* 
nie  qu’il  y avoît  entre  l’éleéHon 
de  ces  Evefques,  dont  ils  avoienc 
produit  l’exemple  ,•  & l’imru-^ 
üon  violente  éc  tout  1 fait  cy^ 
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unnique  de  Photiùs  i & que 
^es  difFerens  jugeniens  de  l’E- 
iglife  Romaine  & de  la  Grecque^ 

^ donc  ils  avoieiu  parlé , eibuienc 
venus  de  ladivetfiié  des  temps 
' & des  occaHons  , & du  chaiw 

? 

j gement  des  perfonnes , q.ui  s’e* 
y ftoient  ou  perverties  > ou  con- 
verties, Et  pour  le  prendre 
par  eux  mefmes il  ajouta  qn*a- 
piés  s’eflre  adredé  , avec  leur 
Patriarche  Phoçius  , au 
qu  lis  avoient  reconnu  pour 
leur  luge  fouvcrain  > & qui  les- 
avoit  condamnez  par  un..jage> 
ment  contradiétoire,  cctoit  re'n- 
^ verfer  toutes  les. loi X divines  dâ 
humaines,  & cendre  tous  les  ju> 
gemcns  illufoires,.  que  dw|cefu* 
1er  mainteiunt  ,*  comme  ilwai- 
foient , de  fe  fojhTiettre  à luy» 
.qu’on  avoit  réndu  contre  eux 
èc  de  proteder^e Ta  nullité,  fous 
pretexte  quMs  pretendoient 
ou’on  les  avoit  condamnez  con- 
cce  les  Loix  j comme  Ci  tous 
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les  criminels  ne  pouvoient  pas 
dire  la  mefme  choie  après  leur 
condamnation  ^ ce  qui  néan- 
moins n*empefcheroit  pas  ^exe- 
cution de  l’arreft. 

Comme  un  de  ces  Evefques 
fchifniatiqucs  vouloit  encore  ré- 
pliquer , les  Légats  s*adrc(ïànc 
à l'Empereur  , luy  remomre- 
renc  j Qu'il  e Fi  ait  im'ùi  qùe  des 
gens  condamnez.  & excommuniez 
dans  un  Concile  ou  le  Papè^avoit 
prejidé  eujfent  la  liberté  de  plat- 
der  leur  caufe  ; Q^  le  Pape  «V* 
voit  pas  envoyé  fes  Légats  , pour 
faire  examiner  le  jugement  du  faint 
Siégé , mms  pour  le  déclarer  f & 
que  les  Partifans  de  Photius  n*a^ 
voient  plus  quitn  parti  à prendre^ 
qui  efioit  celuy  de  fi  fiùmettre  , de 
fe  confejfer  coupables  , de  deman^ 
der  grâce  , & de  la  recevoir  ^ etty 
Jignant  le  Formulaire\Q^  e*étoit- 
là  le  fintirnent,&  mefme  C Ordon- 
nance & le  Decret  dis  faint  Con- 
cile , auquel  il  faloit  obéir»  Et 
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comme  les  Vicaires  de  l’Orient 
eurent  confirmez  la  mefme  cho- 
fe  à l*£mpere«r , auquel  ils  af- 
feurcrent  que  leurs  Eglifes  n’a- 
voienc  jamais  voulu  communi- 
quer avec  Photius  : ce  Prince, 
qui  avoit  déjà  prelTc  plus, d’une 
fois  ces  Schifmatiques  de  fe  foû- 
mettre  , fit  lire  par  un  de  Tes 
Secrétaires  un  difeours  extrê- 
mement fort  & pathétique  qu’il 
avoit  compofé  luy-mefme  , & 
par  lequel  il  les  exhortoit  à fe 
relinir  à leur  Chef  , dont  ils 
eftoient  malheureufement  fepa- 
rez  par  le  Schifme  , à confelTec 
leur  faute  , & à recevoir  la  grâ- 
ce qu*on  leur  prefentoit  à des 
conditions  fi  raifonnables  ; s’of- 
frant mefme  , par  un  aâ:e  d’hu- 
milité chrétienne  tout  à fait  hé- 
roïque I à les  foulager , én  por- 
tant la  plus  grande  partie  de  la 
confufion  qu’ils  apprehendoient, 
à fe  mettre  à leur  tefte  en  qua- 
lité de  pénitent , 6c  à fe  pro- 
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fterner  en  terre  devant  le  Con- 
cile , pour  demander  mifericor- 
de  » proieftant  qu’il  tiendroit 
fcs  abairtemens  pour  tres-glo- 
rieux , pourveu  qu’il  put  les 
faire  remonter  par  ce  moyen 
à la  place  dont  ce  funefte  Schif- 
me  les  avoit  précipitez  dans  céc 
abîme  de  malheurs  où  ils  étoient 
plongez  , & qVenfuite  il  put 
rendre  à l’Eglife  de  Conftanti- 
nople  fa  première  beauté  , par 
la  reu  nion  de  tons  Tes  membres. 
Cette  merveilleufe  exhortation 
fut  fnivie  de  celles  des  Légats, 
ôc  des  Vicaires  d’Orient  , qui 
preflerent  extrêmemêt  ces  Schif. 
matiqôes  de  fe  rendre  enfin  à 
cette  puilTante  invitation  d’on 
fi  aimable  Prince , qui  prenoit 
tant  de  foin  de  leur  falut.  ^ Ils 
perfifterent  neanmoins  toujours 
dans  leur  revoice, par  une  étran- 
ge opiniaftretc , laquelle  toute- 
fois n’empefcha  point  que  l*Em- 
pereur  , qui  ne  dercfperoit  pas 
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de  U pouvoiî  vaincre  , ne  leur 
donnait  encore  fepc  jours  de 
delay  , durant  leCquels  il  crût 
quils  pourroient  prendre  une 
meilleure  refolution. 

Mais  cette  bonté  de  fiafile 
n*eût  pas  l*efïci  qu*il  s*en  eiloic 
protnis*  Car  le  Concile  s eftanc 
aiTemblc  pour  la  fepticme  fois 
le^  vingt  - neufviérae  d’O^o- 
bre  > que  le  terme  que  Ton 
a voit  donné  à Photios  pour  fe 
reconnoiftre  > eiloit.expiré  , les 
Evcfques  qui  avoient  eu  le  loi- 
fir  de  conférer  avec  leur  Patriar- 
che , y entrèrent  audî  comme 
iuy , plus  bers  & plus  determi-  ' 
nez  que  jamais  à perfifter  dans 
le  Schifme  qu’ils  avoient  fait. 
Photius  mefme  » (pus  pretexie 
de  fc  foulager  pour  la  foibleiTçt 
y vint,  en  s’appuyant  fur  un  bâ- 
ton , qui  par  fa  longueur,  & 
par  une  de  fes  extremitez  *qu’il 
avoir  un  pou  courbée  , reffem- 
bloic  aiTez  à la  croiTe  donc  fe 

fer  voient 
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' fctvoient  les  Everques  Orien- 
taux. C*eft  paurquoy  le  Diacre 
Marin  » Tun  des  Légats  Apo- 
ftoliques  , ne  pouvant  fouffiîc 
qu’il  fit  cette  cfpecc  d’infultc  à 
l’Alïèmblée  j que  luy,  qui  n*e- 
ftoit  réputé  par  le  Concile  que 
comme  laïque  ^ y ofaft  nean- 
moins paroiftre  ave  cette  mac- 
que  de  la  dignité  Paftorale  , 

. commanda  qu’on  le  luy  oftaft. 
Ap  iés  quoy  le  Patrice  Bahanes 
luy  ayant  demandé  & à Gré- 
goire de  Sy raeufe  , par  ordre 
des  Lcga(s>  & des  Vicaires  des 
Egiifes  PattiarchaleS)S*ils  éioiciiC 
prefts  de  prefenter  leur  Reque- 
fte  , pour  demander  , en  recon- 
noiirant  leur  faute , qu’on  leur 
' fit  grâce  : ils  répondirent  ficrc- 
• ment  qu’ils  n’avoient  point  de 
X compte  à rendre  à- des  gens 
qu’ils  ne  reconnoilfoient  point 
pour  leurs  luges  , 6c  qui  dé- 
voient cux-mcfmcs  eftrc  mis  en 
pénitence  ,-*çour  les  horribles 


10^  Hiflotre  du  Schifme  ■' 
abus  qu’ils  avoicnt  commis  con- 
tre les  faints  Canons.  Tous  les 
autres  Evefques  Schifmatiques, 
q li  furent  introduit  en  mefmc- 
remps , & aufqucls  on  deman- 
da s’ils  n’eftoient  pas  enfin  refo- 
lus  de  figner  le  Formulaire  , re- 
pondirent en  des  termes  encore 
plus  infolcns , & s’emportèrent 
jufques  là  , que  perdant  tout- à- 
fait  le  reCpedl  qu’ils  dévoient, au 
Concile  , èc  à l’Empereur  , qui 
l’honnotoit  de  fa  prefence , ils 
prononcèrent  l’anathemc  contre 
ceux  qui  avoient  excommunié  le 
fouverain  Preftre  & Patriarche 
Photius. 

Sur  cela  l’Empereur  épou- 
vante de  cette  audace  furpre- 
nantc  , leur’fit  demander  par  le 
rocfme  Patrice  , quellcifortc  de 
^gens  ils  efioient  , & d’où  ils  • 
croyoient  cftrc  , du  Ciel,  ou  de 
la  Terre,  ou  des  Enfers  ; eux  qui 
rcnoîent  contre  les  dccifions  & 
''le  jugement  des  Eglilcs ‘Patriar- 
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châles  , & de  tout  un  Concile 
Oecuménique  ,*  &. qu’elle  au- 
toruc  ils  pou  voient  donc  avoir 
pour  eux  } Celles  des  Canons  ; re» 
pliqucrcnt-ils  fur  le  champjrVy?- 
la  noflre  réglé  , ce  font-la  nos  /«- 
ges , & mus  ne  connoijfons  ni  Ro- 
me , ni  Antioche , ni  lerufalewt 
ni  tous  les, autres  Sièges  , quand 
ils  jugent  comme  ils  font  en  cette 
AJfemblée  , contre  le  droit  & l'é- 
quité , contre  la  raifon  naturelle  » 
& contre  les  Loix  de  VEglife. 
C’eft  pourquoy  , comme  on  les 
vit  obftinez  dans  leur  Schifmes, 
on  fit  relire , en  leur  prefence, 
les  Lettres  des  Papes, & les  a<5les 
du  Jugement  rendu  contre  eux 
dans  les  deux  Conciles  de  Rome. 
On  leur  auffi  l’aâ:e  authentique 
par  lequel  les  Légats  deman- 
doient  que  ce  jugement  fût  exé- 
cuté , éc  le  petit  difcours  du 
Patriarche  Saint  Ignace  à la 
louange  de  Dieu  & de  l’Empe- 
reur, quiTavoicnt  enfin  rétabli 
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"T  dans  fon  Siège  » en  le  délivrant 
® de  l'horrible  perfecuiion  qo’il 
avoir  fouf&rte  fous  la  tyrannie 
de  Phocius.  Apres  cela  le  mefme 
Diacre  , qui  en  avoir  fait  la  \tm 
dore,  lent  auûS  le«  mermes  ana-  ' 
thematirmes  qoi  avoient  efld 
prononcez  au  Concile  de  Rome^ 
fous  Adrien,  contre  Photius,& 
qui  furent  renouveliez  dans  ce 
Concile  contre  loy , & contre 
tous  fes  Partifans.  \ - 

On  dit  tnefme  que  tou$  les 
Peres  fouferivirent  à cette  con- 
damnation , de  à ces  anathemes» 
avec  une  plume  trempée  dans 
un  calice  contenant  le  ptecieox 
6ang  de  Issu  $<^C  h a i s t. 
Mais  comme  d'une  part  Nice- 
tas  le  Paphlagonicn  , qui  mari 
que  cette  circonftancé , ne  via 
rapporte  que  fer  la  foy  des  gens 
, qui  la  luy  ont  racontée & que 
del'auttc  il, ne  s'en  trouve  rien 
du  tqut^dans  les  Aébes  du  Con« 
icHe,.qui  difent  en  détail  jufqties 
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aax  moindres  pardcularîcez  de 
tout  ce  qui ’fe  fit  dans  les  ÂC- 
(emblces  , & que  la  chofe  me 
paroift  tfop'£xtràordinajre,poùr 
ne  rien  dire  de  plus  fort,j’avouë 
franchement  que  Je  n*en  crois 
rien,  le  fçay  qu*on  a dit  que 
le' Pape  Théodore  avoit  fait  à 
peu  prés  la  mefme  chofe  plus 
de  deux  cens  ans  auparavant  > ' 
en  fignanc  la  condamnation 
du  Patriarche  Pyrrhus  Mono- 
thclite  relaps  , avec  -de  Ten- 
cre  dans  laquelle  oti  avoit  fait 
couler  quelque  goutte  do  facré 
Sang  du  Fils  de  Dieo::  mais  je 
ne  crois  pas  plus  cette  circon* 

Aance  que  l*amre^  parce  quM 
ne  s'en  eft  jamais  rien  trouvé  . , 

dans  les  aâ:cs  de  l‘Eglife  Ro-  ** 

maine  ; Ôc  qu’Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire , qui  a écrit  les  vies 
des  Papes  for  ce  quM  a trou- 
vé dans  les  Archives  de  Ro- 
me ,'n  en  dit  rien  do  tout , en 
parlant  de  'cette  condamnation 
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1 10  Bifioire  du  Schifme 
dans  ia  vie  de  Théodore  , quoy 
qu’on  U life  dans  fon  Hiftoire 
qu’il  a traduit  du  Grec  de 
Theophancs.il  n’y  a donc  qu*uri 
Grec  qui  a écrit  à Conftantino- 
plc  , qu’une  chofe  fi  farprenan- 
te  s’eftoit  faite  à Rome,  où  l’on 
ne  voit  par  aucun  témoignage 
que  l’on  en  ait  jamais  rien  feeu. 
Et  puis  Ton  fçait  allez  que  les 
Grecs  font  de  grands  difeurs  de 
ces  fortes  de  chofes  j qui  fur- 
prennent  par  leur  étrange  nou* 
veauté , &c  que  l’on  n’cft  nulle- 
ment obligé  de  les  croire,  quoy 
que  ceux  de  qui  nous  tenons 
ces  relations  nous  les  ayent  peuN 
eftre  données  de  bonne  foy , 
comme  ils  les  ont  receues  d’un 
bruit  commun, dont  ils  n’ont  pas 
trop  examiné  l’origine. 

Quoy  qu’il  en  foit , on  ana^ 
thematifa  Photius  , & tous  fes 
Schifmatiques dans  cette  fep- 
tiéme  feance.  Et  dans  la  hui- 
tième qui  fut  tenue  le  cin*- 


r 


des  Grecs,  Livre  1 /.  2 i,  i 
^uiéme  de  Novembre  , oni- brû- 
la dans  un  grand  brafier  .d’ai- 
rain , au  milieu  du  Concile»  en 
prclence  de  l’Empereur  » tou- 
tes les  bgnatures  que  ce  faux 
Patriarche  avoit  exigées  de  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  » pour 
rendre  fon  parti  plus  fort , Ôc 
tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre 
le  Pape  Nicolas  , & contre 
Saint  Ignace.  El  parce  que  l’on 
découvrit  encore  de  nouvelles 
fauiîètez  qu’il  avoit  faites , en 
faifant  de  fauffes  fouferiptions  > 
on  leût  le  Canon  du  Concile  de 
Rome  fous  le  Pape  Saint  Mar- 
tin , contre  fes  faulfaires  > qu’on 
ne  veut  pas  qui  foient  admis  à- 
la  penitence  qu’il  l’article  de  la 
mort.  Apres  quôy  , comme  à. 
l'occafion  de  quelque  peu  d’I- 
conoclaftes  qui  reftoient  encore 
a Conftantinople  , on  eût  re- 
nouvelle les  decrets  & les  ana- 
thèmes contre  cette  herefie,  on 
remit  les  autres  féances  du> 
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Concile  à Tannée  prochaine.  •/ 
g-ç.  Ce  ne  fut  donc  que  le  dou- 
zième de  Février  de  Fanncc 
- fuivante  qu"on  cclebjra  la  neuf-  . 
vicme  feance , qui  fut  différée 
jufqiTalors  , parce  qu’on  àccen- 
doic  le  Députe  de  Michel  iPa* 
triaichc  d’Alexandrie,  qui  en- 
voya lofcph  Archidiacre  de  fon 
Eglilc  , pour  tenir  fa  place  au 
Concile.  U y ptefenta  fcs.  Let- 
tres , qui  furent  approuvées  î ôc 
après  qu’on  luy  eût  fait  voie 
tout  CG  qui  s’ciloit  fait  dans  les 
• huit  precedentes  actions,  il  Tau- 
lorifa  de  fon  fiiffiagc  au  nom  de 
l’Eglife  cTAlcxandrie  j de. for- 
te que  toutes  les  Eglifes  Pa- 
triarcales fc  irouvetcnc  enfin 
avoir  condamne  Photius  dans 
un  Concile  general.  En  mef-  ' i 
me  temps, pour  faire  encore  plus 
clairement  parôiftrc  la  jufticc  de 
cette- condamnation  , par  les 
preuves  publiques  de  fcs  crimes,, 
on  fit  entrer  des  gens  de  la. 

. *'  ■ ) ■ 
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Gour  , qui  confeiTetent  quMs 
s’eftoient  Ui(Té  lâchement  ga- 
gnée aux  pcomeiTes  de  Photius, 
qui  avoic  alors  la  grande  faveuc 
auprès  de  l’Empereur  Michel, 
& qui  leur  avoic  enfin  perfuade 
d’aceufer  faulTement  Ignace , 
comme  ils  avoienC  fait.  Il  y 
en  eue  d’autres  qui  avouèrent 
qu’ils  les  avoic  fubornez  , pour 
faire  accroire  , en  produifanc  de 
faulfes  Lettres  dans  fes  Conci- 
liabules , qu’ils  y eftoient  en- 
voyez. de  la  part  des  Patriar- 
ches d’Orient.  Et  ceux,  qui  par 
le  commanderurjU  de  Michel, & 
parla  connivence  de  Photius, 
candis  qu’il  occupoic  le  Siégé 
Pacriarchal , avoient  contrefait 
par  les  rues  les  facrez  minifte- 
rcs  & les  ceremonies  de  l’Eglife,. 
en  deriûon  de  nos  myftercs^, 
vinrent  auffi  fe  foumettre  au 
Concile.  C’eft  ce  qui  obligea 
les  Pères,  apres  avoir  impofé. 
à.  tous  ces  criminels  une  peoii* 
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870,  ce^publique  de  plufieurs  années,  ^ 
de  fore  rigpureufe»  à charger  de 
nouvelles  malediâions  le  nom. 
de  Phoritts^qai  fut  traité  en  cet- 
te occalion  comme  le  pins  infa»  - 
mti  ôc  Te  plus  fceleiat  de  tous .. 
les  hommes* 

Enha  la  derniere  feance  , qui . 
fe  tint  le  dernier  de /Février , ^ 
fut  la  pjus  célébré  de  toutes  > 

, par  l’arrivée  des  ÂmbalTadeurs , 
de  Louis  Empereur  d*Occident,  , 
& de  ceux  de  Michel  Roy  des  » 

^uoom.  Bulgares.  Lou'is , qui  eftoit  af- 
lie  de  l Empereur  Grec  ^ dont  : 
la  flotte  Pavoit-  déjà. Recouru  > 
contre  les  Sarraflns  de  la  PoUiL . 

. le  ï envoyoit  à Conflantinople  * 
pour,  traiter  du  mariage  de  (a  . 
Elle  avec  Conflaiïtin  flls  aîné: 
de  Bâille,  qui  deCroit  extrenSb- 
ment  cette  alliance.  Le  chef  de  . 
cette  ambaflade  eftok  Anaftafe 
t.  iç  Bibliothécaire,  homme  d*e^-. 
prit,  fage,  & intelligent  dans- 
as aflaires  » qui  fçavoit  tre^i . 
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bien  le  Grec  , & à qui  le  Pape 
donna  des  Lettres  pour  Ba- 
file  , eftam  tres-aife  que  l’Em^ 
perçut  Louis  fc  fervit  d’un  fi 
habile  homme  dans  un  emplo/ 
fi-  honorable  , où  il  pourroïc 
aulfi  eftre  fort  utile  à TEglife. 
Il  eut  pour  adjoints  le  Comte 
Suppon  coufin  de  l'Impératrice, 
& Everard  Grand  - Maiftre  du 
Palais  Impérial.  Pour  les  Am- 
bafiadeurs  Bulgares,  ils  venoient 
traiter  d’une  affaire  de  tres- 
grande  importance  , où  l’Egli- 
fe  Romaine  , & celle  de  Con- 
ftantinople  avoient  chacune  Ton 
intereft  particulier  ; ce  qui  fut 
caufe  d’une  grande  divifion,dont 
il  faudra  que  je  parle  bien-toft. 
Les  Empereurs  Bafile  & Con- 
ftantin  , qui  aïïïftcrent  au  Con-^ 
cile  ce  jour-là  fur  le  Trône  en- 
vironne du  Sénat  compof(é  ;de 
vingt  Patrices  , y menèrent  avec 
eux  ces  Ambaffadeurs , qui  pri- 
rent pUce  ; ceux  de  l’Empçreur* 
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S 70.  Louis } à la  droite  y ôc  ceux  dci 
Roy  de  Bulgarie  à la  gauche  des. 
Empereurs.  Ou  y Icûc  un  précis 
de  tout  ce  ^ui  s’eftoit  fait  dans  le 
Concile,  avec  fes  Decrets  expri- 
mez en  vingt-fept  Canons  , qui 
outre  ce  qu’on  avoir  defini  dans 
les  autres  feances  contre  Photius 
&lcs  Schifmaiiquesycontenoicc 
(de  beaux,  regleracns  Ecclcfiafti- 
ques, particulièrement  pour  la  li» 
betré  des  Eledlions  & des  Con.- 
ciles,6c  pour  le  técablillèment  de 
la  dignité  des  Evcfques  ,"extrc-  ^ 
mement  avilye  dans  l’Empire  des 
Crées,  par  l’ambition  de  ceux. 9. 

«qui  pour  s’élever  par  la  faveur 
des  Princes  &:  des  GiiUsdel’Em- 
/ pire  , fc  rendoient  comme  leurs 
cfclavcs,&  s’abbaillbiet  indigne- 
ment jufqu’à  leur  rendre  des  fer- 
vices  tout  à fait  indignes  de  la 
{àinteté  de  leur  earaâ:cre.  ©n  rc.- 
.ccut  de  nouveau  ,.avcc  une  pro- 
fonde vénération  i tous  les  De*» 
cicis.  des  fept  autres  Concildk 
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generaux.  On  condamna  toutes 
les  Hetefies  qu’ils  avoienc  con- 
damnées y l’on  y ajouta  celle 
qui  vouloir  qu’d  y eue  deux 
âmes  dans  un  fcul  homme  j.  ce- 
qu’on  actribuoit  à Photius,  con*- 
src  lequel  on  prononça  de  nou^ 
veau  Panaihcme  , aptes  que  Ton- 
eue  déclaré  qu’on  cenoit  comme 
nuUcs  toutes  les  ordinations 
qu’il  avoir  faites  , & que  les 
'Evcfqucs  qui  le  fui  voient  encou- 
re ne  pourtoient  jamais  eftrc 
rétablis  , quand  mefmc  ils  ren- 
tretoient  dans  leur  devoir.  En- 
fin toutes  ces  chofes  furent  con- 
firmées du  confentement  ge- 
neral de  tous,  les  Peres  auf- 
quels  l’Empereur  Bafile  avoir 
demandé  plus  d’une  fois  s’il  y 
confentoient  librement.  Et  après 
qu’on  eût  leu  le  remerciement 
quecét  Empereur  faifoit  à l’Afi- 
femblée  avec  une  excellente  ex- 
hortation aux  EeelefiafUques» 
& aux.  laïques, , pour  ohlU 


Hiflotfe  d»  Schifmâ 
gerde  fe  contenir  cUCns  les  bor- 
nes de  lent  profeiHbh  fans  entre- 
prendre fur  celle  d’an  autre , on 
termina  heureufementce  Conci- 
le > par  les  acclamations  ordinai- 
res qu’on  a voit  faites  dans  tontes 
les  autres  feances. 

Quand  félon  la'couftumc, 
il  fallut  figner  qu’on  recevoic 
tout  ce  qui  avoit  efté  arreftc 
de  defini  dans  le  Concile  , /es 
Légats  vouloient  qne  les’  Em- 
pereurs figna/Tent  les  premiers: 
mais  Bafile  s’en  exeufa  , & dit 
q»e  les  grands  Empereurs  Con- 
ftantin,  Theodofe  , ôc  MarcieUi 
n'à’yant  voulu  figner  qu’apres 
les  Evefqnes  dans  les  Conciles 
de  Nicée,  de  Conftantinoplc, 
Se  de  Calcédoine  j de  fi  beaux 
exemples  d’humilité  chrétienne 
en  de  fi  grands  Princes  y qu’il 
devoit  tâcher  d’imiter  3 ne  fouf- 
froient-^pas  qu’il  entreprit  de. 
figrtct  le  premier  ; que  nean- 
moins > pour  fatisfaire  en  qud- 
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q<ue  cHofe  à la  volonté  des  Le-  gyo,-. 
gats , il  figneroit  après  les  Pa- 
triarcheSi  Ainfi  les  trois  Légats- 
da  Pape,  en  qualité  de  Prefi-- 
dens  , le  Patriarche  de  Con-- 
ftantinople  , & ceux  qui  repre- •. 
feutôieht  les  Eglifes'  d’Alexan- 
drie, d’Antioche  , & de  lerufa- 
1cm,  ayaut  foufcrit  les  premiers, 
l’Empereur  Bafile  prit  la  plu- 
me des  mains  de  POfficier  <jui  Pratfeaus  > 
gardoit  l’encre  rouge,  dont  les  ‘ 

Empereurs  Grecs  Ce  (ervoient , 
figna,  en  ajoutant  une  Croix 
à fon  nom , félon  la  coutume 
des  Evcfquesl  Conftântin  fit  la  s 
■raefme  chofe  pour  luy^mefme,  . 

& pour  fon  frère  Léon*,  que 
Bafile  avoir  aofli  afiocic  à l’Em-  - 
pire  depuis  deux  mois,'  En  fui-.' 
te  les  Evelqués  foufcrivirent,  & • 
tous  les  Patriarches  proteftercnt  < 
l’on  apres  l’autre  qu’ils  vou-  • 
loient  eftre  fournis  cux-mefmes 
ài’anathemcjs’ils  ne  rccevoient 

tons  les  Decrets  du  faini  Con-.- 

' < ' 
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elle,  & s*ils  ne  tenoienc  Photfus 
& Tes  adhcrans  pour  excomma- 
niezjce  qu*on  rédigea  par  écric, 
pour  eftre  inféré  dans  les  kdics 
du  Concile..  ■ 

Au  refte  » çoname  on  ne  von^ 
inc  jamais  recevoir  dans  le  Con<- 
cile  ni  les  Evefques  que  Php- 
ùus  avoir  eftablis,  & qui  étoimt' 
en  cres-grand  nombre , ni  les 
ancres  qui  n*^avoienc  pas  voulu - 
ligner,  le  formulaire  contre  luy-, 
.il  n’y  eut  que  cent  & deux  Eve* 
ques  qui  roufcrivirçnt  à ceCon- 
.elle  apres  les  Empereurs  : ce  qui 
n’empefehe  point  du  tout  qn*ii 
ne  foit  véritablement  Oecumé- 
nique, parce  qu*il  fut  convoqué 
par  l’àuthoritc  du  Pape  > qui  y 
invita  tous  les  Evefques  Catho- 
liques , que  fes' Légats  y prefi- 
derent.que  les  cinq  Patriarches, 
ou  leurs  Vicaires  , y alllllerenc,.  ^ 
& que  tous  les  Evefques  d*Oc- 
ci  dent  le  receurent.  Et  c’eft  ds-  . 
puis  ce  temps  là  que  ceux  d’en- 
ue  nos  Evefques  de  Erance,  qui. 
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n*cftoicnt  pas  encore  trop  favo-  ,87a. 
tables  au  culte  (acre  des  faintes 
Images  , receurent  le  fécond 
Concile  de  Nicée, comme  cftanc 
le  feptiéme  univcrfcl,  avec  ce- 
luy-cy  , qui  cfl:  le  huitième.  Les 
Schirmaciques  neanmoins  n"ont 
eu  garde  de  le  reconnoiilrc  en 
cette  qualité  > parce  qu’il  les- 
condamne  i ôc  de  là  vient  que 
Photius  dans  Ton  livre  des  Sy- 
nodes l’a  fuppLime  \ ÔC  qu'entre 
Tes  difciples  , les  uns  comme 
Zonaras  ôc  Balfamon  , ont  fub- 
ibtué  en  fa  place  le  Synode  tenu 
par  Photius  dans  l’Eglifc  des 
Saints  Apoftres  contre  , Saine 
Ignace  \ &c  les  autres  > comme 
Ndus  Métropolitain  d’Ephefe  > 
ÿe  la  plufpart  des  Schifmatiques,^ 

'Ccluy  du  mefme  Photius  > du 
temps  du  Pape  Ican  VIII.  Mais 
tous  les  Catholiques  reconnoif- 
fent  ce  quatrième  Concile  de 
Conftantinoplc  tenu  fous  le  Pa- 
pe Adrien  IL  pour  le  huitic- 
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me  Oecamcniqoe  , qui  fut  con-' 
firme  par  le  mefme  Pape  > com- 
me les  Peres  Tcn  avoient  prie  > 
en  luy  rendant  compte  par  leurs 
Lettres  de  ce  qui  s’eftoit  fait 
dans  le  Concile. 

Il  fembloic  que  le  SediiAne 
s*en  allafi  bien-tofi  tout  à - faic 
éteint  par  Pautoritc  d*an  Con- 
cile fi  célébré  , ôc  par  le  grand 
zele  que  témoignoit  Bafile  pont 
rendre  k paix  à l’Eglife  ; lors 
que  deux  ou  trois  fâcheufes  que- 
relles , que  le- point  d^honneur, 
la  jaloufie  des  Notions  > & Par- 
deux  qu*on  a naturéUement  pour 
conferver  > ou  pour  érendre  fa 
ÿurifdiâion  firent  naifixe  entre 
les  Latins  & les  Grecs  > forent 
comme  le  fooffie  qui  ralluma 
bien>toft  ce  feu  prefque  afiroâp^ 
qui  fit  en  fuite  beaucoup  plus 
de  ravage  qu*auparavanr.  Voicp 
donc,  les  vrayes  caufes  de  Pa- 
verfion  que  l'Empereur  Bafile 
oonceut  contre  les  < Latins  ^ Sc 
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qui  enfin  tourna  fon"  efprii  en 
faveur  de  Phocius.  Depuis  la  ' * ‘ 
Tranflation  de  l’Empire  d’Oc- 
cidentaux  François  , les  Grecs 
qui  par  une  ridicule  vanité 
vouloient  encore  3 tout  mircra- 
bles  qu’ils  eftoient  , s’attribuer 
l’Empire  du  monde  , avoient 
toujours^conferve  du  chagrin 
contre  eux  , & ne  pouvoienc 
fouffeir  , qu’avec  une  extreme 
peine  , que  les  fucccflcurs  de 
Charlemagne  prilTent  le  titre 
d’Empereur  , ne  leur  donnant 
pour  l’ordinaire  que  ccluy  de 
Roy,  quMs  exprimoient  encore 
par  un  mot  barbare  , pour  le 
diftingucr  d’avec  eux  -,  car  ils  ne  ^ 
lès  appelloient  que  ^i^4/:ce  que 
Bafile  fit  avec  plus  d’affedion 
que  tous  fes  predccertcurs , juf- 
ques-là  mefine  qu’il  envoya  un 
Ambafiâdeur  à Loiiis , pour  le 
prier  de  ne  plus  prendre  défor- 
mais d’autre  titre. A quoy  Louis, 
en  réprimant  fon- audace  &-  fa: 


■114  Tlijloire  itt  Schifme' 

870.  répondit  d’un  air  digne 

de  la  Majellé  Françoife  , com- 
me le  devoir  faire  un  defcen- 

GniiieiBiA^^^^  & fuccelTeur  de  Charlc- 
himh.  magne.  Comme  donc  dans  une- 
n des  Lettres  du  Pape  qu’il  fai— 
%a  Hidr,  loit  lire  au  Concile  , on  trouva 
de  grandes  louanges  de  l’Em- 
pereur  Louis  II.  les  Grecs  les 
fupprimerent  malicieufement  > 
auffi  bien  que  le  titre  d’Augufte 
6c  d’Empereur  > en  traduifanc 
la  Lettre  en  Grec-  Anaîlafe  le 
Bibliothécaire  > qai  eftoit  Am- 
badadeur  de  Louis  « 6c  à qui 
les  Légats  du  Pape  avoient  don- 
né Icsp  aéèes  du  Concile  à re- 
voifj  avant  la  dixiéme  feance» 

^ en  laquelle  il  les  faudroit  figncVy 
les  avertit  de  cette  infidélité  lr\ 
prejudiciable  aux  droits  6c  à 
l’honneur  de  l’Empereur  , 6c 
mcfme  à celuy  du  Pape  » dont 
on  falfifioit  la  Lettre.  Et  fur 
cela , quand  fur  la  fin  de  la 
iêance  il  faiuc  foufciire  au 
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Concile  , les  Légats  s*eftam 
plaints  hautement  de  cette  in- 
digne  lupercherie , protefterent 
qu’ils  ne  figneroient  point , fî 
l*on  n’inferoit  dans  les  aétes 
du  Concile  cette  Lettre  du  Pa- 
pe toute  entière  , comme  il 
Pavoit  -écrite  , avec  l’éloge  de 
Louis  , & le  titre  d’Einpereur 
qu’il  loy  donnoit , '&  que  l’on 
ne  pouvoic  luy  refufer.  Les 
Grecs  > encouragez  par  la  pre- 
fencc  de  Bafile,  qui  leur  fçavoit 
bon  gré^  d’en  avoir  ufé  de  la 
forte  s fe  mirent  auffi  à faire 
grand  bruit  de  leur  codé , en 
difantipopr  couvrir  d’un  beau 
prétexte  la  honte  & l’injuftice 
de  leur  aéfciou  , qu’il  ne  s’agif- 
foit  pas  dans  un  Concile  de  trai- 
ter de  la  gloire  d’un  Prince,  mais 
feulement  de  celle  de  Dieu.  Et 
ils  demeurèrent  fi  obftinez  dans 
leur  rcfolution  de  ne  pas  fouf- 
frir  qu’on  traitaft  Loiiis  d’Em- 
perear  » qu’il  faluc  enfin  > pont 
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870.  pas  .crapefcher  la  conclufion 
d’une  fi  grande  affaire  , que  les 
Légats  le  contentafient  de  l*ex- 
pedient  qu’ils  jugèrent  plus  à 
propos  de  prendre  dans  une 
CQnjondture  fi  délicate  & fi  fâ- 
cheufe  , qui  fut  de  figner , non 
pas  abfolumenc  , mais  fous  le 
bon  plaifir  du  'P,ape  ; & le  Pape 
diflimulant  une  cliofe  qu’il  re- 
gardoit  comme  entièrement  dé- 
tachée du  Concile,  & qui  n’en- 
troit  point  dansTes  decifions,  ne 
lailfa  pas  de  palTer  outre , & de 
de  le  confirmer.  Mais  comme 
celuy  qui  offenfe  le,  premier-, 
cfoyant  toujours  qu’on  a droit 
de  s’en  refiTentir  à'  la'  première 
occafion  , fe  défie  de  cefuy  qu’il 
a maltraité  ; auffi  l’infulte  que 
Bafilc  avoit  fouffert  que  l’on 
, fift  aux  Légats , en  Ta  prefence, 
•luy  fut  une  raifon  qui  les  luy 
üt  regarder  defprmais  comme 
•fes.^enemis  * aufquels  en. fuite  , 
i la  folliçjçadon  de^quelques- 
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uns  de  fes  Evcfqucs  i il  fit  un  afi*  '870. 
front, qui  aigrit  extrêmement  les 
chofes , & qui  eût  enfin  des  Tui- 
tes  tres-fâcheures.  ^ 

Comme  ces  Grecs  , qui  fe^ 
repentoient  déjà  de  leur  repentir 
ou  du  moins  d’en  avoir  donne 
des  marques  trcs-éclatantes  , en 
fignanc  le  formulaire  , virent 
leur  Empereur  tout  dirpofé  à 
recevoir  les  mauvaifes  imptef- 
fions  qu’on  luy  donneroit  con- 
tre les  Latins , ils  luy  remontrè- 
rent > auffi  bien  qu’au  Patriarche 
Saint  Ignace  , qui  fut  prefent  à 
cette  conférence  , U liberté 
de'  l-Eglifc  Grecque  s-en  dloit  ^ 

tout ‘A-fitit  Opprimée  : S^e  le  Pape 

en  leur  faifant  fijiner  le  Formulai^ 

, ■'  ç • J rr’ 

* re  que  luy  • mejme  qvott  arejje  , 

‘ avait  trouvé  le  moyen  de  la  ren-  mu  »»<»- 
dre  efeUve  de  V Eglife  Romaine  ” 

& que  fes  Légats  , en  luy  rap- 
portant les  fignatures  des  Eveques 
d' Orient  , l' allaient  mener  comme 
en  triomphe  À Rome , avec  ces 
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marques  évidentes  de  fa  fervitude 
du  long  quelle  s*eJioit  ft  aven- 
glement  mpofét  & quelle  ne  four.- 
ro\t  plus  déformais  feeoiier^  quand 
omla  convaincrait  par  toutes  ces 
foufcriptions  quelle  s’ejloit  elle^ 
rnefrne  ajfujetie  : quainjî  VEwpe» 
reur  & le  Patriarche  > qui  eji oient 
obligez,  p^r  toutes  les  raifons 
divines  & humaines  de  protéger 
r Eglife  Grecque, & de  la  mainte^ 
nir  dans  fes  libertez,  dévoient  fai- 
re en  forte  quils  retiraient  toutes 
ces  fgnatures  , s*ils  ne  vouloient 
qu  on  leur  reprochât  éternellement 
de  l'avoir  vendue  aux  Romains, 
Bafile  qui  avoir  déjà  de  l’ai- 
greur contre  les  Latins  , fut  ai- 
fement  perruade  par  ces  paro- 
les ; & Saint  Ignace  qui  eftanc 
rétabli  par  le  confentement  ge- 
neral de  tout  un  Concile  , ne 
rifquoit  rien  , & qui  d’ailleurs 
craignoir , s’il  s’oppofoit  à ces 
Evefques  > qu’on  ne  l’accuCaft 
d’abandonner  lâchement  les 

droits 
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droits  de  (on  Egli(è  ,rpEic  Je  870, 
parti  de  ne  rien  dire,  ôc  de 
laiiTer  agit  l’Empereur  en  ceU 
comme  il  voudroit.  C*eft  pour» 
cjuoy  ce  Prince , qui  d'ailleurs 
étant  modéré  de  Ton  naturel  > 
ne  vouloir  point  faire  la  chofe 
avec  violence  » donna  ordre  à 
ceux  quM  avoit  établis  pour 
le  fervice  des  Légats , de  pren- 
dre le  temps  qu'ils  feroient  ai- 
les rendre  vilîte  an  Patriarche»  . 
d'entrer  alors  dans  leur  cabi- 
nets, d’y  vifiterexadement  tous 
leurs  papiers,  Ôc  d’en  enlever 
tous  les  Formulaires  lignez  par 
les  Evefques  d’Ocient,  Cét  or- 
dre fut  exécuté  , quoy  qu'on 
ne  put  trouver  qu’une  partie 
de  ces  Egnatnres , celles  des 
principaux  Evefques  ayant  cfté 
déjà  mifes  en  lieu  de  feureté 
pat  les  Légats  , qui  Erent  en 
fuite  tant  de  bruit , auÛi  bien 
que  les  AmbalTadeurs  de  l’Em- , j 
perçut  Louis  qui  s'en  plaigni-  . 
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rent  en  des  termes  extrêmement^ 
forts  , que  Bafile  enfin  ayant 
honte  d’ane  fi  mauvaife  adbion;  1 
les  fit  rendre  aux  Légats  , 
tacha  de  cacher , fous  les  plus 
belles  paroles  du -monde  , lé' 
mauvais  defièin  qu’il  ivoit  de 
les  reprendre  bien-toft  par  une“ 
aut^e  voye  beaucoup  plus  mé- 
chante que  la  première.  Et  ce- 
pendant il  arriva  un  troifierne 
fujet  d’aigreur,  à l’bccafioh  des 
Bulgares,  qui  acheva  de  rompre 
entièrement  cette  heureufepaix, , 
laquelle  fembloit  eftre  fi  bien 
rétablie  par  le  Concile  entre 
les  Grecs  & les  Latins,  ' 

Les  Bulgares-,  peuple  fortî 
des  environs  de  la  grande  ri- 
vière de  Volga  dans  là  Sarma- 
tîe  Afiatique  i pou^ chercher» 
dé  meilleures  terrés  que,  les 
leurs',  s’eftant  jettez  au  delà  du 
Danube  , qu’ils  pafferent  fiir  la’ 
fin  du  cinquième  fiecle  , rem* 
portèrent  fouvént  de  grandes 
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Vidoires  fut  les  Empereurs  d*0-  870, 
-rient , dont  ils  ravageoient  les 
provinces , &:  s’établirent  enfin 
dans  le  grand  païs  que  l'on  ap- 
pella  de  leur  nom  , ia  Bulgarie/ 

& qui  efi  fituc  entre  le  Danube 
& laThrace  , la  Servie  & le 
Pont-Euxin.  Ce  peuple,  qui 
eftoit  Payen  * s’eftoit  converti 
à la  Foy  de  Iesus  ‘ Christ,,  à 
l’exemple  de  Ton  Roy  Bogaris,  g 
qni  receût  le  Saint  Baptême  & 
le  nom  de  Michel , de  la  ma-  To.curopd, 
niere  que  je  l’ay  raconté  fur  la 
fin  de  l’Hiftoire  des  îconocla-  - 
fies  , en  parlant  de  l’Imperatri- 
ce  Theodora  , qui  prit  grand 
foin  de  la  converfion  & de  l'in- 
ftruéfcion  de  ce  Roy  des  Bulga** 
gares , auquel  elle  avoir  envoyé 
un  Evefque  & des  Ptetres.  Mais 
il  faut  bien  , ou  que  ce  peu- 
ple fut  bien- tott  apres  retombé 
dans  i'idolatrie  , ou  qu*il  n*y 
eut  que  la  moindre  pirtie  de 
cette  grande  nation  qui  fe  fuft 
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870.  convertie  avec  Bogaiis  , parce 
qu  Anaftafe  le  Bibliothécaire  qui 
floriflbic  en  ce  temps  - là , die 
qu’enyiron  vingt  ans  ^apres  » le 
Roy  de  Bulgares  y qui  eût  auflî 
le  nom  de  Michel  , reeçût  le 
{aint. Baptême  , envoya  des  Am- 
balTadeurs  au  Pape  Nicolas  » 
îîjïi'f  **  demander  des  Evefqucs 

des  Prefttes , & qu  il  chaflTa 
tous  les  autres  Preftres  de  fes 
Etats,  n*en .voulant  point  d*au- 
itres  pour  prefeber  l’Evangile  à 
(es  peuples  » que  ceux  que  le 
Pape  luy  avoit  envoyez.  Cela 
s’accorde  parfaitement  bien  avec 
,Ics  Lettres  du  Pape  Nicolas  à 
Hinemare  Arche  vlque.deReims, 
avec  les  reponfes  quece-mcfmc 
Pape  fait  à tous  les  points  fut 
PP.  lefquels  le  Roy  des  Bulgares  le 
co«luba  par.  une  féconde  Am- 
^’bafTade  , & avec  ce  qiic  .Photias 
écrivît  auflî  - toft  apres  aux  Pa- 
triarches Orientaux,  dans  fa  Let- 
tre circulaire  ,,  ou  il  dit  que  U 
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nation  des  Bulgares  s*cftant  de- 
puis  peu  convertie  à Ie  s us- 
Christ  > le  Pape  Nicolas 
avoir  pris  grand  foin  de  les  per-  ^ 

/ vercir,  en  leur  envoyant  des  Mif- 
fionnaires  qui  les  ont  empoi- 
fonnez  de  U nncchante  & dam- 
nable  do^tine^que  l*on  enfeigne 
à Rome. 

Cependant  les  Grecs  voyant 
que  le  Roy  des  Bulgares  s*a- 
dreflbic  à Rome  pour  avoir  un 
Evefquc  qui  gouvernait  cette 
nouvelle -Eglife  » prccendirent 
que  c*cftoit  à leur  Patriarche  de 
luy  en  donner  un  , parce  qu’ils 
foûcenoient  que  la  Bulgarie  de- 
voir eftre  du  Patriarcat  de  Con- 
ftantinople  , ^ nullement  de 
ccluy  de  Rome , comme  les  Pa- 
pes le  vouloicnr.  SurWtccbn- 
tcftaiion  le  Roy  Michel  qui  . - 
cftoit  continuellement  (oWxcni  p!^sf,lds, 
par  les  Grecs  , & un  peu  refroi- 
di  à l’égard  du  Pape  > qui  luy  GuiiUBibU 
avoit  rcfiifé  le  Légat  Marin  qu’il*”  * 
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demandoit  pour  Evcfque  , en- 
voya fcs  ' Ambaffadeurs  à Con- 
ftantinople  pour  y faire  déçidcr 
\4n»fiàr.in  ce  grand  different  par  le  juge- 
îjîf  *•  ment  des  cinq  Patriarches.,  qui  - 
% Toccafion  du  Concile,s’y  trou- 
voient  alors,  on  en  perfonne,  oa 
par  leurs  Députez  & leurs  Vi- 
caires. - 

VoUy  fur  quoy  cette  difpute 
eftoit  fondée.  Avant  que  leru- 
. . falcm  & Conftantinople  fuffent 
ftrf!'c9uf.  érigées  en  Sieges  de  Patiiarchcs, 

I.  e 10.  les  trois  anciennes  Eglifes  Pa» 
'lipmon  tiiarCilraies  établies  par  S.  Pierre 
dans  les  trois  parties  do  mbh- 
de  , Rotoe , Alexandrie,  & An- 
tioche , avaient  ohacune  les  li- 
mites de  leurs  Diocefes , :&  une 
.certaine  ^j&endue*  ;de  Province , 
-dans  lerquellcs  le  ;Pape,  en  qus^  ' 
lité  de  Patriarche , & les  deux 
autres  exerqoient  leur  jutifdb* 
âipn  , fans. que  l*on  pût  rien 
entreprendre  dans  lecenitoire  de 
laocte.  Le  PattJatche  d’Antioir 
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che  avoir  rOricnt , c’cft  à dire  g 7®. 
toute  PAfie  jufqaes  aux  Indes. 

Celoy  d’Alexandrie  avoir  l’E- 
gypte , la  Pemapole , la  Libye, 
la  Marmarique  , tonte  l’Ethio- 
pie j & le  Patriarchat  de  Rome 
comprenoit  toutes  les  Provin-  ~ 
ces  d’Occidcnt , c’eft  à dire  tou- 
te l’Europe  , 6c  toutes  les  Pro- 
vinces Occidentales  de  l’Afrique 
depuis  le  Detroit  jufqu’à  Tri- 
poli.  Il  y avdit  encore  trois? au- 
très  grands  Diocèfes , à fçavoir 
ceux  d^  Pont , de  l’Afie,  & de  cohft  c.\%\ 
la  Trace,  qui  fc  gouvernoient 
parleurs  Synodes,dont  les  chefs 
que  l’on  appclloit 'Exarques, 

6c  mefme  quelquefois  Patriar- 
ches , eftoient  celuy  de  ’Cefarcè  D'i’Mma,-  1 
de  Capadoce  pour  le  Pontique , 
qui  comprenoit  onze  Eglifes 
Métropolitaines  dans  les  Pro- 
vinces de  Pont , de  Bithynie, 

de  Galatie&  de  Cappadocè  j ce- 
luy  d’Ephefe  pour  l’Afiatique,  . ' 
compofé-  d’autant  de  Province  * 
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dans  prefquetout  lcreftede  TA- 
/îe  mineure,  y compris  les  Ifles: 
& celoy  de  Perinthe , ou  Hera- 
cite,  pour  le  Diocefe  ou  £xarcac 
de  la  Thrace , qui  avoir  fix  Mé- 
tropolitains. Mais  quoy  que  ces 
petits  Patriarches  eulFeirt  de 
grands  privilcgcs,&  tant  de  Mé- 
tropolitains fous  eux,  ils  edioienC 
neanmoins  fournis , le  Pontique 
&l*Anatique  au  Patriarche  d’O- 
rient  ou  d’Antioche*,&  celuy  de 
la  Thrace  au  Patriarche  d’Occi- 
Ve^^^rp!'  Ainfi  quand  on-cr^a  deux 
conf.  i.i.  nouveaux  Patriarches  , en' leur 
donnant, comme  l*on  fit  auCohç 
cile  de  Calcédoine  , jurifdiâioiÿ 
fur  les  Métropolitains  , il  fallut 
Sa».  aS.  necelTairement  qu’on  demem- 
braft  quelques  Provinces  des  au*- 
très  Patriarches, pour  leur  faire  à 
chacun  un  Diocefe,  qui  eût  une 
raifonnable  étendue.  Le  Patriar- 
euiiTjr.  che  de  lerufalem  eût  les  trois 
<.4.f.r».  Paleftines  , & quelques  autres 
Bglifes , q^ui  furent  ainfi  fepa- 
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récs  des  Patriarcats  d'Antiochc  870, 
ôc  d’Alexandrie  ; & pour  ceiuy 
de  Conftantinople  , dont  la  )u- 
rifdiârion  eftoit  auparavant  ren- 
fermée dans  les  murailles  de  cet- 
te Ville  Impériale  , on  luy  attri- 
bua au  Concile  de  Calcédoine  » 

le  Diocefe  Politique,  & l’Afia-^j‘^1^' 
tique  » lau  delà  du  Bofphore , ÔC 
au  deçà  celuy  delà  Thracc,'cn 
pofTeffion  duquel  il  s’eftoit  * 

mis  apres  le  Concile  de  ton* 
llantinople , ôc  qui  eHoit  avant 
cela  du  Patriarcat  d’Occident  ; 
outre  qu’il  eût  encore  les  Pro-* 
vinccs  Barbares, c’eft  à dire  celles 
qui  eftoient  hors  des  limites  de 
l’Empire  , comme  la  Ruffie  de  - 
là Mofeovic.  •-  s'  -t 

Il  eft  vray  que  le  Pape  Saine  ' 

Leon  ne  voulut  pas  confirmer  le 
Concile  à cét  egard , & qu’il  en  ' 
rejeta  toujours  le  Canon  vingt-^ 
huitième  , comme  contraire  à ' 
celuy  que  le  Concile  de  Nicëe 
avoitifait  en  faveur  des  trois 
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o^_  ciens  Patriarches  : mais  enfin 

w y w • • 1 - 

ceux  de  Conuantinople, appuyez 
de  la  faveur  & de  la  puifTan^ 
ce  des  Empereurs  , fe  maincin- 
rem  dans  la  poflefliîon  de -ces 
Provinces.  Et  depuis  ce  temps# 
là  » comme  l’ambition  reHemble 
au  feu  qui  ne  manque  pas  de 
poulTer  toujours  fa  flârhe  plus, 
avant , tandis  qu’il  trouve  de  la^ 
matière  fur  laquelle  il  fe  puillè 
étendre  « particulièrement  quand 
il  eft  anime  par  le  foufïle  d’un 
vent  impétueux  qui  le  fait  palier 
par  delTus  tout  ce  qu’ôn  luy  op- 
pofe  pour  l’arrefter  ; auûi  les^ 
Patriarches  de  Conftantinople». 

la  grandeur  dcfquels  les. 
Empereurs  s’intereffbient , n*c« 
fiant  pas  encore  contens  de  ces.^ 
quatre  grands  Diocefes  » U. 
d’av^h  obtenu  la  prééminence, 
par  deflus  les  Patriaches  de  1*0- 
lient  , étendirent  leur  juxifdH- 
. ^ ^ion  bienjoin  au  delà  de  ces 
’ ^ bornes  en  Afie#  en  Europe  > cai 
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ils  fc  foûrfiirërtt  (a  ThcITalie , la 
Macedoine , la  Grece  , TEpirei 
l’Illyrie  , la  Sicile  mefme  & la^ 
Calabre,  & tout  ce  qui  eftoit  de 
l’Empire  d’Orient  , particuliè- 
rement depuiî  que  les  Empe- 
reurs Iconoclaftes  eurent  rompu 
avec  les  Papes,  & que  l’Empire 
d’Occident  eût  palTé  des  Grecs 
aux  François.  Ainfi'  comme  la 
Bulgarie  avoit  efte  de'l’Empire 
Grec  avant  qu’elle  fut  occupée 
par  les  Barbares  , les  Grecs  pre- 
tendoient  qu’elle  devoir  eftrc' 
fujette  au  Siégé  Patriarcllal  de 
Conftantinople  i 6c  le  Pape  au 
contraire  vouloit  qu’elle  fût  du 
Patriarchal  d’Occident,  comme- 
elle  T'a  voit  toujours  elle,  mef- 
me  après  le  Concile  de  Calcé- 
doine , 6c  jufqu’avi  temps  que  • 
les  Bulgares  s’emparèrent  de  ce* 
païs-là,&  luy  firent  changer  de  • 
nom  *,  outre  qu’ils  s’eftoient  eox<- 
mefmes'  fournis  au  Siégé  de 
Rome  ) auquel  ils  s’eftoicût 
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8 0.  avoir  des  Preftres 

^ * & des  Evêques  qui  les  avoient. 

infliruits  6c  baptifez. 

Et  certes  , comme  apres  que 
l'on  s’eft  défait  d*un  ennemi , il 
n’y  a rien  de  plus  jufte  que  de- 
l’entrer  dans  la  pod'edion  des« 
biens  qu’il  nous  avoit  injufteméC: 
ravis  : auflile  Pape  Adrien  I.qui 
envoya  fes  Légats  au  feptiéme 
Concile  , où  i’herefie  des  Ico-- 
noclaftes  fut  condamnée  >,ne 
manqua  pas  de  redemander  aux- 
Grecs  les  Pio  vin  ces  que  Leon- 
'de  avoir  démembrées  du 

Patriarcat  d’Occident  durant» 
car.Mag,  ]*berefie,&  qu’il  avoit  attribuées, 
à ccluy  de  Conftantinople.  Mais  ’ 
on  a veu  de  tout  temps  que  Ies,> 
biens  injuftcnnét  acquis -&  ufur« 
pez , ou  par  force  t ou  pat  four- 
berie , ne  fe.  rendent  pas  aifér 
ment  par  ceux  qui  fuccedenC* 
aux  afurpareurs,&  qu'en  laidant' 
/ àîjcws  predecelTeQrs  lefoiüdQ  * 
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répondre  à Dieu  de  ce  qu’ils  ont 
fait,  ils  croyent  edte  obligez  de 
faire  honneur  leur  mémoire, 
en  prefuppofant  toujours  qu’ils 
ont  fort  bien  fait  ÿ & ils  s’ima- 
ginent en  fuite  , quMs  peuvent 
fans  fcrupule , retenir  ce  qu’on 
leur  aJailTc.  Les  Grecs  qui  fe 
virent  en  poflèffion  de^ces  bel- 
les Provinces , quoy  qu’ils  fe’ 
fulTcnt  réunis  avec  le  Pape,  par- 
la condamnation  de  rhorefie,  nCv 
le  ' fatisHrent  pourtant  pas  > fur  • 
cette  reftitmion  qu’il  de'mândoit, 
comme  il  s’en  plaignit  amère- 
ment à Charlemagne, proteftant 
que 'fi  l’Empereur  Grec  ne  refti- 
tuoit  ces  Provinces  -,  avec,  ce 
que  Leon<  rifaurien>avoit  ravi 
de  patrimoine,  de  l’Eglife^,  il  le 
traiteroit  comme  un  héretiquej 
On  ne  fit  neanmoins  ni  Tun  ni 
l’autre , & les  chofes  demeurè- 
rent an  mefme  état , fans  qu’il 
paroUTe  qu’il  rs'eu  patlafi  plus. 
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8(39.  jufqu’à  ce  qu’en viron  foixante*- 
fix  ans  après , le  Pape  Nicolas 
envoyant  fes  Légats  à Conftan* 
tinople  pour  prefider  an  Conci-fc- 
le  que  l’Empereur  Michel  avoit 
demande , fit  de  nouvelles  in- 
NiC«/ «f.j.ftanccs  par  fes  Lettres  , pour  la^ 
reftitution  de  ces  Provinces. 
Mais  bien  loin  de  le  ratisraire9 
Photius  ne  fut  pas  plutoft  declà* 
rc  legicime  Patriarche  dans  ce 
faux  Concile  , qu'il*  s’empara 
encore  de  la  Bulgarie^  qui  avant 
qu’elle  fut  occupée  par  les  Bar- 
bareSj  faifoic  partie  de  Plllyrie, 
& y envoya  de  fesPreftres.  Cela- 
fit  naiitre  entre  les  Latins  & lcs> 
Grecs  cette  nouvelle  contefta- 
tion  , qui  obligea  enfin  le  Roy 
des  Bulgares  d’envoyer  à Con» 
ftantinople  fes  AmbalTadeurs,. 
qui  y arrivèrent  fur  la  fin  du 


Concile. 

L’Empereur  , qui  vouloit^ 
ç la  Bulgarie  fut  de  l’Eglife  de 

Bui.  ”*'  Çonftantinoplc,  leur  donna  au- 
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dience  crois  ionrs  après  la'iïn  do 
Concile  , dans  une  Chambre  do 
^ grand  Palais  , où  il  alTembla  les 
Légats  du  Pape  avec  le  Patriar^ 
che  Saint  Ignace  , & les  Vicai- 
tes  d'Orient.  Le  Chef  de  cette 
ambalîàde  , qui  eftoit  un  Sei- 
gneur Bulgare  , appelle  Pierre,, 
après  avoir  prefentè  fes  Lettres 
ù l’Empereur , auquel  il  fit  aufli. 
les  ptefens  du  Roy  Ton  maiftre 
s’adrefiantaux  Légats  &”  aux  Vi- 
caires, leur  dit  quMs  avoient  or- 
dre de  leur  demander , & de  fça- 
voir  d’eux  , à laquelle  des  deux 
Eglifcs  Patriarchales,  de  Rome, 
ou  de  Confiantinople  , la  Bul- 
garie devoit  eftre  fuiete  , quoy 
qu’elle  eut  receu  les  Preftres 
& les  Millionnaires  de  i’Eglifc 
Romaine. 

G"eft  icy  qu’il  faut  que  ja-^ 
voue  de  bonne  foy  que  je  ne. 
comprends  pas  trop  bien  corn» 
ment  Ânaftafe  le  Bibliothécaire,, 
qui  cAoic  alors  .à.  ConAanti- 
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Doplci  mais  qai  ne  fat  pas  appel- 
le à cette  conférence  > a pu  dire 
■que  rinterptetc  dont  on  s'écoit 
fervi  i ayant  rapporte  les  chofes  * 
tout , autrement  qa*on  ne  les 
avoit  dites>&  feulement  de  la  ma- 
nière qtiil  avoit  plu  'à  l’Empe- 
reur pour  venir  à-fes  tins  >,.ni  lcs-> 
Latins,  ni  les  Bulgares  i ni  les ' 
Grecs  , n’avoient  fçeu  dans  la 
vérité  ce  que  chacun  propofoit» 
& répondoit  pont  défendre  fon 
droit.  Comment  cela  pourroit 
il  edre  > puis  que  Guillaume  le  ' 
Bibliothécaire  , qui  a- ajouté  la' 
Vie  d’Adrien  I I.  à celles  qu’A- 
nadafe  a écrites  , nous  a donné 
dans  cette  Vie  tout  le  détail  de 
cette  Conférence  , où  les  deux 
partis  ptopofent  ',  chacun  de  fon 
codé , les  raifons  que  je  vient 
de  dite,  interrogent  t répondent, 
rechargent , & répliquent  d’une 
maniéré  qui  certainement  fait 
adfcz  voir  qu’ils  entendoient  par-  - 
faitcmcnc  tout  ce  qu’on  leur  di*  - 
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, oa  pour  les  combattre , oa 
poac  fe  défendre  y fi  ce  n'eft  qoe 
l*on  veuille  dire  que  rinterpre- 
te  ayant  cfté  infidèle  an  com- 
mencement ^ redit  après  fidele- 
;ment  ce  que  Ton  avoir  dit  de 
part  & d'autre,  & qn’il  le  fit  pat 
le  commandement  de  l’Empe- 
reur , qui  changea  tont-à-coup 
luy-mefme,  parce  qneftant  fort 
afleuré  que  les  Vicaires  juge- 
roient  en  fa  faveur,il  ne  vouloic 
pas  faire  inutilement  une  pareille 
tromperie  qui  l’eut  deshonoré. 

Quoy  qu’il  en  foit,  il  eft  cer- 
tain qu’aprés  une  aflez  longue 
conteftation  fur  ce  fu}et,la  Con- 
férence finit  mal,&  l’on  en  vint 
à des  paroles  afiez  fâcheufes,qui 
furent  fuivies  de  fort  mcchans 
effets;  Car  les  Légats  dirent  en 
termes  affez  forts  aux  Grecs,. 
que  le  faint  Siégé , qu’ils  dé- 
voient reconnoiftre  pour  fupe- 
rieur  , Sc  qui  feul  avoit  droit  de 
juger  dans.toute  l’Eglife  « ne  les- 
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870.  c^oifi/Toic  pas  pour  luges  , ou 
pour  Arbitres  de  fes'^interefts ÿ 
& quM  condamneroit  .leur  ju- 
gement avec  autant  de  faci- 
lite qu  ils  auroienc  témoigne 
de  legeretc  & d^mprudence  à le 
porter.  Alors  les  Vicaires  des 
Patriarches  perdant  le  rcfpe(5è^ 

6c  ne  ménageant  plus  rien,s*eni- 
porterent  jurqu’à  leur  dire  avec 
beaucoup  d’aigreur  ; Ce  ferait 
me  chofe  bien  étrange  que  vous  au^ 
très  Romains,  f qui  avez,  ficoüé  le 
joug  du  légitimé  Empire  des  Grecsy 
pour  vous  donner  aux  François  ^ 
eujftez.  encore  jurifdi^ion  dans  les 
Efiats  de  l*  Empereur  notre  rnattre\ 
C'efl  pourquoy  nous  jugeçs,&  nous 
déclarons  folennellemet  que  le  pais 
des  Bulgares  , qui  ejloit  ancienne- 
ment de  L'Empire  des  G recSy  & qui 
en  recevoit  des  Pretres&  des  Eve- 
quesy  doit  ejlre  reiini  par  eonver- 
Jion  de  ces  peuples  , au  Patriarcat 
de  Conftantinople  , dont  il  avoit 
ej} é feparé  par  l'idolâtrie  de  eetu  ' * 
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nation.  A cela  les  Légats  oppo-  870. 
fenc  l’autoritc  du  Saint  Efprit 
& du  Saint  Siégé  , par  laquelle 
ils  calTenC  fur  le  champ  cette 
Sentence  j Ôc  s’adreflent  au  Pa- 
triarche Saint  Ignace,  ils  le  dé- 
clarent criminel  de  la  part  des 
Saints  Apoftres  , s‘il  entreprend 
d'exercer  aucun  aéte  de  jurifdi- 
ébion  dans  la  Bulgarie  , &i  ils 
le  luy  défendent  au  nom; du 
Pape  , dont  ils  luy  prefeotent 
- les  Lettres.Le  faint  homme  s’ex- 
cufa  le  mieux  qu'il  pue  , & ne 
voulut  ni  les  ouvrir , ni  les  lire 
en  prefence  de  l’Empereur , qui 
encore  qu’il  fç^ut  diflimuler  , & 
cachet  Ton  chagrin  fous  on  vifa- 
gc  fort  tranquille, fut  neanmoins 
plus  irrité  que  jamais  contre  ' 
les  Légats,  comme  il  le  fit  bien- 
toft  paroiftre. 

Car  après  les  avoir  encore  in- 
vitez à fa  table  , & honorez  de 
beaux  prefens  , afin  de  mieux  Mrian^ 
jouer , ôc  de  ne  pas  pafler  tout 
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S^o.  coup  idtine  cxticmicé  à 

Taucre  ,*  quand  il  fallut  partir  » 
il  ne  les  fit  accompagner  que  | 
par  un  fimple  Officier  de  fes 
Gardes  > qui  n’ayant  pris  que  . 
tres-peu  de  foin  d’euxpar  les  che- 
' mins  , les  mena  jufqucs  à Duras. 

Là  ils  furent  contraints  de  s’em- 
barquer fur  le  premier  vaifTcau 
qu’ils  rencontrèrent  parce  qu’on 
n’y  avoir  donné  aucun  ordre 
pour  la  commodité  , ni  mefme 
S,  Sj».  pour  U feureté  de  leur  palFage  y 
de  forte  qu’ayant  pris  la  route 
H.«ir.d*Ancone  ^ils  tombèrent  entre 
•dBjfit,  jçg  ujains  des  Pirates  Efclavons,' 
qui  les  prirent  fur  les  coftes  de 
l’Empire  Grec  , Se  les  traitèrent 
d’une  maniéré  qui  fit  croire 
qu’ils  avoient  agi  en  cela  par  les  | 
ordres  fecrets  de  Bafile.  Car  ils 
leur  ofterent  tous  leurs  papiers, 
entre  lefquels  la  principale  piè- 
ce eftoit  un  exemplaire  authen-  ^ 
tique  des  aétes  du  Concile  ; de  , 
forte  que  n’ayanc  cfié  enfin  deli- 


Digitized  by  Google  . 


des  Grecs,  Livre  I /.  149  _ 

vrcz  qu'à  grand  peine  par  ces 
Pirates , à l’inftancc  du  Pape  & 
de  l’Empereur  Loiiis  > ils  n*arri- 
vercm  à Rome, que  fur  laHn  de 
cette  année  , apres  avoir  perdu 
tout  ce  qu’ils  avoient.  Mais  Ba- 
(île  n’eut  pas  pour  cela  ce  qu’il 
ptetendoie  : car  les  Âmbaf- 
fadeurs  de  Louis  , qui  avoient 
' pris  le  devant  par  une  autre  route 
I en  s'en  retournant  fans  avoir 
rien  fait  , parce  qu’on  refufoic 
le  titre  d’Empercur  à leur  Mai- 
ftre  , arrivèrent  heureufement  à 
‘ Rome  , &c  remirent  entre  les 
mains  du  Pape  les  Formulaires 
bien  fignez, qui  leur  avoient  elle 
confiez  5 pour  empefeher  que 
Balîlei  dont  on  fc  défioit,  ne  les 
fit  prendre  une  féconde  fois. 

Les  adbes  mclmcs  du  Concile 
furent  ptefentez  au  Pape  par 
Anaftafc  > qui  les  avoit  mis  en 
Latin  fort  fidèlement  à Con  pm/.  ia 
ftantinoplc  > & qui  proiefte 
fuite  que  tout  ce  que  l'on  trou- 
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vc  deconctaifc  à-Ca  vcrfion  dans  ' 
les  exemplaires  Grecs  de  ce 
Concile  4 eft  de  riiwention  des* 
Grecs  » qui  apres  avoir  falfiftc 
les  xdttst  des  fix  derniers  Con- 
ciles Generaux,eti  y-ftipptimant, 
ou  en  y ajoutant  quelque  chofe 
d’importance  » ont  fait  le  mcfme' 
en  celuy  • cy  , ou  entre  autres 
faindcations  ils  ont  inférées  le’ 
jugement  que  lés  Vicaires  d’O- 
rient  rendirent  apres,  le  Concile' 
touchant  la  Bulgarie  ^ cOftîraé‘ 
(I  c*eftoit  un  Decret  du  mefme' 
Concile.  ' 


^ Auffi  à Tcgardde  ce  point-  ’ 
ils  agirent  toujours  auffi  har-  = . 
diment  que  fi  c’eût  efté  une  Or-  > 
donnancendu  Concile.  Le  Pa-' 
triarche  mefme  StiOt  Ignace»qui 
avoir  biaize,  & n*avoit  pas  vou- 
lu fe  déclarer  dans  la  Conféren- 
ce » ne  manqua  pas  de  s’ert  tenir  ' 
à la  fentcnce  que  les  Orientaux^ 
y avoient  prononcée  en  fa  fa-  • 
veur;  Et  comme 'le  Pape  avoir  * 
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incerdic  l’Evcfque  & lés  Prêcrcs  - 
que  Photius  avoit  ordonnez  Epifiei.  * 
pour  les  envoyer  aux  Bulgares: 
aulü  Saint  Ignace,  apres  cette 
fentence  , fit  chafTer  de  la  BuU 
garie  ces  Miffionaires  Romains,  Voffiv, 
ÔC  y envoya  de  Tes  Preftres  avec 
Theophyjade  qu’il  avoit' con-lty|;T.‘ 
facré  Evêque  de  ces  peuples. 

Ce  n’eft  pasceluy  de  qui  nous 
avons  les  Commentaires  fur  l’E- 
criture, comme  on  le  croit  com- 
munément apres  des  fçavans 
hommes  qui  fe  font  trompez  en 
cela  : car  ce  fçavant  Theophyla- 
éle,qui  fut  auffî  Archevêque  de 
Bulgarie,  ne  florifioit,  comme  il 
paroit  par  fes  Epiftres,  qu’envi- 
ron  deux  cens  ans  après  ce  pre- 
mier Theophylaèle*,  que  Saint 
Ignace  donna  pour  Evêque  aux 
Bulgares.Le  Pape  furpris  de  cet- 
te aétion,  luy  écrivit  des  Lettres 
extrêmement  fortes  fur  ce  fujet, 
au/îî  bien  qu’à'Bafile , auquel  il 
fc  plaint'  de  ce  quM  à favori fc’ 
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Ton  Pacriacche' dans  cette  entre; 
ptife.  Il  ptoteftc 'mefme  qu'il 
iera  contraint  de  punir  ce  Prélat  r 
félon  la  rigueur  des  Canons,  s'il 
ne  rappelle  au  pliicod  de  la  Bul- 
garie fon  Evefque  & fes  Prêtres, 
qu'il  déclaré  excommuniez.  Et 
neanmoins,  foit  que  le  faint  Pa- 
triarche efperaft  toujours  que 
le  Pape  approuveroit  fa  con- 
duite , quand  il  Tauroit  informe 
de  Ton  droit  i ou  qu’il  crût  pou-, 
voir  en  confcicnce  fuivre  la  dé- 
ciiîon  de  .trois  Patriarches  de 
l’Orient , des  Do<5tears  de  fa 
nation,  qui  tenoient  que  la  Bul- 
garie ctoit  du  Diocefe  de  Con- 
(lantinople  : il  eft  certain  qu’il 
fe  maintint  toujours  dans  la" 
pofTcflion  de  cette  Province  juf-  i 
qu’à  la  mort.  Auffi  Bafile  le  re-  ' 
corxnut  toujours  pour  véritable 
Patriarche  ; & quoy  qu’il  euft 
l’efprit  aigri  contre  le  Pape, 
pour  les  raifons  que  je  viens  de 
dire, if  ne  voulut  pas  neanmoins 
k encore 
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encore  protéger  Photius  , qu*ü 
tint  pour  très  « juftcmciu  con- 
damne par  le  Saint  Siège  , & en 
fuite  par  le  Concile,  Au  contrai- 
rc,pour  cmpcfchcr  qu'il  ne  trou- 
blât par  fa  prcfcncc  la  paix  de 
rEglifc  de  Çonftantinoplc,en  in- 
quiétant S.  Ignace  , il  l’envoya 
fous  bonne  garde  en  exil  > où  il 
fut  mefmc  très  - tigouteufemenc 
traite  auffi  bien  que  Tes  Parti  fans 
Se  res  Evcfques,  qui  perüdcrenc 
prefque  tous  opiniâtrement  tou- 
jours à fuivre  Ton  parti  à le 

leconnoiftrc  pour  légitime  Pa- 
triarche. 

Et  certes  on  ne  vit  jamais 
mieux  qu’en  cette  ' rencontre 
combien  la  fcrmerc , l ’adrelTei  la 
réputation  , l’efprit  , la  dodlti- 
ne , l’cloquencc  , Ôc  l’appareme 
fainteté  d’un  homme  , ont  de 
force  pour  maintenir  tout  un 
grand  parti  dans  Tes  interefts , 
en  quelque  pitoyable  ellat  qu'il 
foie  réduit*.  Photius  eftoie  en 
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867.  exil  étroitement  gardé  pat  des 
foldats  qai  ne  pcrmettoient  à 
pecronne  de  luy  parler , ni  à pas 
un  de  fes  domeftiques  de  le  fei> 
vir  î au  refte  extrêmement  mal- 
traité , foufFrant  beaucoup  dans 
^ une  extrême  neceffité  de  tontes 
chofcs  n’ayant  de  quoy  vivre 
qu’autant  qu’il  luy  en  falolt 
pour  ne  pas  mourir  de  faim , 
étant  privé'  de  toute  forte  de 
..confolation  , Ôc  fur  tout  de  cel- 
' le  de  fes  livres*  qui  étoit  la  cho* 
fe  du  monde  qu’il  trouvoit  la 
. plus  infuppo.rtable  , comme  il 
g récrivit  à l’Empereur  dans  une 
Ef.lL.  Lettre  , où  il  expofe  toutes  fes 
ad  Bif$i  miferes  d’une  manière  infini- 
ment touchante  , & qui  alTeo- 
remcnt  fait  voir  qu*il  y a eu 
peu  d’hommes  dans  l’antiquité, 
qui  ayent-eu  pins  d'adtefïe  & 
plus  d’éloquence  que  luy.  D’ail- 
leurs » ceux  qui  fui  voient  fou 
parti  contre  Saint  Ignace  , n’é- 
’toient  gucïcs  pljjs  fa,vorabU- 
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•inent  traitez  , eftant  prîYez  de  " 

leurs  charges, dcpoüîllez  de ® 7*  . 
dignitez  & de  leurs  biens, depo- 
fez  de  leurs  Evcfchez, bannis  de  ' 
leurs  Villes  , & teleguez  dans  ^ 
des  lieux  affreux  & folitaires. 

Et  neanmoins  il  fceut  les  atta-  ' 
cher  fl  fortement  à fa  petfonnc 
& à fes  intcrefls,  & il  leur  écri- 
vit du  lieu  de  fon  exil  une  Let- 
tre circulaire  , avec  tant  d*ef- 
prit , d*cioquencé , & de  force,  ^ 

en  feignant  tres-adroitement  de 
vouloir  fortifier  un  feul  d’en- 
tre eux  , fans  le  nommer , qu'il 
avoit  appris  n'eftre  pas  bien  fer- 
me , & en  parlant , comme  au- 
roit  fait  un  très-grand  Saint  per- 
fecuté  pour  la  jnfiiee  : quM  les 
retint  tous  dans  le  Schifraer 
qui  .reprit  apres  . plus  de  force 
que  jamais  pamn  fi,grand  nom- 
bre de  feéfcateurs.  Surtout  il 
prit  grand  foin  de  fe  confervec 
l'amitic  & la  protedion  du  Pa-  ^874] 
trice  Bahaiies  , auquel  il  écrivit 
- M ij 
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g- . plus  d’une  fois,&  qui  eftant  tou- 
jours fon  ami  lecret,quoy  qu’en 
habile  courtifan  il  diffimulafl: 
pout^s’accommoder  au  temps,& 
pour  le  mieux  fervir,  contribua 
beaucoup  à’ fon  retablilTcment, 
,qui  fe  fit  enfin  de  la  maniéré 
,que  nous  allons  voir. 

_ Cette  mauvaife  intelligence 

Ann,  qui  continuoit  entre  les  Grecs 
87J.  ^ les  Xatins  , particulièrement 
aii  fujet  de  la  Bulgarie  > fut  cau- 
87^.  fe  que  les  Schifmatiques  parti- 
.fans  de  PhotiuSjiqui  eftoicnt  en 
bien  plus  grand  nombre  que  les  . 
autres,  voyant  que  l’Empereur 
«fiSi.ij.  beaucoup  relâche  de  fon 

zele  à maintenir  les  Decrets 
du  Concile  , excitèrent  de  nou- 
veaux troublés  dans  Conftan- 
tinoplcj  ou  le  parti  de  Pho- 
tiu.s  fe  rendit  bien-toft  le  plus 
fort  i & devint  aufli  infolent 
' qu’il  l’avoit  elle  avant  le  Con- 
cile. bafile>  au  lieu  de  faire  exe- 
cttter^  comme  il  le  pouvoir  aife- 
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ment  ce  qn*on  y a voit  arreftc  jinm 
contre  les  Schifmatiques,rc  con-  %-jo, 
tenta  de  prier  le  Pape  d’envoyer' 

; des  Légats  à Conftantinople , 
pour  y pacifier  ces  troubles  ,*  ce 
qui  donna  lieu  aux  Schifmati- 
qucs  de  recommencer  leurs  dif- 
pntes,  & d’entreprendre  avec 
plus  d’ardeur  que  jamais  de  fou-  ' 
tenir  contre  faint  Ignace  l’clc-/ 
âion’de  Photius>comme  fi  cette 
cauCe  n’avoii  pas  cftc  terminée 
par  un  jugement  diffinitif.  Ce 
pape,  qui  eftoitlean  VllI.  fuc- 
cèflcur  d’Adrien  II.  avoit  pris 
fort  à cœur  la  refiitotion  de  la 
Bulgarie  , que  fon  predecelTeur  . 
n’avoic  pas  eu  le  loifir  de  pour* 
fuivre , parce  qu’il  eftoit  mort 
peu  de  temps  aprés-queles  Lé- 
gats > délivrez  enfin  des  mains 
des  Pirates , luy  curent  rendu 
compte  de  ce  qu’on  avoit  fait 
dans  la  Conferencedè  Confian- 
tinople.  Le  défit  qu’il  avoit  de 
réunir  la  Bulgarie  au  Patriarcat 

M iij 
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d’Occidenc , Iny  fit  embralîec 
^ y avec  beaucoup  de  chaleur  cette 
occafîon  , qu*il  crut  eftce'  tres- 
favorable  à fon  defTein  , fans 
prévoir  les  dangereufes  fuites, 
que  pouvoir  avoir  une  légation, 
dé  cette  nature,dont  les  Se<5la- 
teurs  de  Photius  pouvoient  tirer 
grand  avantage , *pour  remettre 
en  difpuce  une  queftion  déjà  dé- 
cidée. Il  envoya  donc  fes  Le- 
ïm.tf.Zo  gats , qui  furent  Eügenc  Evê- 
que d*Oftie  , & Paul  Evefque 
d* Ancône  « avec  ordre  de  fe 
^ tranrpoftet  > au  retour  de  Con- 
ftàntinople  en  Bulgarie , db  re- 
prefentet  au  Roy  Michel  fes-, 
^ Lettres,  par  lefqtjelles  il  l’e'x- 
hotté  à fé  rernettre  fous  la  fuje- 
7f‘77>7^’  tîbn  imtnédiate'  dé  TEglife  Ro- 
rhainb,  qui  fa  voit  engendré  à‘ 
I‘e  s u s-C  h r I s i par  la  pré- 
dication de  l’Evangile,  & par  le 
faint  Baptênae.  Il  en  écrivit; 
d'autre  fur  le  mefme  fujet  au. 
Comte  Pierre , qui  avoir  elle 
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Chef  de  l’AmbalTade^  la  Con-  gy,y 
ference  de  Gonftantinople  & 
aux  Evefqaes  , & aux  Preftres 
Grecs  , que  le  Patriarche  Saint 
Ignace  avoit  donne'  aux  Bul- 
gares J & par  ces  Lettres  il  leuit 
' ordonne  de'  fortir  de  Bulgarie 
dans  trente  iours  , fur  peine  d"e- 
ftre  excommuniez  , & privez 
de  .leurs  diguitez. 

Mais  (ur  tout  ' on  ne  peut  . 
nier  qu  il  naît  traite  avec  trop  mis  lite- 
de  hauteur  & de  fe vérité  le  faint 

, c natiüm  i 

Patriarche,  qui  croyoït  non  leu-  &c. 

' lement,  qu*il  luy  fut  permis  , 
mais  qu  il  ctoit  meme  oblige 
en  confcience  de  conferver  les 
droits  qu*il  jugeoit  eftre  légiti- 
mement acquis  à fon  Eglife.  Car  ’ 
apres  luy  avoir  écrit  qu^il  étoit 
évident  que  les  Pais  qu*habi- 
toient  les  Bulgares  avoict  été  im- 
médiatement fujet  à l'Eglife  Ro- 
maine dés  le  temps  du  Pape  Da- 
mafe  » ôc  qu’en  fuite  elle  devoir 
rentrer , après  la  converhon  dc'^ 

M-iiiji  V 


•r 


Digitized  by  Google 


2^0  Hiftoire  du  Schifme 
CCS  peuples^  dans  la  pcfîèflîon  dr 
ce  ^ui  luy  appaitenoit.  li  liiy  re- 
proche fon  ingratitude  envers- 
ccçte  Eglifc,  à laquelle  il  doit  foii: 
^ctabli^^cIIlcnr..  Il  luy  dit  3.  avec 
bien  de  Taigreut  & de  la  rudef- 
fcj  jSj^Ayatn  ferme  les  yeux  ypour 
ne  pas  voir  ce  que  les  Loix  divines- 
humaines  exigeoiem  de  luy  , U 
a indignement  <&  temerairement 
foulé  aux  pieds  les  Decrets  des 
Sdnts  Per  es,  & quil  eft  entre 
contre  le  precepte  divin  dans  la 
maifon  d’autruy  : Qjf  apres  avoir  - 
ejié  déjà,  deux  fois  canoniquement: 
averti  par  le  Saint  Siégé , fans, 
avoir  obéi,  il  le  pourrait  légitimé» 
ment  fiparer  de  fa  Communion,, 
?nais  que  pour  porter  plus  loin  U 
douceur  & laclemence  de  l’Eglife, 
il  le  veut  bien  encore  avertir  une 
troiféme  fois,  comme  il  fait  par 
les  Légats  & par  fes  Lettres  ^ en 
luy  ordonnant  de  retirer  de  la  BuU 
garie  fes  Evefques  & fes  Prefres; 
dans  Vefpace  de  trente  jours  , fitr  . 
*peine  à*eftre  retranché  de  la  parti» 

f 
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ctpation  du  Corps  & du  Sang  de  « * 

J E s U S-C  H R I s T,C^ 
clarant  que  s'il  perfifle  après  cela 
dans  fin  opiniâtreté , Ule^depofe 
de  fin  Siégé,  & de  fit  dignité  P a- 
triarchale.  Voilà  comme  lean 
V III.  traita faint  Ignace  par 
fes  Lettres,  que  ce  Saint  ne  vit 
pourtant  jamais , paice  que  les 
Légats  n*atriverent  à Conftan- 
tinople  qu*on  peu  après  fa  roortî  ^ 
ce  qui  nous  delivre  de  la  peiqf 
que  quelques-uns  fe  font  don* 
née  fort  .inutilement , de  cher- 
cher des  biais  Ôc  des  moyens 
de  le  -mettre  à couvert  des  fou- 
dres de  cette  terrible  fentcnce, 
ppurn*y  avoir  pas  déféré.' 

Cependant  Photîus  qui  eftôît 
fôrt  bien  .informé  dans  Ton  exil 
des  roécontentemens  de  l’Empe- 
reur, de  du  grand  bruit  que  fai-  < 
foient  fes  partifans,&  qui  fceût>  < 
qo*bn  avoic  deinandé  des  Légats 
a Rome , fit  h bien , qu*ii  trou* 

Ÿz  moyen  de  fe  Elire  rapellet  ' 
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g à Gonftantinople,  ou  il  ne  dou-- 
toit  point  du,  tout  qo*il  rve  dut 
bientoft  profiter  d’une  conjon»- 
taré  û favorable.  Cornme  ïll 
connoiffoic  parfaitement  bien  lét 
fpible  de  Bafile,  qai  eftoit  vain^; 
ôc  qui  euft  bien  voulu  cacher 
U balTéfiè  de  favnaUrance  , il^ 


r,S,IgH. 
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corapofa  une  H iftoire  feinte  &: 
myfterieuCe  > dans  laquelle  il> 
fit  entrer  ùne  genealogie  chi-- 
n$iériqae>qu’il  conduifit  par  des^ 
noms  fuppofez  dépoli  le  fameux:. 
Tiridatc  Roy.d’Armenie , luf-- 
qUes  au  pere  de  Bafile  ; & ce* 
pete  devoir  avoir  un  fils  auquel] 
ce  fourbe  donnoit  le  nom  bi- 
zarre dis  , .Compofc  dé  la  ? 

première  lettre  du  nom  de  Ba- 
illé , 8e  de  celles  qui  commen- 
cent les  noms  de  fa  femme  Eu-  - 
doxia>8c  de  fes  quatre  fils  Con- 
ftantin  , Jjeoii , Alexandre  , & 
Éiftiennç.  Li  il  difoit  que  ce 
Bpclas  ^^so\x,  eftre  un  pur  Em- 
^reor  » §ç  farpalïèr  en  néttlbté 
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d’années  , de  viékoiircs  , & de 
cdomphes  t6us^fespred«e(ïeurs, 
en  remontant  jdqa’an  Grand 
Condantin  : à quoy  il  ajoute 
ccnt- antres  fables  déguifces  en' 
pcophetiesjcachces  fous  ces  for- 
tes d’expreflions  énigmatiques, 
qui  exercent  inutilement  refprit 
des  curieux  , pour  y trouver  un' 
véritable  fens  qu’elles  n’ont  pas, 
femblables  à celles  qu*on  a fait 
palïêr  fous  le  nom  de  Saint 
Malachie  , 8c  fous  celuy  du  cé- 
lébré Vilîonnaire  l’Abbé  loa- 
chim. 

Photius  qui' avoir  la  liberté 
d’écrire  dans  la  folitudc  de  fon 
exil  , écrivit  tout  cela  tout  à 
loifir  , en  caraéieres  Egyptiens, 
dans  de  vieux  parchemins  qu’il' 
enfuma  , comme  fi*  c’eût  efté- 
quelque  ancien  manufetit  de 
cinq  ou  fix  cens  ans  > 8t  fie 
' tenir  fecreceinent  ce  volume  à 
Theophanes  i l’un  de  fes  plus 
fi^deles  amis  ^ 


î ^4  Utfioire  âf*  Schifine  ' 
rEmperem,  Celoy-cy,  qui  eftoit: 
indmic  de  ce  qa’il  devoit  faire,, 
le  mit  dans  la  Bibliotheqne  ln>« 
periale  ,,  dont  il  avoir  charge 
& prenant  adroitemet  Ton  cen>psv 
un  jour  que  Baûle  y edoir  en» 
tre  pont  la  vifiter,,,iLluy  pre-- 
fenta.  ce.  livre  comme  la. plus, 
rare  piece  du  monde  , $c.  qaii 
contenoit  de  merveilleufes  pro-~ 
pheties  , particulièrement  fur  la; 
dettince  de  l’Empire  feion'qu*on> 
r»avoit  apptis’;du  plus  fçivant  hô-»- 
me  do  monde , & qni  feul  eftoie^ 
capable  d’cn^  dévcloper  les  my^--  ' 
deres.  Apfés  cela  cét  adroit  Bi<* 
bliothccaire  V qui  avoit^piqoé^ 
la  curioEté  du  Prince  > Iny  ayant  , 
dit  comme  il  Te mpte (Toit,  fort , , 
que  cet  habile  homme  qnû 
avoît-feul  la  clef  d’un  trefor  (î  \ 
cachd  , n’e doit  antre  que  Pho-. 
lins  s Bafile  > qui  félon  la  cou-^. 
tome  des  hommes  » 6c  particn-. 
Jiere ment  des  Grands  «.quand/ 
ils  font  trop  curieux , avoir  nnei 
paj^  de  peneteer  dans-< 
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les  fecrets  de  l’avenir  ,J*énvoya. 
fur  le  champ  vers  I^otiu5>  pooc< 
apprendre  les  myderes  cachez^. 
de  ce  livre,afîn  de  les  luy  -expli.. 
quer.C  ctoic  là  jaftcraent  ce  ^ne- 
Photius  demandoic.  Car  ayante 
répondu  > par  un  jen  concerte.: 
encre  loy-&  Ton  ami  Theopha— 
nés  j.q^u’il  ne  les  pouvoir , ni  ne 
les  dcvoit  révéler , pour  bien  des . 
railbns , qu’à  la  perfonne  que  ce: 
livre  defignoit>&  qui  croit  l’Em- 
perenrmerme  } ce  Prince  enfin , 
emporté.  p;tr  cuciofiié,,.  6c  qui- 
d’ailleurs  , tant  par^  i*avetfion> 

^’il  avoir  conceuc.  contre  les . 
Iiatins , que  par  les  bons  offices . 

"^e  le  Patrice  Bahanes  6c  Tes. 
amis  rendoienc  contiiuiellemenc . 
à.Phocius , efloic..  fort  radouci 
fon  egard , ne  put  s’empefeher. 
plus  long-temps  de  le  rappcller  às. 
la  Cour.  Et  c’eft  là  que  cct  hom-^ 
me  fourbe  , mais  d’une  manié- 
ré fine  6c  fpiricuelle , eut  bien.-s 
tofi  ce  qu’il  prétendoit. . Et  dcM 
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87  7,  > fait , il  fceuc  dcvelopcr  avec  tant 
d*adrc(Te  les  myftcres  dont  luy- 
mêmc  eftoit  l’Aoteur  ; ü dic  - 
tant de  chofes  agréables  à Ba>  - 
(île  luy  perCoada  iî  bien  qu*il> 
étoit  cct  homme  myftencax 
defccndu  des  Rois  d*Àrmenie, - 
à qai  ce  livre  prophétique  pro-^ 
nietcoit  , avec  l’Empire  , une  ‘ 
tres-loiigue  vie  , S>c  une  gloire 
immortelle  » qui  cfFaceroic  toute 
celle  des  Valentiniens, des  Théo-  • 
dofes , & des  Conftantins  , qu’il  ' 
vint  à bout  de  ce  qu’il  avoit' 
entrepris.  ' Car  comme  nous  ar  - 
mons naturellement  à croire  ce 
qui  flate  noftre.,  paflion  domi- 
nante cét  Empereur  qui  aimoit 
la  gloire,  voyant  une  partie  de  ‘ 
cette  prétendue  prèdiàion  ac- 
complie en  luy , par  fa  prodi- 
gieufe  fortune  , & par  les  vi- 
^loires  qu’il  avoit  cflftéèiveroent' 
remportées  jofqo’alors  fut  les 
ennemis  de  l’ Empire  , ne  douta  ‘ 
plus  du-refte  de  la  Prophétie  * . 
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& qu'il  ne  fut  du  fang  de  Ti-.  ~ 
ridace  , luy  qu’on  fçavoit  mef^ 
me  par  fon  farnom  n'cftre  que 
le  fils  d'on  Villageois  de  Ma- 
cédoine. Ainfi  la  vanité,  qui 
ctpole  trn  homme  à la  riféc  de 
céûx  qtfi  lé  connoiflent  , l’ab-- 
baifie  véritableroeDt , en  le  fai- 
fafiît  toftibèr  dans  le  mépris  en  ^ 
même  tétrvps  qu'elle  l’éleve,  par- 
le veut  dont  il  cft  enflé,  des- 
grandétits  imaginaires, . 

Bafi le  depuis  ce  temps  là  fe 
littt  beaucoup  plus  fier  qu'il  < 
n.'àVoit  fait  ■ jufqu' alors.  Il  con- 
cèut  des  defleins  encore'  plus  ^ 
relevez  qu'auparavant , il  fe  re- 
gardoic  comme  un  Prince  defti» 
à réparée  les  ruines  de  l'Em- 
pire, à le -remettre  en  l'état  .: 
où  il  étoit  fous  le  grand  Con-  - 
Itântin.  Enfuite  il  efloic  char« 
me  de  Ion  Photius , qu’il  écou- 
toit  comme  un  oracle , & qu'il  > 
confidéroit  comme  un  homme  r 
extf  êalémènt  ptopre  à faire  ieü« 


S 77..  , 


OigitizeO  by  Google 


_ 1 6 8 Hifioife  du  Schifme 

877.  fir  en  fa  faveac  les  grandes  cho- 
fes  quM  avoir  pu  découvrir  luy 
féal  > par  une  fcience  fuperiea- 
re  à celle  de  cous  les  autres 
hommes.  Et  céc  adroit  courci* 
Tant  » qui,  pour  eftre  entre  dans 
I état  EccIeÊailique , n'avoit  pas 
oublie^  là  fcience  de  la  Cour 
où;  il  Savoir  eflé  toute  fa  vie» 
fèeuc  fi  bien  gagner  fon  efptic 
par  fon  attachement  tres-affidu 
auprès  de  fa  petfonne  , & par 
mille  chbfes  ftateufes  qu*il  luy 
difoic  avec  beaucoup  d’art  6c 
d’efprit , qu’il  eut  bientôt  plus 
de  parc  que  perfonne  à fa  confi- 
dence 6c  à fon  amitié» 

H ne  fe  crut  pas  neanmoins 
afiez  fort  tout  fcul  pour  réüïfic 
en  fes  prétentions  , j5c  il  voulut 
encore  avoir  un  homme , qu’il  ^ 
croyoit  eftre  le  fujet  du  monde 
le  plus  propre  pour  le  fcrvic 
utilement  dans  fes  defieins  au-- 
pres  de  l’Empereur.  C’éftoit  un  > 
certain  Moine  > .Abbé  d* nn  pç-.- 
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lit  Monaftcre  de  Conftantino-  877.. 
pie  , & grand  fcclcrat,  appelle 
Théodore  « & fornommé  Santa- 
barenus , da  nom  de  fon  pere  , 
qui  eftant  accofé  de  fortilege  , 
s’eftoic  fauve  de  Conftantinople^/'»}?.  V- 
chea  les  Bulgares  , où  il  avoit‘*l^T^^“ 
renie  Iesus  - Chri  st.  Sonedit.Parif, 
fils  alors  jeune  garçon,  que  Bar- 
das  coniioiflbit , & eftimoit  fort 
pour  fon  bel  efprit  fut  mis  par  ce 
prince  dans  le  fameux  Mona- 
ftere  de  Studios,  où  il  fc  fît  Moi- 
ne ÿ de  s’eftant  attaché  à Pho- 
tins  , qui  le  fît  Preftre  , & pute 
Abbc , il  fît  bien^toft  paroifîre 
qu’il  en  fçavoit  du  moins  au-  , 
tant  que  luy  en  fourberie  , & * 

beaucoup  plus  en  malice  noire,. . 

& en  tonies  fortes  d’cxecrables  ^ 
méchancctez.  Car  on  afîeure,  & 
on  le  vit  afîez  peu  de  téps  apres», 
que'  fous  la  difcipline  de  fon 
pere  il  cftoit  devenu  l’on  des 
pins  grands  enchanteurs  ôc.  Ma- 
giciens dcL  fon  temps  , qui  fc 
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877.  roèloit  de  deviner»  & de  pré- 
dire ce  qui  devoir  arriver  aux 
gens. defqnels  il  eftoit  confuke  ' 
de  leur  découvrir  les  chofesles 
plus  cachées  quils  defiroient 
Içavoir,  & meme  d'évoquer  les 
^ Mânes , & de  faire  pàroiftre  les 
défunts  par  la  force  de  Tes  en- 
chantemens,  & neanmoins,com- 
me  il  eftoit  encore  plus  grand 
hypocryte  que  Pbotius  . il  fça-- 
voit  fi  bien  l'art  de  contrefaire 
Je  faine  homme , 6c  de  cacher 
toutes  ces  horribles  abomina* 
rions  fous  la  belle  apparence 
d'une  pieté  tcaite  extraordinai- 
. re  » en  pariant  admirablement 
de  Dieu  i qui  les  fai  foie  paf- 
fer  pour  des  grâces  & des  fa- 
veurs du  Ciel  très  - fignalées  > 
pour  des  effets  du  don  de  Pro- 
phétie dont  il  eftoit  favorifé  » 
pour  des  révélations  celeftes , 6c 
pour  des  apparitions  femblables  ' 
à celles  que  les  plus  grands  ' 
Saints  ont  Couvent  eues  , afin 
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qu’ils  fuflTent  informez  des  cho- 
fes  de  l’autre  vie  ; de  forte 
qu’il  cftoit  en  réputation  d’une 
eminente  faintetc*  Tant  il  y a> 
peu  de  fondement  à faire  fur  la 
belle  apparance  d’un  extérieur 
bien  compofc  félon  l’air  dévot 
&c  mortifie  , qui  peut  aifement 
impofer  au  monde  > ou  par  la 
foiblelTe  & l’illufion*de  ceux  qui 
font  trompez  , en  prenant  Tac- 
celToire  pour  le  principal , on 
par  la  malice  & la  fourberie 
de  ceux  qui  trompent  en  pa<^ 
yant  de  mine# 

Photius,  qui  fe  faifant  en  cela 
juftice  à foy-mefme  , fçavoit 
bien  que  rÈrapercur  , qui  l’e» 
ftimoit  beaucoup  pour  fon  ef- 
prit , pour  fa  doârine  , & fon 
habilité  en  toute  forte  de  feien- 
ces , n’eftoit  pas  fort  perfuadé 
de  fa  vertu  4 voulut  du  moins 
fe  prévaloir  de  l’opinion  qu’on 
avoit  de  la  faintecc  de  ce  Théo- 
dore » avec  lequel  il  avoit  pris 
de  grandes  liaifons  > Ôc  qu’il- 
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avoit  même  créé  Mectopolitaîti 
de  Pacras.  Il  le  fait  donc  venir  à 
la  Conr  } il  le  prefente  à Bafi-  ' 
le«  avec  de  grands  éloges  de  fa 
fainteté  , appuyant  principale- 
ment fur  Tes  révélations , ôç 
fur  cét  admirable  don  de  pro- 
phétie , qu’il  alTeuroit  quç^  Dieu 
luy  avoir  donné, gour  corinoîtfe 
les  chofes  à venir  aofli  certai- 
nement que- les  prefentes  : de 
forte  qne  Bafile,  qui  n*avoit  en^ 
lefteque  ces  prediâ:ions  de  Pho- 
tius  reoeuc  très*  bien  à fa  recom- 


mandation ce  fourbe , qui  fcent 
' en  fuîte  > par  Ton  hypocrific  , fî 
bien  entrer  dans  refprit  de  ce 
Pn'ncejquM  eut  en  peu  de  temps 
prefque  autant  de  crédit  que< 
fon  Patron.  Alors  ils  travaille-  ‘ 
rent  tous  deux  de  concert,  6c  fi- 
rent tous  les  efforts  imagina- 
bles pour  ruiner  S.  Ignace  j mais 
<e  fut  toujours  inutilement  , car  - 
I*Empereur,qai  n^eftoit  pas  vio- 
lent de  fon  naturel , avoit  hon- 


it:/(jnogIc 


des  Grecs ^ Livre  IL  273 
te  de  maltraiter,  & de  chalTer 
ce  venerable  Ôcfaint  vieillard, 
que  luy-mefme  avoit  rétably, 
quoy  qu*il  deferaft  extrême- 
ment à ces  deux  impofteurs  qui 
robfedoient  continuellemenr. 
C’eft  pourquoy  Photius  voyant 
ques  ponrveu  qu’on  laifTaft  en 
rep/)s  le  Patriarche  , qui  ne 
p,oavoit  plus  gueres  vivre,  l’Em- 
pereur luy  laiiTerÔit  faire  tout 
ce  qu’il  vondroit  j & d’ailleurs 
, e liant  forieqfcment  irrité  du  rc- 
' fas  que  le  Saint  homme  fai- 
foit  conftamment  de  le  recevoir 
à fa  Communion  , quelque  fa- 
veur qu’il  eût  auprès  du  Prin-- 
ce,  il  refolut  de  fe  porter  audi 
de  fon  codé  pour  Patriarche. 
£t  il  le  lit  avec  tant  de  hau- 
teur , qu’il  donna  les  Ordres 
publiquement  dans  la  grand  fa- 
le  du  Palais  de  Blaquernes  , où 
il  fit  des  Evcfques , des  Mé- 
tropolitains , & des  Exarques , 
fans  que  l’Empereur  fe  mift 


_____  174  du  Sthifme 

en  devoir  de  l’en  eropefeher.. 

Mais  enfîn  ccc  unique  obfta- 
de  qui  s’oppofoit  encore  à Tao 
compliiTernent  des  defîrs  de  Pho- 
tins , & à Ton  parfait  retabli(fe- 
ment  > fut  bientoft  levé  paï 
le  decez  du  Patriarche  S.  Igna- 

e/ÎÎW»'.  mourut  peu  de  jours 

&symmyft  aprcs , (oît  dc  langueut  dans 
^^Stefb.  Pqjj  extrême  vielleflc , accrabic 
d’ailleurs  & 'de  maladies  ,&  de 
douleur  qu’il  avoit  de  voir  en- 
core renaiftre  le  Schifme  ; foit, 
comme  quelques^-unsle  crurent, 
par  un  nouveau  crime  de  Phq- 
tius,  qui  ne  pouvant  attendre 
que  1a  viellelTe  le  defift  de  fon 
rival , trouva  le  moyen  d’avan- 
cer fa  mort.  Q^oy  qu’il  en  foit, 
car  je  ne  trouve  point  de  preu- 
ve d’une  lî  méchante  aéHon,  ôc 
il  fe  ponrroit  bien  faire  que, 
comme  il  arrive  afTez  fouvent  en 
de  pareilles  rencontres,  ont  eut 
pris  un  fimple  foupçon  pour  un 
véritable  crime  } il  eft  certain 
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^uc.  5®  mort  vint  cpiit 
pos  pour  Photius , qiii  cjjRpbu 
vant  plus  pcrfonnc  qui  purs’op- 
pofcr  à fon  cntrcprifc  » p“t’^  Nw*- 
lemnellenienc  « crois  jours  apres» 
polfeilion  de  l’Eglifc  Patriarcha- 
le.  Et  comine  il  avoir  l’Empe- 
reur, & .toute  la  Coui',&  la  pluP 
part  des  Evcfqucs  de  fon 'cofte,. 
il  ne  luy  fut  pas  difficile  de  ga» 
gner  bientoft  tout  le  reftè , . 

élevant  aux  charges  & aux  di- 

gnitez  ceux  qui  fc  declaroieot 

pour  luy , Ôc  en  faifant  fouffiîr 
aux  autres  une  infinirc  de  finaux*  S78. 
)ufqu*à  ce  que  , pour  fe  délivrer 
de  tant  de  mifcrcs , ils  fc  reiî» 
diflèht,  comme  firent  enfin  tous 
les  Ecclefiaftiques  àla  rcfcrvfi- 
de  ;tres-pcu  qui  'furent "tM 
cbmffie  des  rebelles!  Airifi  les^  . 
I^egats  du  Pape  eftant  arrivez 
(ut tçes, entrefaites  , & trouvant. 
un  n grand  changement  dans 
les  affaires  à Çonftantinople , où 
Photius  eftoie  déjà  reconnu,  gé-^. 
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17^  ^Hijîoire  du  Schifme 
neralcment  pour  Patriarche,  fa* 
rent  obligez  d*attendrc  de  noi>. 
veaux  ordres  de  Ronic,6ù  l'En>* 
pcreur  > apres  la  more  de  Saint 
Ignace , avoit  envoyé  fes  Am- 
balTadeurs  , pour  demander  aa 
Pape  qu  il  receut  Photins  à fa 
Communion  > & confirmât  Ton 
rétabliflTcmcntdans  le  Siégé  Pa- 
triarchat.  Photius  aufli  ne  man- 


qua pas  de  fon  collé  d’y  envo- 
yer fon  fcelcrat  de  Théodore  >' 
accompagné  de  trois  autres  Moi- 
nes , député  pour  céc  effet  par 
le  Patriarche  de  Icrufalcm  qu*il 
avoit  gagné  \ & il  leur  mit  en- 
tre les  mains  un  Aâ:e  figne  des 
Métropolitains  , qui  partie  de 
leur  plein  grc  , & partie  par 
furprife , avoienc  fonferit  à fa 
Requefte , par  laquelle  on  dc- 
mandoit  la  mcfme  chofe  au  nom 
de  toute  l’Eglife  Patriarchale  de 
Conftantinople..  Cela  ce  me 
femble,fiit  voir  évidemment  que 
photius , quijiar  cette  clcélion 
’ rccon 
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xeconnoifloit  la  fuprcme  autorité  87^, 
do  Pape»  edoit  toujours  piéc  de  la 
ieconnoiftrc»pourveo  que  le  Pape 
voulut  bien  confirmer  fon  clediô, 

& le  tenir  pour  légitimé  Patriar- 
che i & qo'en  fuite»  ni  la  dodrine 
- de  l’Eglife  Romaine  touchant  la 
ProceÛlôn  du  S.Ëfprit,ni  les  abus» 
les  defordres  prétendus  qu*il 
luy  reprocha,  ne  furent  point  du 
tout  la  caufe , mais  feulement  le 
pretexte  de  fon  Schifme,qu*il  na- 
voit  commencé,  & qu*il  ne  fit  re- 
naître apres , que  parce  qu^il  fut 
condamné  par  le  Saint  Siégé. 

Ce  fut  auÛi  là  une  dts  raifons 
pour  lefquelles  le  Pape  lean 
nt  en  cette  rencontrejme  action  «.4  ^ j, 
qui  a flétri  fon  nom,&  la  mémoire  indignum 
de  fon  Pontificat , d'ailleurs  alTez 
célébré  , s'il  ne  Peut  deshonoré  Pontificé, 
pat  une  conduite  trop  molle  , Ôc  Jfura^vî- 
qui  donna  lieu  de  dire , même  de  içret  gr«- 
, fon  temps,  qu'il  avoit  trahi  lâche- 
ment , par  des  confiflerations  hu^  qwàm  fai^ 
maines , 4es  véritables  interefts  de 
PEglife.il  fçavoit  bien  qu*oh  avoU  forun»&c. 

N 
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87^,  arreté  dans  le  Concile  Oecumciït- 
' que  s & dans  les  deux  Synodes  re- 
crus à Rome  fous  les  deux  iliaftres 
çtedecc^urs  > que  non  feulement 
Photîus  ne  feroit  jamais  rctably, 
mais  qu'il  ne  feroit  |)as  même  xe- 
ceuà  pénitence  qu'à  l’heure  delà 
mort  i qu' il  avoir  luy  meme  foui-  ' 
<ctit'à  cet  article  , lors  qu’il  écoît 
Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine, 

■ & protefte  avec  ferment  qu*il  le 
garderoit  toujours  de  fa  part  in- 
violablemcnt.il  ne  pouvoir  doutée 
que  félon  la  decifion  de  ces  trois 
Conciles  1 la  confecration  de  cét 
intrus  ne  fut  très  • illégitime  * &c 
qu’on  ne  le  dût  tenir  au  rang  des 
pcrfonncslaïqucs.Ilécoit  tout  evi* 

" dent , que  bien  loin  de  donner  au- 
cun figne  de  repentir  après  tant  de 
crimes  , defquels  il  avoit  e'tc  con- 
vaincu dans  un  Concile  Oecumé- 
nique , il  en  commettoit  de  nou- 
veau avec  plus  d'infolencc  que  ja-  • 
mais,&  que  foulant  aux  pieds  cous 
les  Decrets  duConcilc  ^ & ceux-de 
Romc>il  avoir  érigé  Aurel  contre 
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Autet  à Conftantinople , en  exer-  g 
^anc  dans  le  Palais  des  Blaquernes 
CQQCes  les  fonélions  Patriacchales 
à la  vue  du  véritable  patriarche, 
apres  la  mort  duquel  il  avoit  fu- 
tieoGsment  perlècaté  tous  ceux  qui 
Croient  demeurez  dans  l’obeïlïàn- 
ce  qu*ils  dévoient  aux  Decrets  in*  * 
violables  des  Conciles.  Cela  fans 
doute , û le  Pape  euft  eu  plus  de 
oonrage  & de  lele  qu  il  n*en  fit  ■ 
paroître, l’eut  oblige  ï tenir  ferme, 
à l’exemple  de  fes  predecefièurs,& 
fur  tout  du  Pape  Âdnen  > qui  ne 
voulut  pas  même  accorder  > après 
le  Concile, la  difpenCeque  TEmpe-  ^ 
peteqt  & S.  Ignace  fuy  deman-^'-  ‘ 
doient  en  faveur  des  Evefques  de 
Photius  qui  avoientNeré  depofez  ^ 
par  le  S^Siege,  & par  le  Concile, 
fans  efperance  de  pouvoir  efire 
jamais  rétablis. 

D’autre  part , il  confideroit  le 
pitoyable  état  où  l’Italie  écoit  re* 
doite,6c  où  luy*même  fe  trouvoit, 
par  l’invafion  des  Sarrafins  , qui 
éunt  pafièz  de  l’Afrique  en  Italie, 

Ni) 
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g y faifoient  d*horcibIes  ravages,  & 
^ * ,raenaçoient  même  déjà  Rom^: 

de  fone  que  s*eftant  trouvé  aban- 
donné par  la  retraite  de  Charles  le 
Chauve  qui^coic  venu  pour  le  (è- 
courir, & qui  fut  luy*même  aban- 
donné de  fon  armée  , il  fut  con- 
♦ tfaint,pour  fc  mettre  i coavert  de 
m %cur  de  ces  Barbares  , de  leur 
payer tribut,par  une  hontcufe  ne- 
. ceflîtéjà  ^opprobre  du  nom  Chré- 
tien. Il  fe  voyoit  peifecutc  des 
Princes  d’Italie , & même  de  U 
.plufpart  des  Romains  , qui  te- 
Jioient  le  parti  de  Louis  le  Germa- 
nique i & de  fon  fils  Carloraan, 

. .contre  le  Roy  Louis  le  Begue, 
qu’il  vouloir  couronner  Empereur 
contre  leur  volonté.  Ils  a voient 
meme  arrefté  ce  Pape  prifonnicc 
dans  Rome , d’où  il  trouva  moyen 
de  fe  lâuver  , & de  ie  retirer  eu 
France, où  il  fut  contraint  de  s’ar- 
refter  un  an.  Et  il  n’étoit  retourné 
à Rome  que  depuis  peu  , par  une 
paix  à laquelle  il  n’ avoir  pas  trop 
dcjujet  de  fc  fîfr,Qe  pouvant  plu5  - 


des  Crecsî  Livre  II.  271 
efpercr  de  protedion  de  Louis,  879. 
qui  mourut  prefque  en  mcfrae 
tempsj&  Tes  ehfans  Louis  & Car-  ' 

loman,  qui  avoicnt  partage  entre-  Cur$paiat, 
eux  le  Royaume  de  leur  pere,  n’c- 
toienl  gueres  en  état  de  le  fccou- 
rir, ayant  eux-meraes  grand  befoin 
de  fecours  contre  les  Normansi 

Îjui  faifoienc  alors  de  furieux  de- 
ordres  dans  toute  la  France.D*ail« 
leurs  il  voyoit  que  Balile  eftoit 
devenu  très-  puiflioit  , non  feule^ 
ment  en  Orient  par  les  grandes 
Tiéloires  qü^il  avoir  remportées 
dans  l’Armenie , & dans  la  Syrie, 
jufqu’au  delà, de  i*Euphratc  fur  les  ' . 
Sarraüns  , mais  auili  dans  Tltalie 
mcfme,ou  ceux  de  Benevent,&  de 
Gapouë»  qui  avoiét  fecoUc  le  joug 
des  François , s^eftoient  donnez  a 
luy,  fous  le  fpecieux  nom  de  Pro- 
.teéteur,pour  en  avoir  été  fecourus 
contre  les  Sarrafins.  Il  crut  qu*il 
cftoit  dangereux  de  defobliger  un 
fi  redoutable  voifin;&  qu’au  con- 
traire , s’il  ufoit  d‘un  peu  de  con- 
' defcendance  en  cette  occafion  » 

N U] 
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il  en  pourroit  faire  Ton  vecitabîb 
Proiedlcur , & qu*en  fuite  il  en  li- 
rcfoit  de  grands  fecours  partner  & 
par  terre  contre  les  SarraHns  » ce 
qo*on  ne  inanquoit  pas  de  lai  pto* 
inettre.Et  conuneil  avoit  toujours 
grande  envie  de  réunir  au  Pacriar- 
. chat  de  Rome  la  Bulgarie, au  fujet 
de  laquelle  il  avoit  écrit  des  Let- 
tres foudroyantes  au  Patriarche 
S.lgnace  , U ne  douta  point  qu’il 
ne  la  dut  en  fin  recouvrer,en  obli- 
geant Bafile  qui  la  luy  faifoit  ef- 
perer,  pour  obtenir  de  luy  ce  qu’il 
^etendoit.*)  outre  que  la  paix  5c 
l’union  des  deux  Egiifes,  qui  feiri- 
bloit  dépendre  du  rctablifiement 
de  Phocins  » que  l’Empereur , la; 
Cour,  le  Sénat,  le  Clergé,tous  les 
Evêques  , ôc  ceux  mêmes , à ce 
qu’on  difoit,  qui  loy  a voient  efi& 
les  plus  contraires,  démandoiécin- 
Âamment,efioit  du  moins  un  affes 
beau  prétexté  » pour  couvrir  ce 
qu’il  y auroitde  peu  régulier  dans 
Ton  aàion  , & pour  fe  jufiifiet  en^ 
fuite  devant  les  hommes. 

l''  . ^ 
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Ces  confidetations  fuggçtées  79- 
par  la  politique  purement  iitud  pm- 

ne»  & par  la  prudence  de  la  chair»  déciâ  cai> 
qu  on  a veu  de  tout  teros  erre  con- 
traire  aux  interets  de  Icfos*  ChriftïBccicii» 
& de  fon  Eglife  . l>o>portetent''“P"  , 
dans  rcfprit  de  ce  Pape  fur  toutes  Baron, 
les  autres  que  l’honneur  du  raîni*"^^*»»”* 
Siégé  > le  bien  de  l’Egliic  » fon  dc^  ^ 
voir  > & fa  confciencc  luy  ptopo- 
foient.  Et  enfuitc  il  f«  tcfolut, con- 
tre les  Decrets  de  deux  grands  Pa- 
pes fes  predccclfeurs  > & de  tout 
un  Concile  Otçumcnique  , de  ré- 
tablit un  homme  qui  nefonpcoic 
qu’à  le  faite  tomber  dans  le  piège 
qu’il  lui  preparoit  , pour  le  perdre 
de  reputatiôien  aboliilant  fous  fon 
nom  l’autorité  de  ce  Concile  » & 
coofequemment  celle  de  l’Eglife. 

Il  cteût  donc  parfaitement  bic  les 
AmbâlTadeurs  de  Bafilc  , & les  Dé- 
putez de  Photius  & du  Patriarche 
delerufalem  i il  leur  accorda  ce  * 
qu’ils  dcroaftdoient,&  les  renvoya 
bien  - tôt  après  avec  Pierre-Car- 
dinal-Pteftcc  du  titre  de  S-  Chty?* 

N iiij^ 
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S7p>  ^<^gone>  qu'il  donna  pour  adjoint 
à fcs  deux  autres  Legats  > Paul  Ôi 
Eugt  nc  , qui  au  lieu  de  luy  venir 
rendre  compte  de  l'dlat  où  ils 
*•  a^’oient  trouve  les  chofes  à Con» 
ftamincpic,  comme  il  le  leur  avoir  ^ 
ordonne,  y écoienc  demeurez,  fans- 
/MW.  à l’inftânccde  Photius  qui 

avoitfon  dciTcin  caché.  Ce  Pape 
voulut  toiucfcis  auparavant  faire 
autorifer  fa  conduite  par  un  Syno- 
h.tn  ep.  jjg  dix'fept  Evêques, cinq  Car.. 
■ioi.Com-  Qinaux  Prêtres,  & deux  Diacres, 
dans  lequel  il  fie  lire  les  inftru^ 
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coac.  id.  ctions  de  les  JLegacs,&  les  Lettres 
qu*j[  cctivoit  aux  Empereurs  , à 
Photius, aux  Patriarches  d’Orient, 
au  Cierge  de  Conftancinople,  ôi  à 
tous  ceux  qui  refuroient  encore  de 
communiquer  avec  Photius.  Tou- 
tes ces  pièces  contenoienc  en  fub- 
ftance,qu'ayant  le  pouvoir  & l'au- 
torité de  difpenfer  des  Decrets  des 
^ CociIes,&  des  Papes  fes  predecef- 
feurs,pour  de  jnftes  raifons,quand 
la  necellicé  Ty  obligeoithl  avoit  ju- 
gé à propos  de  le  faire  en  cette  oc- 
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cadon  en  faveur  de  Phocius,  qu’il 
recevoic  à fa  Communion  > ôr  rc* 
tablifToîc  dans  le  Siégé  deCondan- 
cinople  , à condition  que  dans  le 
Synode  qu’il  vouloîc  qu*on  tint 
pour  cét  edet , il  dcmandecoic  pu- 
bliquement mifcticorde , & qu’il 
rcnonceioit  à toutes  lesprctentiôs 
qu’il  pourroit  avoir,  fut  laBulgarie; 
autrcmcnt>  que  bien  loin  de  le  rc- 
tablir^il  l’excommunieroic  de  nou- 
veau aulïi  bien  que  les  Evêques  & 
le^-  Piètres  qui  y fetoient  envoyez 
de  fa  part. Ptefuppofanc  neanmoins 
■quM  obc'iroit)  il  le  recommande  à 
l’Empereur  en  de  termes  un  peu 
•trop  avantageuxî&  comme  il  veut 
dans  ces  inltrudions  qu’on  rcta- 
blilTe:  tous  ceux  que  Photius  avoir 
‘ChâlTez  depuis  la  mort^de  S.  Igna- 
ce, il  ordonne  au(ïi  fur  peined’ex- 
communication  , à tous  ceux  qui' 
' fe  font  fcparez  do  la  Communion 
de  Photius  de  le-  reconnoidre 
au  piûtod  pour ' légitime  Patriar- 
che, -Voilà’ ce  qui  fut  Icû&ap- 
ptiQUvé  ddhs  Synode  oànous 

N "V  ' 
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foufciivirentaux  inllcuÂions  dès* 
légats»  de  au  rcubliifemetic  de 
Photios , \ ces  conditions , fans 
qo’on  parlaft. jamais  de  leconfa- 
ctet  de  nouveau  : ce  qui  fait  voie 
manifeftemenc  que  le  Pape  lean 
VIII.  de  les  Pères  de  ce  Concile», 
ne  tenoienc  pas  que  fa  confecra-' 
don  fut  nulle- 

,Cen  cftoit  beau<^oup  plus-que 
Photius  n en  demandoic.  Comme* 
ileftoic  extrêmement  adroit»  de 
quM  avoit  alors  toute  la  (àvenr»de' 
la  Cour , il  trouva  moyen  de  fe* 
rendre  maiftre  de  rEfprii  des  Le—  ^ 
gats  » qui  fuient  fans  doute  » oa^ 
peu  éclairex  , ou  trop  lâches»  on 
meffne  traîtres  de  infidèles  à.  leur 
Maître, fuivant  Texemple  queleuc^^ 
avoiêt  donne  Rodoaldè  dc  Zacha* 
rie  : de  forte  que, fous  prétexte  de* 
.traduire  en  Grec  leurs  infirùâiôs 
& leurs  Lettres , il  les  tira  d*entre 
leurs  mains , de  les  changea.deia^ 
maniete  qu’il  lay  iplut..  Car  il  en 
Ota  tout  ce  qui  y ctoitfiàil*avaoUgU' 

' du  faim. Siégé  > de  de  S Jgttase»  ^ 
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toutes  ces  conditions  fâcheufes^ 
fous  lerquelles  on  le  rétabliiToit  j ' 
^ il  y ajouta  beaucoup  de  chofes  ^ 
à fa  louange  , & fur  tout , ce  qui 
cftoic  la  principale  fin  qu’il  s’étoic 
propofccjce  fcandaleux  article^par 
lequel  il  fuppofe , en  plus  d*un 
endroit,  que  le  Pape  calie  tous  les 
• Synodes  qu  on  avoit  tenus  contre 
luy,&  particulièrement  celny  que 
le  Pape  Adrien  fit  aficrabler  à 
Conllantinople  ; qui  eft  le  huitiè- 
me Concile  Oecuménique.  Cela- 
paroit  évidemment  en  lifant  ce»' 

• Lettres , comme  on  les  voit  de  la=^ 
tradnâion  de  Photius  dans  les 
aé^es  de  Ton  Concile, & en  les  cô^ 
parant  avec  les  Oîriginaux  Latins 
iè  çes  mefmes  Lettrés  que  nous 
avons  dans  le  Regtftre  de  lean- 
VII J.  Car  alors  on  découvre  avec 
étonnement  ces  prodigieufes  falfi* 
ücations,  fembUbles  à celles  donc 
le  Pape  Nicolas  fe  plâignoit , ô£ 
que  cet  in  fi gn«  /auflàire  avoit  fai* 
tes  dans  Ces  Lettres,  & à ces  autrer^ 
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eu  I pat  le  témoignage  mèfriie  déS" 
Grecs , dans  le  Coneile  general. - 
Apres  cela,  corarac  il  cm  rcconna 
le  foible  des  Legats;&  qu’il  fevifr 
en  fuite  fort  affeuré  d’eftee  le  mai-» 
tre  du  Synode  que  le  Pape  vouloit 
qu'on  tint  pour  le  rétablir , aux. 
conditions  qu’il  marquoit  dans  Tes-  ■ 
Lettres , & dans  les  inftruélions  ' 
des  Légats,  il  ne  manquapas  d*af- 
fcrabler  bien  lot  ce  Concile  qu’iL’ 
tenoic  tout  prêt  j car  tous  les  Evê-^ 
quès  de  fon  party  s’ctoienc  rendus 
à.Conftantinople , pour  fe  réjouir 
avec  luy  de  l’heureux  changement! 
de  fa  fortune,  & pour  le  fervir  c»  . 
cette  occafion  xomme  il  le  you« 
droit.:.  "■ 

Ce  fut  donc  afl  mois  de  Nb-- 
vembre  de  cette  mefme  année  huit 
cens  foixanie-dix- neuf  que  Pho- 
tius  ht  celebrer  avec  grand  éclata 
dans  l’EgÜfede  Sainte  Sophie/oa 
Concile  , quM  vouloit  fubdituet 
en  la  place  du  huitième  general' 
qu’on  avoir  tenu  contré  luy.  danr 
la  mêihe  Eglise  ^ aat  aupatavâljk 
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l’fen  rappotteray  brièvement  les 
fl  toutefois  ils  ne  font  fal- 
(î6ez,  on  meftnc  entièrement  fup- 
pofez  par  Pliotios, comme  un  fça-* 
vant  homme  fc  l'cft  Voulu  perfaa- 
der , mais  à mon  avis  fans  beau- 
coup de  raifon.  Gar^  pourquoy 
Photiusauroit-il  falfifié  les  Let-., 
tees  du  Pape  » les  initruécionsi  Trad.  de 
qui'portoient  ce  que  les  Légats 
devment  faire' au*  Concile , fi  ce 
n*étoit  pour  s*en  fer  vit  à fon  avan- 
tage dans  ce  mefme  Concile,  où  il 
fçavoit  afleurement  qu*il  feroit' 
faire  tout  ce  qu’il  voudroit  ? Et  • 
commet  le  Pape  l’auroit-il  i cprou*'^ 
vc>comme  il  fit  apres, fi  ce  Concile 
n:avoit  jamais  efté  ?■  Mais  c*eft  là  * 
la  fatalité  des  Auteurs  qui  combat»* 
tent  avec  trop  d’ardeur  ce  qui  en  ^ 
effet  mérité  d’eftre  combattu.  Ils  ' 
vont  d'ordinaire  aux  extremitcz:&  . 
pour  en  vouloir  trop  dire,ils  ne  di-  - 
fênt  &-prouvent  rien.Quoy  qu'il  > 
en  foit , car  ce  n*éft  pas  une  criti*- 
.que  que  je  fais,  mais  une  Hiftoire 
qqe  j'cccis,,c*c^  à moy.'dc  donncc-i 


Din-'- 


C.nogU 


zîo  HfJIotre  du  Schifme 

870,  Conci» 

le  » celle  que  Les  Grecs  nous  l*onC 
donnée  , & c*e(L  à mon  Le^euc 
<Aaa  ta.  ce  qu  il  lu  y plaira., 

Pfiudof'ex  Photins  ayant  donc  trouve  une 
fî  belle  occafion  de  célébrer  un 
<^oium,  ap.  Concile,  où  il  pourroit  prendre  de 
•x'^côdit  grands  avantages  qne  pas  un 
de  fes  predccefleurs  n’a  voit  encore 
oCé  prétendre  , tint  la  première 
féance  vers  la  mi-Novembre  dans 
Sainte  Sophie»  où  il  entra^fuivi  de 
plus  de  trois  cens  quatre-vingts 
Evefques»qm  éioient  tous  à fa  dé- 
votion, entre  lefqnels  les  Deputea- 
des  crois  Patriarches  Orientaux. 

■ f * 

outre  les  Légats  du  Pape  , y ce- 
noient  leur  rang;  & l’Empereoe 
avec  Tes  hls , qui  étoient  aulH  fes 
Collègues  , voulut  honorer  de  fà 
prercncc  ce  Concile, & y fouferire, 
afin  qu*on  put  dire  que  rien  de 
' tout  ce  qo*on  peut  fouhaitet  pour 
pn  Côcile  Oecuménique  n*i  avoir 
' manqué.  Pour  Photius,  bien  loin- 
\ de  demander  mifericorde  en  plein» 
Concile»  comme  le  P^geiprdo^ 
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, noie , non  feulement  il  fe  porta  875*. 
pour  Patriarche  independemmenr 
àa  Pape,  qu*on  eût  àp- 

pris  par  la  le^nre  de  Tes  Lettres 
'.comment, il  le  rétablilToît , mais  il 
«gic  en  Prefident  du  Concile , or- 
donnant,prononçant,recevant  les 
refpeâ^s  Ôc  les  fourni  (lions  des  Pa- 
iiiarches  Ôc  des  Evêques , Ôc  pa- 
xoilTanc  toujours  dans  tous  les^ 

Aâres  avant  les  Légats  , «^ui  tra- 
hi (Tant  honteafemenc  leur  cara- 
,â:ere,&  la  majefté  du  S.Siege,eu- 
tenr  la  lâcheté  de  di(Iimuler,&  de 
fouffrir  une  Ci  infolenie  entreprife». 
que  perfonne  aavoit  encore  ofé 
tenter,  &.  de  ne  paroiftre  en  cette 
Alïcmblce  que  côme  les  Affiftans- 
de  Photius.Ce  fut  en  cet  état  qu*il 
.fit  pour  PôDverture  du  Gocile  une  ^ 
éloquente , raais^  foperbe  ôc  fa- 
rflueufe  harangue, .en  laquelle,  en- 
,tre  les  antres  choies  .qui!  fit  adroi- 
.ten^ent  couler  à fa  .lc  üangé  , il  dit 
.que  le  Pape  agi (Tant  de  toute  autitrje 
inaniere  que  (es  predecelfeurs  ttôC: 

U fiiee  de  fa  c^e 

} ( ' 
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qu’on  avoic  jagce  fi  injuftcmentii 
ccoit  reveno  à ïoy  le  premier , ôc 
Iny  avoir  envoyé  deux  fois  fes  Lé- 
gats par  honneur,  en  figne  d’une 
parfaite  union. Apres  quoy  le  Me^* 
tropolitain  d’Heraclcé , qui  avoir 
beaucoup  moins  d’adrciTe&d ‘élo- 
quence , mais  qui  avoit  aufli  bien 
plus  d’impudence  que  luy,  fit  une 
furieufe  déclamation  contre]  l’E- 
glifc  R'ômaineiôc  con  re  les  Papes 
Nicolas  & Adrien , qu’il  dft  avoir 
efte  la  caufe  de  tous  les  troubles 
‘de  l’Egide  de  Conftantinople,  de 
de  l’injufte  pcrfecutiô  qu’on  avoit 
faite  à Photius,  dont  il  décrivit  Sc  ' 
déplora,  d’une  façon  tragique,les 
miferes  qu’il  avoit  foufFcrtes  dans  ^ 
Ton  exil, pour  avoir  genereufèmér 
défendu  les  droits  & la  liberté  de 
l’Eglife  Greque.  Il  s’étendit  en  ' 
merme  temps  fur  les  louanges  du 
•Pape  Jean  Vlil.  qui  avoit  pris,  • 
difoit-il , les  vrayes  voyes  de  reii- 
nirles  deux  Eglifes,en  luivant  une 
conduite  toute  contraire  à celle  dc^ 
fw  deux  derniers  £r^ccç(feuts.EL"' 
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les  Lcgjts  , bien  loin  de  fortir  de 
eette  Afletnblce , en  proteftanr, 
comme  ils  le  dévoient  faire, con- 
tre un  procédé  fi  contraire  à kurs 
infiruâions,  femblerent  l’approa- 
ver  • en  prefentant  à Photius  les 
ornemensfacrez  &les  habits  Pon- 
tificaux que  le  Pape  luy  envoyoir» 
'&  qu’ils  avoient  ordre  de  ne' luy 
donner  qu'aprés  qu*il  auroit  ac- 
compli les  conditions  qui  luy  c- 
toiét  prefentées  pour  eftre  rétabli. 

Dans  les  deux  adions  fuivantes, 
le  feizicme  & le  dix»  huitième  da 
nîefme  mois  , Photius  fit  lire  ton- 
tes les  Lettres  du  Pape,  & les  in- 
ftruétions  des  Légats , telles  qu’il 
les  avoit  luy-mcfme  fabriquées, en 
les  falfifiât  de  la  maniéré  du  mon- 
I de  la  plus  épouvantable  , prefque 
par  tout,&  particulièrement  dans 
les  points  les  plus  efientiels.  Car 
dans  l’original  on  voit  que , fans 
dôner  aucune  atteinte  aux  Decrets 
des  Conciles  , le  Pape  veut  feule- 
ment , pour  le  bien  de  la  paix,  & 
à la  prière  de  l’Empereur , ufer  de 
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i™,  clemence  enver^hotius.&  le  dit 
pcnfccdc  larigucut  des  Canons>cn* 
luy  pardonnant  , & ic  rétabiÜlant 
dans  la  dignité  & dans  les  droits- 
de  Patriarche , pourveu  qu*il  Taiir* 
faiTc  & demande  mifcricotdc  en 
plein  Concile  y félon  la  coût  urne 
de  ceux  qu’on  a juftcmçnc  condâ> 
nez  , & que  de  plus  il  abandonne 
abfolument  la  Bulgatie>  à faute  de 
qooy  il  l’excommunie.^  Mais  dans 
cette  traduâio»  ptodigieufement 
infidèle  > outre  de  grandes  louan- 
ges dcPliotius,  on  Ut  entre  autres 
fiaufietez  , que  le  Pape  le  icw- 
-blit  fans  aucune  condition  i qu’il 
le  prie  feulement  de  ne  pluji^en- 
voyer.  d’Evêques  dans  la  Bulgatieî 
& l’on  y trouve  enfin  qu’il  caiTcr 
& déclaré  cftrc  de  nnulle  autorîte 
tous  les  Conciles  qu’on  a tenus 
contre  Photîus  % & fingulicrcmcnc 
ccluy  de  Conftanrinoplc  fous  le 
Pape  Adrien  1 1.  c’eft  à dire  le 
huitième  Concile  Oecuménique* 
0n  leur  anflî  dans  ces  deux  feances» 
& dans  la  quatrième  les  Lettres» 
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• ou  vcjitablcs  ou  feintes  des  autres 
Patriarches  Orientaux  , qui  dc- 
mandoientla  condamnation  de  ce 
Concile  -,  & le  Dépuré  de  cciuy 
d*Amioche  procefta,  que  ceux  qui 
y avoient  affifte  pour  ecs  Patriar- 
ches , n*y  croient  pas  envoyez  de 
leur  parc.  C*cft  poucquoy  ce 
Concile  fut  condamné  , qui  ctoir 
ce  que  Photius  fouhaitoit  le  plus 
•ardemment  ; &peur Paifaire  delà 
-Bulgarie  > elle  fut  rcmife  au  juge** 
ment  de  l’Empereur , fous  prefex- 
rc  qu'il  s’agafloit-  en  cela'  de  fes 
^droits  , & des  bornes  'de  l’Empire.- 
Dans-la  cinquième  a6l;ion,qui  Fuc 
célébrée  l’année  fui  vante  le  vînge- 
fîxiéme  de  Janvier  >.  on  confir- 
ma le  feptiéme  Concile  contre  les 
Iconoclafltes , Se  l’oa  fie  quelques 
Canbns,  donc  le  premier  Se  le  plus 
• Gonfiderable  portoit , comme  les 
'Légats  mcfmies  l’avoient  propofe 
par  radrel&  de  photius  >,que  pour 
entretenir  une  parfaite  cor rcfpon- 
dance  entre  le  Pape  & ce  Patriàr- 
^che  I ils  ne  recevioient  point  reci- 
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880.  proqucmem  ceux  que  Tun  d’eux  • 
auroic  ou  excommuniez  ou  depo-f 
fez: ce  qui  eftoit  ôter  au  Pape, fous 
ce  prerexre  fpccicux  .,  les  appella- 
ciôs  que  le  Côcile  de  Sardique  luy^ 
aTcribuë.  lufques  U Phocius  avoir 
tout  ce  qu’il  pouvoir  prétendre 
pour  Ton  cécabiurcmenr>&  il  ne  lui 
lefeoit  plus  qu’une  feule  chofe  à- 
fouhaiter,  à fçavoirda  condamna* 
lion  du  Dogme  qu’il  avoir  repro- 
ché aux  Latins  touchant  laProcef- 
. fion  du  S.  Efprit , & qu’il  eut  bicri^ 
voulu  que  l’on  condamnât  auffî  ■ 
dans  ce  Concile  , afin  d’avoir  un 
-beau  prétexté  de  fefeparer  de  nou- 
veau de  l’Eglife  Romaine  à la  pre- 
mière occaiion.  Il  n’oza  neâmoins  ' 
propofer  un  point  Ci  délicat , de 
. pcur  que  lesLegats  , qu’il  ne  crut 

pas  y devoir  jamais  confentir,  cf- 
p'atic.  rarouchez  d une  propoiition  qui 
MMutL  tendbit  à condamner  d’herefie  l’E- 
CMr.britc.  ghlc  Romaine  , ne  rcfufalTent  de 
Lt»Aii*tir  fouferire  à ce  Concile,  qui  enfuite 
Phsic.fi  ^ auroic  point  d auroiHc>oc  qu  ain- 
h tout  ce  qu’il  avoit  fait  avec  tanc 
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(k  malice  &c  cane  de  fuccez  pour  8.8  O. 
^autorifer  Ton  rétablHreiiicnr,ne  de-  - 
mearafl  nul.  C’efl;  pourquoy  il  re- 
foluc  de  prendre  une  autre  voye 
pour  fe  facisfaire  en  ccc  dgard.  il  • 
fie  donc  terminer  en.cetee  cinquiè- 
me feance  Ton  Coneîle>par  les  ac- 
clamations ordinaires  , 6c  par  les 
fouferiptions  de  tous  les  Evêques, 
en  commençant  par  les  Légats  : 
car  pour  luy  , fous  prétexte  qu  il 
ne  devoir  pas  figner  en  fa  propre 
caùfe,  il  s*en  exeufa , trop  fatisfaic 
de  ce  que  les  autres, en  foulcrivanr 
renouvelloicnt  avec  des  grands 
xris , la  condamnation  de  tous  les 
Synodes  qu*on  avoir  tenus  contre 
luy.  Mais  cependant  il  ne  laiil^ 
pas  d*aller  à fes  fins  par  une  de  Tes 
fbutberies  , qui  ne  luy  coucoienc 
rien & quMl  avoit  toujours  tou- 
tes prêtes  , pour  s*cn  Servir  dans 
les  occafionS' Comme  il  agifibit  de 
concert  avec  rEm^Teceur , ce  Prin- 
ce'qu'il  avoir  infiruit  de  tout  ce 
qu|i  dévoie  faire , fit  alTcmbler  le 
rdixicme  de  Mars  > environ  fix  fe-  ^ 


Digitized  by  Google 


^8  8 VLtfloire  âu  Schifme 

maines  apres  le  Concile  , tous^fes 
Bvefqaes  dans  la  fale  dorée  da 
grand  Palais  Impérial  i où  il  leur 
dit , que  pour  1 accomplififeitienc 
du  Concile , ou  ils  n^avoient  (ien 
décidé  touchant  les  dogtnes,ii  de* 
firoic  que  félon  qu*on  4 avoit  tou- 
jours pratiqué  das  les  autres  Con- 
cilesdls  dceiralTenc  une  Ptofedîon. 
de  Foy,qui  fuH  la  réglé  infaillible; 
de  ce  qu*il  falloit  croire.  Alors,' 
■comme  ils  Pavoient  auparavaut 
concerté  avec  Photius , ils  luy  di- 
rent qu^il  n’en  falloit  point  d’autre 
que  celle  ‘'qu’ils  luy  prefênterent, 
Sc  qui  contenoit  ce  qu’on  avoic 
défini  dans  les  Conciles  gene- 
raux , ôc  fur  tout  le  Symbole  de  . 
Nicée  Sc  de  Conftantioople,  avec 
l’anaihêrae  contre  tous  ceux  qui  : 
auroicc  la  temeritésbu  d’en  6cer,oa 
d’y  ajouter  quelque  chofeicequ’ils  • 
faifoient,  pour  avoir  lieu  d’aceufer 
quand  ils  le  voudroient  » l’Eglifè 
Romaine, qui  avoit  permis  en  Oc-  t 
cident  qu’on  ajoutaft  à ce  Sym- 
bole , que  le  faint  Efptit  procédé 
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4a  Fils  3 qaoy  qu’elle  ne  fe  fervift  88  o. 
encore  en  ce  temps-là  dans  les 
divins  Myftcres  qne  du  Symbole 
des  Apoftres.L’Efnpercur,qnifça- 
voit  le  rôlle  quM  dcvoit  jouer  en  ritmiftni 
.cette  comedie , ne  manqua  pas  en 
recevant  cette  nouvelle  Profeflion 
de  Foy,de  ligner  ceConcile3&  de  - 
condamner  par  fa  foufcription  tout 
ce  qu’on  avoit  fait  contre  Photius 
dans  le, Concile  Oecuménique  au- 
quel il  avoit  lay>mefme  fonfcric^ 

Et  trois  jours  après  il  fut  en  cere- 
monie , accompagné  du  Patriar- 
che, & de  fes  Evefqucs,  à l’Eglife 
de  Sainte  Sophie, où  il  fit  lire  cette 
Formule  ou  définition  de  Foy,  la- 
quelle fut  receûe  avec  de  grandes 
acclamations,  & force  anathèmes  - 
qu’on  renouvelle  contre  ceux  qui 
oferoient  y ajcdter,  ou  en  ôter  le 
moindre  mot.Voilà  ce  que  l’adroit 
Photius,  par  une  de  fes  plus  fubti- 
ies  fourberies  inféra  depuis  dans  ' 
les  Âéles  de  fon  Concile,  fous  tes 
noms  de  la  fixicme  & de  la  feptic- 
me  Aâion  > afin  de'fiiire  accroire 
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aux  Grecs  , qui  cicnncnc  encore 
aujourd’huy  ce  Synode  pour  le  vé- 
ritable huitième  Oecuménique , 
qu'onyavoic  condancla  Dodti- 
ne  de  i’Eglifc  Romaine  fur  la 
Proceflîon  du  S.  Efprit  : ce  que 
pourtant  il  ne  fît  faire  qu*aprés  fon 
Cécile, & en  rabfcncc  des  Légats 
du  Pape  , pour  ne  fe  pas  nuire  à 
luy-mefmc,  de  la  maniéré  que  je 
viens  d’expliquer  , en  dcvclopanc 
ce  myfterc.  Ainfi  dans  la  .veritca’  , 
la  rcünion  entre  les  Latins  5e  les 
Grecs  fe  fit  en  ce  Synode  de  Pho- 
Grxc.h-  tîus , fans  que  l’on  y parlait  de 
thÙ,  l'addition  au  Symbole , non  plus 
Epifenp.  qu'ô  n’avoit  fait  aux  trois  derniers 
LtoMulî'.  Conciles  Generaux  , pour  en  faire  | 
i.2.dtCen-  un  crime  aux  Latins  i quoy  qu’elle 
fe»f*c.6.  déjà  receuë  en  Occident  , par- 
ticulièrement dans  les  Eglifes  de 
France  &c  d’Efpagnc  : eequiprou- 
invinciblement  qu’elle  ne  fut 
point  du  tout  la  caufc,maîs  feule- 
lemcnt  un  vain  prétexté  du  Schif-  i 

Inc  des  Grecs.  ' 

Cependant  les  Légats  qui  a- 
^ ' voient 
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voient  fl  honteafement  flétri  leur 
miniflere  > en  trahifTant , psir  one 
extrême  lâcheté  , Tlglife  & leur 
.Maiftre, s’imaginèrent  quMs  pour- 
:>.toient  cacher  une  fl  méchante 
ÿ'^jtélion,  en  ne  rapportant  au  Pape 
' -4*^  nne  partie  de  ce  qui  s'étçit  fait 
dans'ce  Synode,  & en  lu  y appor. 
tant  i comme,  ils  le ’croy oient-,  de 
quoy  le  fatisfaire  pleinement  fur 
la  Bulgarie,  & fur  le  fecours  qu'il 
avoir  demandé  à i* Empereur.  Ils 
retournèrent  donc  à Rome  fans 
tien  craindre,  & prefenterent^m 
Pape  les  Lettres  de  Bafîle,  par  lef- 
quelles  « aptes  *luy  savoir  rendu 
compte  du  rétabliflèment  de  Pho- 
tius  &'enfaite  de  la  réunion  des 
deux  Eglifes  » & de  la  paix  qo*on 
avoit  foohaittée  fl  ardamment  de 
part  & d’autre , il  afTeure  qu’il  a 
donné  les  ordres  neceffaires  pour 
le  mettre  en  pofTeffion  de  la  Bul- 
garie , 6c  pour  luy  rendre  le  Mo- 
'naflcre  de  faint  Serge  , prés  de 
Conftantinô{)le, lequel  appartenoit’ 
auparavant  à l'Eglife  Romaine  : Sc  ' 
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880.  ' pope  le  fecouts  que  Von  deoiandoît- 
contre  les  Sarrafins,!!  ajoute  qu*il 
avoit  envoyé  Ton  armée  navale 
pour  le  fervir,  félon  les  ordres  que 
Iny-racfme  voudroit  donner  à ce- 
luy  qui  la  commandoic.  Mais  tout 
cela  n’ftoit  que  pour  amufer  le 
Pape.  Car  cette  flote , qui  ne  fit 
que  paroîcre  fur  les  côtes  d’Italie» 

‘ difparot  prcfqoe  auffi»toft  , fous 
prétexté  d aller  cotre  les  Sarrafins, 
qui  piratoiét  fur  les  mers  de  l’Em- 
~pirc.  Et  pour  la  Bulgarie»  elle  de- 
meura , comme  auparavant»  à TE- 
/•«»•  (p-  de  Confiantinople.  Photius 
écrivit  auffi  de  fon  coftc,ôc  ne  par- 
^ la  que  de  la  paix,que  le  Pape»en  le 
recevant  ^ fa  Communion,&  con- 
firmant fon  récabliflement , avoit 
auÛi  rétablie  dans  l’Eglife.  li  y 
ajouta  neanmoins^  comme  il  efioit 
fier  de  fon  naturel  » Ô£  alors  • en- 
core plus  qœ  jamais  » par  l’heu- 
- reux  fuccés  de  fes  affaires  > & par 
fa  faveur  auprès  de  fErapereur, 
qu’il  n’avoit  pas  cru  qu’il  dû  de- 
mander qu’on  luy  fiâ  mifetioorde» 
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|5arce  qnc  c’eût  été  faire  tort  à fa 
dignité,  en  fe  confeiTant  criminel. 

' Le  Pape  fnrptis  de  cette  refpon-» 
fc , où  il  paroiffoit  tant  d’orgueil,, 
commença  à fe  défier  de  la  fidelité 
de  fcs  Légats, voyat  qu’on  n’avoit» 
pas  accompli  le  point  quM  lenr 
avoir  fi  fort  recômandé  dans  leurs 
inftru6tions,&  dans  Tes  Lettrés.  lî 
eut  neanmoins  tant  de  peur  de  rui- 
ner fon  ouvrage,  en  troublât  cette 
faufic  paix  qu’il  avoir  faite  fi  peu . 
honorablement , & fi  peu  feuré- 
ment,avec  des  gens  qui  fe.moque- 
rent  de  luy , qu’il  ne  voulut  pas 
rompre  encore  pour  cela , fe  côn- 
tentant,aprés  avoir  doucement  ré- 
pris  Photius  de  fon  peu  d’homÜN 
té , de  luy  écrire  auili  bien  qu’aux 
Empereurs , qu’il  confirmoit  ce 
qu’on  avoit  fait  pour  luy  au  Con- 
cile de  Confiantinople  , en  luy 
faifanc  mifericôrde.Mais  il  ne  man-  » 
qua  pas  auÛi  , & mefme  dans  la 
Lettre  de  rcmerciment  qu’il  fit  à 
Bafile,  de  pret>dr€-fes-ptecaurions,  ^ 
en  ajoutant  que  iî  les  Légats  ont  ^ 
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88p.  fait  dans  ce  Concile  quelque 
chofe  cotre  ce  qu’il  leur  a.prefcrit, 
il  le  tejetce,ôde  déclaré  noI>&fans 
aucune  autorité.  Il  fit  plas,5c,com>- 
me  sortant  réveillé  tout  à coup  de 
ce  profond  fommeil  > où  fa^  trop 
grande  condefcendance  l’avoit 
> plongé  , il  eut  peur  que  l’on  n’euC 

' attenté  dans  ce  Synode  fur  l’auto- 
rité de  l’Eglile  du  faint  Siège, 

' En  fuite  il  envoya  Légat  à Con- 
ftantinople  ce  genereux  Marin,qui 
avoit  traité  Photius  avec  tant  de 
hauteur  & de  fermeté  dâs  le  Con?'. 
cile  Oecuménique  ; &'il  luy  don-; 
na  ordre  de  s’informer  exadlemenc , 
de  tout  ce  qui^’étoit  pallc  dans  ce»? 
Concile  de  PhtTiius , & de  cafilec 
tout  ce  qu’il  trouveroit  que  les" 
trois  Légats  y auroient  lailfé  faire' 
au  préjudice  .de  l’Eglife,  contre' 
îttph  fes  ordres.Cét  iiomme  intrépide  & 
inébranlable  ne  manqua  pas  de 
s’aquiter  de  fa  coramiffîon  avec  un 
courage  invincible»  bc  une  fidelité  T 
inviolable.  Car  ayant  déconvert  ce' 
qu’il  cftoit  impoffible  qu’on  luy  ^ 
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cac^iaft  . qu*ony  avoit  condamne 
)e  Concile  Oecuménique,  ôrceux 
que  les  Papes  Nicolas  & Adrien 
a voient  celebrez  à Rome,  en  la 
caufe  de  Photius-,  il  déclara  nuli 
de  Pauthoritc  pontificale , ce  Sy-* 
node,  où  les  Légats  intimidez , otf 
corrompus  par  Photius , a voient, 
par  une  infigne  perfidie,  direébe- 
mentagi  contre  les- ordres  qu*ils 
avoient  receus  dans  leurs  inftru- 
étions.-  Et  il  pourfuivit  toujours 
conftamment  à protefter  par  tout 
laTnefme'chofc , malgré  tous  les 
cfFoits  que  PEmpereur  fit  pour  l’en 
cmpefcher.  Car  ce  Prince  agiflant 
en  cette  occafion  contre  Ton  natu<* 
rel , qui  étoic  d'ailleurs  a(Tez  mo- 
deré.en  vint  jufqucs  à cette  extré- 
mité , qu’il  le  fit  mettre  dans  les 
fers,  où  il  demeura  trente  jours. 

\ Mais  enfin  Bafile  ayant  honte 
de  violer  d’une  maniéré  fi  indigne 
le  droit  des  Gens,  ce  Brave  Marin 
en  fortit  ,*  ôc  après  avoir  fait  fa 
charge  avec  tant  de  courage  Ôc  de 
grandeur  d’àme  , il  retourna,  tout 
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__  1^6  Uifioire  âu  Schîfme 
gg  J couvert  de  gloirç  , à Rome,  où  it 
dccouvriC  le  myftere  d’iniquité. 
Alors  le  Pape  épouvante  de  v.oit 
de  quelle  fundle  maniéré  on  avoïc 
abulé  de  fon  nom,  par  la  méchan- 
ceté de  Photius,  ôc  par  la  trahifon 
de  Tes  Légats,  pour  abolir  le  Con- 
cile dans  ce  malheureux  Concilia- 
bule , monta  fur  la  Tribune  de 
l’Eglife  de  S,  Pierre  devant  tout 
monde,  tenant  l’Evangile  entre 

PP.adStiLf  . • ° r i-r  ■ 

Cad.  M.5.  ies  mains,  excommunia  ce  faullai- 
sibLCo/umrc  ^ ces  perfides,  les  dépofa  de 
tp.Bari»,  dignité,&  caflfa  tous  les  A êtes 
de  ce  Synode  rempli  de  tât  d’hor- 
ribles faufiètez  , èc  où  les  Légats 
t voient  fait  tout  le  contraire  de  ce 
que  portoient  leurs  inftruéiions. 
Auiîi  les  Hiftoriens  Grecs  qui  ont 
parle  du  huitième  Concile  dans 
lequel  Photius  fut  depofé  , n’ont 
^ pas  dit  un  feul  mot  de  cclui-cy,  ny 
les  Schifmatiques  mefines,  après 
la  mort  de  Photins  , ne  l’ont  ja- 
mais reconnu  avant  Marc  d’Ephe- 
fc,  puis  qu'ils  n’ont  receu  que  les 
fepe  premiers.  Mais  enfin  comme 
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Photius  avoic  loue  ce  qoM  preeen-  ggi. 
>Joit , ayant  efte  reconnu  par  le 
Pape  pour  vray  Patriarche, 
ayant  fait  condamner  les  Conciles 
<jui  Pavoient  depofe  , il  fe  moqua 
de  ccc  anathème  qn‘on  avoit  lan- 
ce contre  Iny , ôc  qui  ne  venoit 
*qu*aprcs  les  Decrets  contraires  ' 
d'an  Concile  qu'on  tenoit  alors  à 
Conftantinople  pour  trcs-legitime. 

Aipfi  le  Schifme  fe  renouvella,  & 
«'établit  beaucoup  plus  fortement 
qu’au  para  vant,  à la  faveur  de  cetrs 
faufle  paix  J que  lePape  lean  fit  à 
contre-temps  contre  les  Decrets 
des  deux  Papes  fes  predecefleurs, 
quoy  qu'il  proteflafl  dans  fes  Let- 
tres qu’il  vouloir  qu'on  les  obfer- 
vaft.Auflî  l’on  a veu  de  tout  temps 
que  ces  fortes  de  paix  EcclefiafU»* 
ques,  que  les. Empereurs,  comme 
Heraclius  & Zenon  , ou  meme  les  ?'^**'** 

_ ' tpdt:  né. 

Papes , comme  Siricius  & ce  Ieani?4«».  ad 
'VIII.  ont  voulu  faire  avec  des 397* 
gens  qu'on  n’obligeoit  pas  aufE  * *'  - 
efficacement  qu^on  a fait  depuis,  à 
an  procédé  net  dt  fans  fourberie» 

O nij 
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ont  etc  plus  pernicieufes  à l’Eglife 
que  cette  guerre  ouverte  qu’elles 
n’ont  jamais  manqué  de  faire  enfin 
renaiftre  toft  ou  tard.  Ceft  pour-, 
quoy , encore  que  ce  bon  Pape, 
après  avoir  découvert  cette  horri- 
ble tromperie  de  Photius  cclataft 
contre  luy,  le  monde  neanmoins 
fcandalifc  de  fa  conduite  fi  con- 
traire à celle  de  fes  deux  illuftres 
predecefieurs,  fit  retomber  fur  luy 
toute  la  honte  de  ce  malheureux 
fuccés,  pour  avoir  agi  trop  molle- 
ment en  une  occafion  de  cette  im--  . 
portance,  où  il  s’agifibit  de  l’auto- 
rite  d’un  Concile  general  qu’ori 
expofoit,  fi  j'ofe  m’exprimer  ainfi^ 
à la'difcretion  des  Schifmatiques.  ^ 
Et  c’eft  de  là,  comme  plufieurs 
fçavans  hommes  le  croyent,  qu’eft  ^ 
venue  cette  ridicule  fable  de  la 
Papefie  leanne , laquelle  dans  la 
vérité  ne  fut  jamais  qu*en  la  per- 
fonne  de  ce  Pape  lean.  Car  pour 
avoir  agi  fi  foiblement , & s’eftre 
en  fuite  fi  pitoyablement  lailTé 
tromper  à an  demi-homme  plus 
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fin  qae  luyi  il  fut  appelle  femme, 
& PàpelTe  Jeanne, pat  une Tanglan- 
te  raillerie, femblable  à ces  Pafqui- 
nades , que  Pinfolente  liberté  des 
medifans  fait  paroiftre  aJTez  foir- 
vent  à Rome  contre  les  Papes, 
pour  des  caufes  beaucoup  plus  lé- 
gères. Mais  enfin,  quelque  temps 
apres,  dans  un  fiecle  extrêmement 
groflaer  Ôc  ignorant,  cette  raillerie 
■fut  prife  pour  une  vérité  } &•  les 
fimples  s’imaginèrent  qu’une  fem- 
me degoifée  en  homme  avoit  cfté> 
par  farprife  , elévée  fur  le  Troue 
de  faint  Pierre.  On  ne  marqua  pas 
neanmoins  encore  ni  le  temps,  ni 
les  circonftances  d’une  fi  bizarre 
& fi  peu  vray* femblable  avanture, 
jufques  à ce  que  dans  les  derniers 
fiecles  quelques  Ecrivains  plus  té- 
méraires , éc  enfuite  les  Hereti- 
-ques  pour  infulter  l’Eglife  Ro- 
maine, après  avoir  tres-fouvent 
varié  fur  ce  fujet,  ceux-cy  la  met- 
tant en  un  temps,  ceux-là  dans  uu'. 
autre,  fe  font  enfin  accordez  pour 
ia  plufpart  à la  placer  entre  Leon^ 
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88  ï.  ^ ^ ^ Il  y a même 

grande  apparence  qu’ils  ont  eux- 
même- invente  cette  fable  mon- 
ftreurej&  qu’ils  l’ont  inferée  dans/ 
les  Croniques  des  Moines  Maria- 
ru,s  Scotus,  Sigeberc , ôc  Martiii> 
Jkù.Mira.  1^  Polonois.Car  il  ne  s’én  voit  rien 
i«  iW.  ad  jijins  les  plus  anciens  manofcrits  6c 
a*/an.Su.  exemplaires , de  ces  trois. Auteurs  9, 
Btii.ir.de  fj  ce  n’cft’  peuc-cftce  dans  le  pre- 
f.94  Graf.  l on  veut  qu  il  y ait  : A> 

Dtfenf.  Leon  fncceda  le  an»  qui , comme  on 
cjM?”*'**  > f i^^ne  femme , & tint  le  faint- 

Fiùr.Rauu.  Siégé  deux  anff.,cinqmoist  & quatrt: 

> & le  Protcftant  Heroldus 
c»nc.Cocc.  qui  le  fit  imprimer  le  fiecle  palTé,, 
^ oftc  CC  COmmC’  OH  dit.  Mais. 
deEpifc.  quand  ils  auroicn't  effetStivemcnt- 
Tlni  n£!’  qu’on  leur  fait  dire#-, 

ad  chro».  ces  ChroniqoeHrs  qui  ne  font  ve- 

îliT'serar.  mondc  quc  deux  , trois 

Difcr.  Ant.  quatre  cens  ans  après  cette  preten-- 

^SaîT^de  PâpelFe  J & tous  ceux -qui  les- 
•vif  t/ion.  ont  voulu  copier , feroient  démcn- 
^Jà jtiiaf  honteufement  du  monde:: 

fonu»..  de  par  (a  vérité  manife’fte  &j  itrefra»- 
gaijJe  la  CJfctfonologic'a^&  de? 
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THiftoirc  > comme  on  la  voit  dans  gg^  ^ 
les  Auteurs  contemporains , qui  * 
ccrivoient  les  chofes  qu’ils  vo-  Blondel 
yoient.Car  enfin  pour  placer  cette 
idole  entre  les  Papes  Leon  ôc  Be-  Ctnotaph. 
noift,&  pour  Iny  donner  ces  deux 
ans  & demy  de  Pontificat, il  a fal-  Eiit»P*rifx, 
lut  avancer  la  mort  de  Leon  d’un 
on  de  deux  ans, en  le  faifant  mou- 
rir en  huit  cens  cinquante-trois, ou  * 
en  huit  cens  cinqu ante*  quatre  j 6c 
^ reculer  à proportion  le  commen- 
cement du  Pontificat  deBenoift. . 

Et  cependant  Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire , qui  Te  trouva  prefent  à ’ 
réLe(î^ton,ôc  à la  mort  de  ces  deux  . 

Papes,  nousalFeure  que  Leon  IV-  • 
fut  Pape  plus  de  huit  ans  , depuis  • 
le  mois  d’Avril  de  l’an  huit  cens  > 
quarante-fept  jufqu’au  dix  feptiéo* 

Tne  de  luillec  de  Tannée  huit  cens-» 
cinquante-cinq  qu’il  mourut  i 
' que  Benoifi  luy  fucceda  immédia- 
tement, ayant  efté  éleu  auiîi-toft., 
apres, & confacré  le  vingt*  neuvic- 
« me  de  Septembre  de  la  même  an-- 
aieÇiCe  qui cft témoigne. par  les 
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moignages  irréprochables  des  Ar* 
chevêqaes  Adon  de  Hincmare,$e 
de  Loup  de  Ferrieres  qui  écrivoict 
en  ce  temps- là«  par  les  Lettres  des 
Papes  Nicolas  & Adrien  fuccef- 
feurs  de  Benoift,  6c  par  tous  ceux 
qui  ont  parlé  des  Papes  depuis  ce  { 
temps-là  I jufqu’à  ces  deux  Chro-  ^ i 
niqueurs  qui  ont  écrit  plus  de  deux 
cent  ans  apres  durant  le  Schifme 
de  l’Empereur  Henri  III.  qu’ils  fa-  , 
vorifoient , & nous  ont  donne  les  | 
premiers  cette  fable  comme  ils 
l'avoient  apprife  des  Schifmati- 
que's , qui  la  publioiem  en  haine 
des  Papes. 

Mais  pour  ne  pas  produire  icy 
les  autres  raifons  invincibles  que  ! 
tant  d’habiles  ont  employées  con- 
tre cette  chimere  , il  ne  me  faut 
pour  la  détruire  que  l’argument 
que  je  tire  du  Schifme  meme  dont 
j’écris  l’hiftoire.Lcs  Papes  Nicolas 
Sc  Adrien  excommunièrent  ôc  dc- 
poferent  Photius,à  qui  l’on  repro-  ! 
choit  entr*autreschofes  qu’il  avoie  ^ 
cfté  fait  Evêque  cotre  les  Ctnons>  j 
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eftanc  laïque  & eunuque  j & l'on 
efloic  cxfremcmcnc  fcandaliTé  à 
Il  Rome  , de  ce  que  l'Empereur  Mi- 
I chel  Ton  protecteur  avoir  fait  ha- 
I billcr  en  Patriarche  , par  derifion,, 
I un  de  CCS  infâmes  donc  il  abufoi'; 
Ôc  de  ce  que  Photius , par  un  ex- 
trême lâcheté,  le  diflimuloit. 

Céc  Empereur , & ce  faux  Pa- 
triarche, qui  s'emporterent  d'une 
- Cl  étrange  manière  contre  l’Eglifc 
Romaine  , ôc  contre  les  Papes, 
eulTcnt-ils  manqué  de  leur  faire 
aulîî  ce  fanglanc  reproche  , ôc  de 
les  couvrir  de  confufion  , en  leur 
difant  qu'eux-mêmes  avoient  veu 
f fur  le  Tiône  de  S.  Pierre  avant  eux 
une  femme  débauchée  ? Mais  avec 
quel  front  le  Pape  Leon  I X.  en 
répondant  long  - temps  après  aux 
injures  des  Grecs  Schifmatiqiics, 
eût- il  ofé  leur  foûtenir  que  l'Eglifc 
Romaine  écoît  incomparablement 
plus  pure  que  celle  de  Conftanti- 
nople,  ou  une  femme  , à ce  que 
I *l*on  difoit  , avoit  autrefois  rem-  ' 
l . pli  le  Siège  Patrîarchal  ? ce  qui 
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fans  douce  ccoic  fonde  fur  cette 
truc  aie  adtion  de  l’Empereur  Mi- 
chel. Ec  comment  ce  Pape  eût-il 
ajouté, quebien  qu’il  ne  veuille  pas 
croire  une  chofe  fi  dcteftable  » clic 
pourroic  neanmoins  bien  eftre  ar- 
rivée , puis  qu’ils  t|e  font  point  de 
fcrupule  de  faire  Patriarches  des 
eunuques,  contre  les  Saints  Ca- 
nons?Si  cette  fable  eût  eu  la  moin- 
dre apparence  de  vérité,  Ôc  fi  mê- 
me l’on  en  eût  feuleméc  ouï  parler, 
comme  on  eût  fait  fans  doute  avec 
un  éclat  effroyable  par  tout , fi  cet 
horrible  fcandale  fût  arrivc=  j ce 
Pape  n*eût  - il  pas  efte  le  plus  im- 
prudent de  tous  les  homes  de  leur* 
faire  un  pareil  reproche  ? Et  ces 
Schifinatiques  , 5c  tous  les  autres- 
qui  les  ont  fuivis , n’en  cofiènt-ils 
pas  fait  retomber  la  honte  fur  l’E-- 
glife  KomaineîEt  pourtant  ils  n’en 
ont  rien  dit,  non  par  modeftie  car  • 
ils  n’cpargnét  aucune  injure  qu’ils'' 
lay  puiflent  dire  i mais  parce  que  ' 
tout  ennemis  qu’ils  éftoient  du  t 
. 'Saint  Siégé,  ils  n'av oient  pas  afTcs^ 
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d'impadence  peut  s'engager, com- 
me ont  fait  quelques  Proteftans,  à 
foûcenir  une  fauilèté  H manifede. 

L Audi  les^^pius  fqavans  Miniftres 
dfe  Ja  Religion  Prétendue  Refor- 
mée ont  eû.hohte  que  ceux  de  lenci 
pacci  donnadent  dans  une  erreur 
il  groiliere,  6c  qui  deshonore  tous 
.ceux  qui  7 font  encore  ou  par  ig- 
norance,ou  par  padion,  ou  par  en- 
gagement. Mondeur  Blondel,  Tun  - 
des  plus  habiles  d'entre  enx«  à mê^ 
me  tâchdde  les  defabufer  dansune 
doélc  Dillertation  qu’il  a faite  fu^:- 
ce  fujet.Quelques-uns  de  la  même 
fede,  comme  Samuel  des  Marefts,^ 
s’en  font  ofFcnfcz*,  & rônl  voulu  « 
combatte > pour  défendre  unefauf- 
.feté  fi-  vifible  , maintenant  (i 
décriée  :•  mais  le  feu  Pere  Labbe, 
fçavant  lefuite,  à qui  nous  devons 
entre  plufieuts  doétes  ouvrages  , 
la.  plus,  grande  partie  de  la  derniè- 
re compilation  des  Conciles  de  l’c- 
dition  de  Paris, l’a  fi  bien  defarmé, 
& en  fuite  fi  bien  puni  de  fon 
ignorance  temeraire  , dans  la  r^ 


3o6  Uifiom  df4  Schfjme 
fatation  de  cetic  fable  qu  on  V oit 
an  huitième  Tome  de  fcs  Conci- 
les , que  je  ne  crois  pas  qn’ancan  . 
des  Confrères'^  de  ce  Miniftre  de 
Groningue  ofc  encore  paroître  foc 
les  rangSiponr  défendre  uneiî  mé- 
chante caufe,  Sc  h abandonnée  de 
tout  ce  qo*il  y a de  gens  raifonna- 
bles , meme  parmi  les  Proteftans. 
Car  ils  rcconnoiflfent  enfin  de  bdli- 
ne  foy  , qu’il  n’y  a>  point  d’autee 
Papeâe  leanne  que  ce  lean  .V 1 1 1. 
à qui  l’on  donna  ce  nom  ridicule» 
l^ouc  aroir  témoigné  fi  peu  de  cou- 
rage à maintenir  les  Decrets  d*un 
Concile  General  & de  fcs  préde- 
ccfièurs  contre  Photius. 

Ce  Patriarche  cependant , qui 
fe  foucioit  fort  peu  des  foudres 
d’un  Pape  qui  étoit  tombé  dans  le 
mépris  des  fiens,  pour  fa  foiblefiSî, 

& de  l’autorité  duquel  il  s’eftoit 
adroiiemen  t fervi  pour  fe  fortifier 
contre  luy  même,  par  le  jugement 
d’un  Concile , triompboit  à Con- 
ilaminople  où  il  acquit  encore 
plus  de  pouvoir  & de  crédit  qu’au*- 
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paravanCj  pardeux  eveneraens  qui  88>, 
iuy  furent  tres-favorables.Gar  pre-. 
miercment  la  floce  de  l’Empereur 
commandée  par  Nazar , remporta 
auprès  de  Modon  une  glorieufe 
éiroire  fur  les  Sarralins , qui  perdi* 
rent  en  cette  défaite  foixante  des 
plus  grands,  na^/ ires  qu'on  eut  ja- 
mais veus  fur  ces  Mers,partie  biu^ 
lez  , 6c  partie  pris  par  les  Impé- 
riaux , fans  aucune  perte  de  leur 
coté.  Cela  fît  que  Bafîle  ne  douta 
plus.de  la  vérité  des  heureufes  pre-  ' 
dirions  de  ce  livre  myfterieux , 
que  Photius  luy  avoit  expliquées  ' 
en  fa  faveur , ôc  qu'en  fuite  il  s'a- 
bandonna entièrement  à fa  con- 
duite , ôc  crût  abfolument  tout  ce 
quM  lui  plût  de  lui  faire  accroire. 
D'amre  part»  fon  grand  confident 
Santabarénus  , que  l'Empereur  j ' 
furpris  des  cliofes  extraordinaires 
que  cét  hypocrite  enchanteur  fai- 
foit  quelquefois  devant  luy  , te- 
noit  pour  un  Saint  à miracles  » fe 
rendit  encore  plus  maître  de  fon 
efprit»  par  cette  merveilleufe  avan- 
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tore  que  je  vais  dirc.  Ce  Prince 
avoir  perdu  depuis  peu  Ton  fîts'  aîné 
■ Conftantin, qu’une  fièvre  aiguë  loi 
avoir  enlevé  dans  la  fleufdefon 
âgë;  Comme  il  l’avoir  paflîonne- 
menc  aime  durant  fa  vie  j il  eût  la 
foiblelTe  que  l’amour  a fait  voir 
plus  d’une  fois  en  d*autrés,  par  une 
bizarre  & dangerenfe  curiofitc  j à 
fçavoir , de  fouhaiter  ardemment 
de  le  voir  encore  après  fa  mort , 
afin  de  foolager  fa  douleur  par  la 
veoc  de  ce  qu'il  aimoit  avec  tant 
depaflîon',  &c  qu'il  fçauroit  de 
toute  certitude  par  fes  propres 
fens,étre  en  eftat  de  pouvoir  eftre 
aimé  » puis  que  malgré  la  mort  il 
vivoit  encore.  Ce  Moine  hypocri- 
te > qui  luy  difoit  les  plus  belles 
chofes  du  monde  pour  le  confolcc 
en  Chreftien,  fe  voyant  prefFé  fur 
ce  point , que  l’Empereur  le  cro- 
yant Saint, éc  conferfant  fa  foiblef- 
fe  , le  conjoroit  de  Iqy  obtenir  de 
Dieu  par  fes  prières , luy  promit 
enfin  do  le  fati$(âire.  En  cfïèt,aprcs 
avoir  . ^it  fembianc  d’employer 
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quelques  jours  en  jeûnes,  ÔTcn  881. 
©raifons  , pour  fe  difpofer  à faire; 
ce  miracle  , il  mena  l’Empereur  à' 
la  campagne , fie  en  forte  , par  la 
force  de  fes  enchantemens , que 
Conftantin  parut  tout  - à coup  tel 
qu’il  eftoic  avant  fa  devniete  mala^- 
dic,  & vint  à cheval  à la  rencontre 
de  fôn  pere  , qui  ravy  de  joye  à 
cette  veu’é  tant  fouhaitee  , court 
aufli-toft  à luy , le  joint , rembraf-  ' 
fe,  le  baife  avec  un  plaifir  incroya- 
ble , le  ferre  tant  qu’il  peut  entre 
ics  bras , pour  le  retenir  plus  long- 
temps:mais  un  moment  aptes  i]  lui 
échapei  fans  fçavoir  comment , & 
difpâroir.  Alors  Bafile,qui  avoir  eA 
contre  fon  attente,  & avec  une 
extrême  fatisfiiâiion  , ce  que  fon 
méchant  hypocrite  luy  avoir  pro- 
mis , fut  tellement  confirmé  dans 
l’opinion  qu’il  avoir  conccuë  de 
fon  eminente  fainteté,  & du  grand 
pouvoir  qu’rl  s’eftoît  acquis  par  fes 
mérités  extraordinaires  auprès  de , 

Dieu  , qu’il  fe  donna  fans  teferve  - 
tout  à luy nagilTant  plus  que  fc- 
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Ion  les  itnprcflions  qu’il  en  ïccc* 
voit , & le  croyant  en  toutes  cho- 
fcS)Comme  H Dieu  meme  eût  par- 
lé par  fa  bouche. 

Mais  le  jeune  Leon  , qui  avoîi 
pris  la  placé  de  Ton  frere  Cendant 
tin  » ne  pouvant  foufFrii  que  ce 
Moine  confident  de  Phocius , qu’il 
n’aimoit  pas  trop  , gouvernât  fon 
perc,faifoit  tout  fon  poifible  poux 
le  décrietjl’appellant  In^podéur  S>C 
MagicicDtqui  avoit  enchanté  l'Em» 
perçut  > qui  vouloit  faire  pafier  leS' 
charmes , & les  abominables  ope- 
rations des  Démons,  pour  des  mî-- 
racles.  Cela  retomboit  en  partie 
fur  PhotiuSjduquel  il  étoit  la  crear 
turc,  &c  le  principal  infirumenc 
dont  ce  Patriarche  fc  fervoit  dans 
Tes  affaires  les  plus  importantes.  Ils 
en  curent  vtous  deux  bien  du  cha- 
grin ; 6c  comme  Sandabarenus 
cfioit  encore  beaucoup  plus  vio- 
lent que  Ton  patron  , quoy  qu’il 
parût  incomparablement  plus  mo- 
dèle » plus  humble  ^ plus  morti- 
fie , par  cette  fine  hypocrific  dont 
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il  polïcdoit  l*arc  mieux'  qu*aucun 
fouibe  ne  le  fccuc  jamais  , il  refo- 
-lut  de  perdre  abfoluroent  ce  pau- 
vre Prince.  Pour  cet  effet,  ne  nou- 
vanc  pas  quM  fc  pû&  fervir  en  cela 
du  pouvoir  des  Démons  , qui  ne 
peuvent  nuire  aux  hommes  > ôc 
fur  tout  aux  Princes  , qu*autant 
que  Dieu  le  leur"  permet  , ce  qui 
n’arrive  igueres  , il  eut  recours  à 
fon  art  Æ diflîmuler  & de  fourber, 
où  il  eftoic  grand maiftre.  Il  en- 
, trepcit.de  le  gagner  par  fes  fodmif. 
(ions.  Bien  loin  de  remoigner  du 
rclTcntimcnt  des  chofes  fâcheufes 
.que  ce  Prince  difoît  à fon  defavan- 
tage,ii  Et  femblant  ou  dclesigno-’ 
ter , ou  de  les  fouffrir  avec  toute  la 
patience  & la®,  refignation  d’un 
grand  Saint.  Il  s'humilia  devant 
luy  ; il  luy  fit  fa  cour  affidûment,  il 
luy  rendoit  avec  de  grands  témoi- 
gnage d*affcâ:ion  ôc  de  rcfpeâ; 
tous  les  fcrviccs  que  ce  Prince  en 
pouvoir  attendre  j' il-prevenoit  fes- 
defirs  ôc  fes  volontez,  ôc  avoir 
pout  Juy  toute  la  complaiiàncr 
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ioiaginable  j il  agît  ep6n  avec  tat^ 
d’adrefle  & d'attificc  , que  Leon  x 
(c  laiiTa  infenfiblemem  gagner  à un 
hoàaroe  qui  luy  reudoic  tant  de 
ibins  & tant  de  devoirs  > & /qui 
ayant  toujours  grand  pouvoir  fut 
refpric  de  rEmpereut  (on  pere^ 
luy  pou  voit  être  extrêmement  uti* 
le,  pour  le  coofeivcr  dans  fes  bon-^ 
lies  grâces  : de<  force  que  palFanc 
d*une  cxtieiâicé  à rautre , félon 
rordinaîre  des  jeunes  gens , il  luy. 
donna  bien  - toH;  la  meilleure  parr 
dans  fon  amitié  Ôc  dans  fa^conâ* 
dcncc. 

Alors  ce  deteftablc  fourbe  prîr 
fon  tems  pour  jouer  un  double  jeu, 
qui  luy  reiiâlic  à la  perte  du  pauvre 
Leon.  Car  il  luy  di|^cancde  chofes,’ 

& Cl  bien  circonftantiées  touchant 
tm  prétendu  mauvais  de^cin  qu’un, 
inconnu  avoit  contre  la  pèrfonne. 
de  l’Empereur,  qu’il perfuada  à ce  ' 
jeune  Prince  » qui  ’n’dloic  pas  trop? 
En  , de  cacher  un  poignard  dans 
fes  habits , 6c  de  fc  tenir  auprès  de . 
l’Empereur,  pour üirprcndtc , ôc 
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pour  prcvcnir  ratTaÛlîn  qui  dévoie 
tenter  de  faire  Ton  coup  en  une  cer- 
taine occaiîon  qu’il  luy marqua: 
& en  mêmetems  l’impofteur  » par 
une  execrable  méchanceté  , alla 
^ire  à'Baûle  > quilecroyoic  com- 
me un  Prophète , que  Dieu  > par 
4in  foXn  tout  particulier  qu’il  pre- 
noic  du  falut  de  l’Empereur  qu’il 
deftinoit  à de  E grandes  chofes  t 
avoic  révélé  Ton  ferviteur , que 
Leon  ne  pouvant  attendre  que  la 
mort  naturelle  ^de , Ton  f cre  le  mie 
tout  (êul  en^poilcinon  de  Ton  tio- 
ne,  avoit  reîolu  d’y  monter  par  un 
parricidcj&  que  pour  preuve  indu- 
bitable de  Ton  crime,  on  luy  trou- 
veroit  le  jour  fuivant , quand  il 
s’approcheroit  de  rEmpereur  , le, 
poignard  qu’il  avoir  caché  dans  fes 
habits , pour  le  luy  plonger  dau^ 
le  fein.  Il  n’y  avoit  rien  de  (î  feible , 
•qu’une  acculàtion  (î  mal  fondéc,& 
rien  n’eftoit  fiaifé  que  de  décou- 
vrir une  fi  groificre  iropofture*  fi 
Bafile  n’eut  été  touc-i-fait  preoccu- 
pé^dc  k voyance  qu’il  avoit  de  k 


3 1 4 Hifioire  du  Schtfmc 

ggTT"  Sainteté  de  cëc  hypocrite.  Mîis  fe*'" 

Ion  la  coutume  de  ces  g ns  > qui 
depuis  quMs  font  enteitez  d"un 
homme  qu’ils  eftimcnt  faint,pren- 
droient  déjà  les  plus  grands  cri- 
mes , s’ils  les  leur  voyoicnt  com- 
. mettre  , pour  autant  d’aâ:ions  hé- 
roïques jil  ne  manqua  pas  de  pren- 
dre auffi  toft  cette  effroyable  ca-  ^ 
lomnie  pour  une  vraye  relation.  Et  < 
comme  en  fuite  on  eut  trouvé  ce 
' Poignard  fur  Leon  , ainfi  que  le 
traître  l’avoit  dit  à l’Empereur  ; ce  j 
malheureux  pere  tout  en  furie  3 àc 
né  voulant  pas  feulement  douter 
du  parricide,  fait  faihrfon  Els  y dc 
quoy  que  ce  Prince  innocent  pût  » 
dire,  pour  obtenir  qu’on  lu  y firau 
moins  la  grâce  de  l’écouter  feule- 
ment un  moment, il  commâde  fans 
le  vouloir  oûir,  qu’on  luy  oftat  fur 
le  champ  tontes  les  marques  de  fa 
dignité  , & qu’on  le  gardât  ccroi- 
temenc  dans  une  chambre  du  Pa- 
lais , où  il  demeura  long  - temps 
prifonnier.On  dit  meme  que  l’Era-* 
pereur  porté  par  cet  abomitiable.^ 

Santa 
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Santabarenus  à cette  extrême  3 § | , 
cruauté  j avotc  lefola  de  luy . faire , 
crever  les  yeux  : mais  que  Photias 
beaucoup  moins  méchant  que  foo 
confident , ne  voulut  pas  porter 
les  chofes  à Pexcremité , de  qu*il 
détourna  ce  coup  1 aidé  du  Senar, 
qui  fit  tant  par  les  remontrances, 
de  par  fes  prières , qn’il  modéra  la 
fureur  de  Bafî  le.  ‘ ^ 

Mais  d’antre  part  elle  s’enflama 
peu  de  temps  après  d’une  étrange  8 S a. 
maniere,par  les  nouvelles  qu’il  ap- 
prit de  ce-qui  s’eftoit  fait  à Rome, 
pour  reparer  en  quelque  façon  la 
faute  de  lean  VIII.  au  fujet  do  ré* 
tablifTement  de  Photiusi^  Car  ce 
Pape  eflant  decede  fur  ces  entre- 
/aites , on  éleût  en^fa  place  , &ois 
jours  aptes, avec  l’applaudifïèment 
general  du  Clergé  & du  Peuple  • 
Romain,  ce  genereux  Marin , qui  ^ ^ 
dans  Tes  trois  Légations  de  Con- 
ftantinople  avoit  témoigné  tant  de 
zele , de  courage  , de  fi;rmété,% 
contre  Photius,dont  il  cafla  le  faux  ^ 
Concile,  en  le  déclarant  luy>même 
4 P 
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3 1 6 Htftotrê:  du  Schijme 
excomrounié,&  depofc  do  Pattiar^ 
chat  a malgVc  tous  Us  efforts  que 
TEmpèrear  fit  pour  ren  empêcher, 
iufqo’â  le  faire  arrêter  prifonnier, 
en  vio'ant  le  droit  des  gens.  Âtt(& 
la  première  chqfe  qu'il  ht  ait^E-tot 
qu'on  i'eût  élevé  for  le  premier 
Trône  de  rEgliCe,  futdecondaro- 
nec  de  nouveau  Photius , 6c  de 
caiTer  , 6c  déclarer  nul  tout.ee 
qo'il  avoir  fait  jnCques  alors  en 
qualité  d’Evêque , . & de  Patriar- 
che. Cela  mit  tellement  en  furie 
l’Empereur,  quoy  qu’il  afFeétat  de 
faire  paroihte  une  grande  douceur 
en  fa  conduite,  qu'il  écrivit  des 
Lettres  foudroyantes  à Rome,con- 
tre  l’EgliCe  Romaine,  contre  le  Pa- 
pe Slarin  , qu'il  traita  d’une  ma- 
niéré treS'  in  jarieofe  , & pleine  de 
mépris  , proteftant  au  refte  que 
fon  éleâion  eftoit  nulle  & contre 
les  Canons , parce  qu'eftaht  Evê- 
que d’une  autre  EgHfe  , il  n'avoit 
pu  être  transféré  à ,ceHe  de  Rome. 
Tant  la  c'olere  rend  aveugles  ceux 
qui  font  d’ailleurs  les  pius  clâirvo- 
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yyans  .qui  ayant  rcfprii  troublé 
par  certc  padion  tumultueiife  , ne 
voyciu  pas  ce  qui  leur  frappe  le 
plus  i^s  yeux»  & qui  ed  expoîe  à U 
' Veuc  de  tout  le  monde.  Çar  qui 
avoic  - il  de  plus  commun  parmy 
les  Grecs  que  ces  cranüations  » 
même  de  leurs  plus  grands  hom- 
mes & des  plus  faines  > d’une  Eglî- 
fe  à une  autre  , & fur  tout  à la  Pa- 
' criarchale  de  Couftantinople?Pou- 
voit-on  douter  que'^par  une  cle- 
ûion  legieimc>on  pût  paifer  à plus 
• forte  raifon  d*un  Evéchc  particu- 
lier à ceiuy  de  Rome , auquel  ed 
attache  l’Oecumenicat  « ou  le  foin 
& le  gouvernemenr  general  de  l’E- 
^glife  univcrfelle  ? Mais  cet  empor- 
tement, & ces  injures  ne  touch*** 
rent  gueres  à Rome  ceiuy  que  les 
menaces»  les  affronts  > & la  prifon 
mefme  navoient  pu  ébranler  à 
Conftantinople  > & Photius  n’ef- 
perant  pas  de  pouvoir  gagner  cet 
homme  inflexible  » prit  une  occa* 
(jon  favorable  qu’il  eût  en  meme 
temps  de  rompre  encore  une  fois 

P ij 
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oo , " ouvcrrcmcnc  avec  l’Eclife  Roroai- 

00'2»  ^ r ° . 

ne , en  reprenant  Ion  vieux  prétex- 
te d’herefic,  donc  il  raceufoie  fut 
le  dogme  de  la  Procedîon  du  Saint 
Efpïic. 

y Les  Archcvefquçs  d’Aquilce 
* avoient  ufutpé  le  titre  du  Patriar- 
che durant  le  Schifrae  qu*ils  avoicc . 
fait  coniointemenc  avec  leurs  Suf- 
Ttiag.T?,  feagans  > pour  la  defenfe  de  crois. 
fM*  5*  çhapjtççs,  même  apres  que  le  cin*^ 
quiéme  Concile  qui  les  avoir  con- 
damnez, eut  ede  confirmé  pat  les  ^ 
Papes.  Durant  que  les  Lombards 
ravageoienc  tout  ce  païs-là  , ces . 
Archevcfques  tranfporceient  leur 
Siège  dans  Tlfle  de  Garde  voilîne 
p^J^^Di^f.d^Aquilce  5 dcTun  d’eux,  qui  fut  le 
/.4-  n.io.  Patriarche  Elie,  s’edant  leconcihje 
l’Eglifc  , rebeue  la  confirmation 
0à  de  ce,  titxe  d’honneur  : mais  apres 
^ Severe  fon  fucccflcur, 

qui  s’etant  rctably  dans  Aquilée, 
edoic  térombe  dans  le  Schifme» 
le  Pape  foûtenu  de  l’Exarque  de 
Ravenne  , & des  Vénitiens  , eda- 
blic  à .Grade  un  Patriarche  Çatho-> 
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Kque  , quî  fut  Candidien  , pour  3^ 
l'oppofc;!  à Ican  Patriarche  Schif- 
maUque  d'Aquiléc  t qu’Agilulphc 
Roy  des  Lôbards  y avoir  fait  élire. 

Ainfi  Poo'  vie  deux  Patrîarchcis 
d*unc  mcfnie  Province,  qui  curent  , 
des  longues  conieftations , )ufqu*^ 
ce  que  ceux  d’Aquiléc  ayant  enfin 
long  temps  apres  abandonne  le  Siitb.Bif, 
Schifme  , les  deux  Patriarcats  fu- 
rent réunis  dans  cette  mcfmc  ViW 
le,  comme  auparavant,  en  un  feul, 
qui  fut  depuis  tranfporté  à Venife, 
où  il  cft  encore  aujourd’huy.  Or  ù4nui^- 
celui  qüi  en  ce  temps  dont  je  parle, 
eftoit  Patriarche  d’ Aquilcc , ayant  » 
grande  envie  dé  iê  rendre  indépen- 
dant, en  faifant  un  nouveau  Schif* 
me  , s*âvifa  de  fe  joindre  à Pho- 
tius  , dont  la  querelle  faifoit  alor^ 
tant  de  bruit  dans  le  mondes  Â cét 
effet  il  luy  envoya  des  Députez  » 
pour  ralfcurct  qu’il  vouloir  fuivre 
la  creance  de  l’Eglife  Grecque  fur 
la  Ptoccflîon  du  Saint  Efprit , & 
pour  le  conjurer  de  luy  écrire  ce 
qu’on  doit  tenir  de  ce  myCtere  fe- 

¥X  * ** 
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S82«  les -véritables  fcniimcns  des* 

Conciles  & des  Petes,  afin  d’avoir 
dequoy  fortifier  fon  party  pat  le 
fçavani  écrit,  & par  l autorite  d’un 
fi  grand  homme  » &C  de  pouvoir  en 
roefmc  temps  Combattre  avec  de 
fi  bonnes  armes  l’herefic  deà  La- 
tins. Photius  , qui  n’cfpcroit  pas 
d’avoir  une  fi  belle  occafion  de 
faire  révolter  encore  les  Occiden- 
taux contre  les  Papes,  ne  man- 
qua pas  de  s’en  prévaloir  ,&  d’e* 

ctire  une  lettre  extrêmement  atii- 
jif.Bann.  ficieufc  fur  cette  cclcbÿe  contto- 
Exïil/.  qu’il  a voit  prife  pour  pre- 

VâUHtU.'»  texte  de  fon  SthiftHc , & de  là* 
quelle  je  crois  qu’il  eft  à propol, 
pour  (âtisfaitc  mon  Leéleur  fur  un 
' point  fi  effcniicl  à mon  Hiftoire, 
que  je  felTc  voir  icy  brièvement  l’o- 
rigine & le  progrex  jofqucs  au 
v;  \ temps  de  Photius. 

Il  eft  certain  que  dans  les  quatre 
. premiers  fieclcs  de  l’Eglifc  on  n a 
pas  mis  en  queftion  fi  le  Saine  Ëf- 
prit  procédé  du  Pctc  & du  Fils.Cac 
au  Concile  de  Conftantinoplc, 


Die. 


des  Grecs^ Livre  II,  lii 
atilîi  bien  que  dans  celuy  de  Rô-  -88^, 
nie  , qui  fc  tint  en  mefmc  temps 
•fous  le  Pape  Damafc  , 'on  definie  ' 
feulement  contre Pherefiarque  Ma- 
ccdonius  , que  le  Saint  EÎprit  eft  ^ 
vray  Dieu,  un  en  nature  & en  fub- 
ftancc  avec  les  deux  autres  perfon» 
fonnes  dePadorable  Ttinité.On  ttc 
s avifoit  pas  encore  en  Orient  de 
douter  de  la  maniéré  de  fon  ôtigi-, 
ne  ) & d*examiner  , fi  cotnme  le 
Verbe  i qui  e (Ha  fagcfic  incrce, 
procédé  du  Pcrc  pat  voye  d’enten- 
dement ,au(li  le  S.  Efpric , qui  cft  - 
l’amour  réciproque  de  ces  deux  ^ 

divines  Perfonnes  , procédé  par 
voye  de  vobnté  de  l’une  & del’au-  - . 

tre  , comme  d’un  feul  principe. 

' On  le  croyoic,  ainfi  diftinâcmenc  J '' 
déjà  dés  ce  temps-là  dansPEglife 
Romaine  > comme  il  paroifi  par 
l’Epîtrc  Synodale  du  Pape  Dama-^;*»».;» 
' fc  , & par  la  ConféÛlion  de 
qu’il  envoya  à Paulin  Patri^che 
d’Antioche  ; & pcifonncn’y  trou-  ■' 
voit  rien  à dire*  Mais  au  cim^uié- 
mo  fiecle  on  commença  d’en  dll^ 
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311  Hi/loîre  du  Schifihe. 
puter,  & le  pceroier  quiofaiod-' 
ccnii  que  c'cdoic  une  impiété  de 
dire  que  le  S>  Ëfpiic'  procédé  du 
Fils  , fut  Theodoret  i lors  qu*il 
fuivoic  encore  les  erreurs  de  Ne- 
AoriuS)  & de  leur  commun  maître 
Théodore  de  Mopfueftie  > qui  die 
dans  le  quatrième  article  de  fon 
Symbolc^que  le  S.Efprit  neft  pas 
le  Fils  > & qu’il  n’a  pas  reccu  Ton 
exiftence  par  le  Fils. 

Il  faut  neanmoins  que  je  dife» 
pour  l'intetcH  de  la  veritcdaqucllc 
ni  la  haine  contre  un  hcretique , ni 
la  complaifance  pour  ceux^  qui  le 
combacenc  ne  me  fera^ jamais  aban- 
donner» que  ce  n eA  point  du  tout 
pour  cela  que  ce  Symbole  , & 
quelques  autres  écrits  de  Théodo- 
re ont  eAé  condamnez  dans  le  cin- 
quième Concile.  Car  dans  ce  qua- 
trième article  où  il  confèire  la  Di- 
vinité du  S.  Efprit  > il  fait  enten- 
dre clairement  qu  en  parlant  de  la 
forte,  il  agit  contre  i’herefiede, 
Macedonius  , & de  Tes  Sedateurs, 
auquel  il  eftoie  tres'  oppoCé,  & qui 

.4 
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en  difanc  que  le  faine 
rcceu  Ton  cftre  du  Fils 
vouloicnt  qu’il  procédât  comme  , 
l*cfFct  de  la  caufe,  entendoient  par 
[à  qu’il  avoir  cre  fait  par  Ic'Véïbe, 
par  qui  félon  l’Evangile,  toutes  les 
chofes  ont  efte  faices  , Ôc  confe- 
quemmenc  qu’il  cftoit  créature*’ 
‘Théodore  au  contraire  die  dans  cet 
article, que'  le  S.  Efprit  eft  de  la  fub^ 
(lance  de  Dieu;  & Dieu  même  par 
elTcBcc.cftant  de  l’elTcncc  de  Dieu, 
félon  FEcriture , qui  l éloigne  infi- 
niment de  toute  créature  , & nous 
appt  end  qu’il  eft  Dieu  , félon  l’êl- 
fence,  ou  de-  l’efiènce  deDku  me* 
me  » de  d’une  façon  toute  pariieu- 
liere  > par  delTus  toutes  les^crcatu* 
res  qui  ne  font  pas  de  Dieu  de  cet« 
ce  forte,  mais  feulement  comme  les 
effets  de  leur  caufe  : fur  quoy  il 
conclut  que  le  S.  Elprit  n’eft  pas 
' le  Fils,  & qu’il  n’a  point  rcceu 
fonexiftcncc  par  le  Fils  -,  ce  qui  eft 
orthodoxe  dans  le  fens  qu’on  voie 
bien  qu’il  oppofe  à ccluy  de  Ma^ 

' «edonius  ^ èc  que  pluficuis  faint»: 

P V 
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S 8 1.  ont  expciœé  à peu  pccs  de  la 

mefnic  mauiece  en  combaccanc  lc$ 
^Ariens,  qui  .vuuloictir  que  le  Saine 
Efpiit  fiK  faic  ou  ctcc  par  le  Fils. 
Aufïi  Matius  Mcccaiot  , que  le 
Pere  Gatnici  fçivani  Théologien 
Icfuite  nous  a donné  avec  de  belles 
& dodes  obfecvacions  & dilicrca- 
tions  fut  ccrAïucut  du  cinquième 
fi?clc  , qui  produic  le  Symbole  de 
Théodore  , & entrepreud  d*cn 
montrer  toutes  les  erreurs  , ne  die 
’i  rien  des  quatre  premier  articles 
qui  regardent  la  Tiinuc.  Ainli  Ton 
peut  exeufer  Thé  odore  fur  le  dog- 
me de  la  Proccllion  du  Saint  E(^ 
prit  , comme  a fait  un  Ecrivain  • 
Grec  Catholique. 

Mais  pour  Ton  difciple  Theodo- 
«Mf.  Gfxc,  fct , la  paflTion  dont  il  eftoit  anime 
contre  Saint (Tycillr,  la  porté  fans 
doute  .nu  delà  des  bornes , dans  • 
lerquclles  il  devoir  fc  contenir , cn> 
n*a joutant  tien  du  moins  à ce  que  - 
fon  Maiftcc  luy  avoir  enfeignë. 
Car  emporte  par  Fardeur  qu'il 
lavoir  de  combattre  Sânt  Cyrille» 


^ Cooljlc 
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qa  il  n’aimoic  pas , ôc  qui  avoir  die  882. 
anatheme  à Neftorius  , & à tous 
ceux  qui  dicoiciK  comme  luy , que 
le  Saint  Efprît  n"efl  pas  propre  de 
Iesus-Ghris  t vray  Fils  de 
Dieu',  Se  que  cette  vertu  (upreme 
par  laquelle  ce  divin  Sauveur  avoic  _ 
fait  tant  de  merveilles , n’eftoie  pas 
la  fienne  , il  dit  en  réfutant  céc 
anathematifme,  qui  cil  le  ncufvié- 
me  , que  fi  par  ces  roots  de  propre Theoiot.  m 
du  Fils  Ton  entend  qu’il  cil  de  la 
rncfinc  nature,  &c  qu’il  procède  du 
Pere  , cela  ell  vray  ; mais  que  fi 
par  là  l’on  veut  dire  qu’il  reçoit 
Ton  edre  du  Fils,  ou  par  le  Fils,c^cft  : 
un  blafpheme  ^ en  quoy  il  fait  af»  • 
fez  paroiftre  qu’il  veut  que  le  Saint  jï 
Efprit  ne  procède  que  du  Pcie  , ôc  ^ 
nullement  du  Fils.  Saint  Cyrille  . 

dans  fa  réplique  roéprifa  fort  fage- 
roe«t  cette  diftindion,  qui  n’eftoit-  ' 
point  du  tout  à propos,  parce  qu’iP  • 
s’agillbit  fculcrocnc  d’établir  cette 
vérité  , que  le  Saint  Efprit  cft  pro- 
pre dcl  E s U s - C H R is  T,  ôc  nc 
luy  çft  pa$  éuangçïi  Et  pour  foQ^ 


s 
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pcincipc  éc  Ton  origine, que  le  nac- 
® ’ .me  Saint  Cyrille  die  fouvent  ail- 
leurs  cftre  le  Fils  aufli  bien  que  le 
iSjhtfaur>  Pcfc  > cc  n’cft  pas  ce  qu’on  exami- 

temps- là  i mais  quelque 
7 * dix-huit  ans  apres  on  fe  déclara  fur  ' 
f^*^*^ccla  dans  rOccident  d’une  manie- 
IC  fort  rolcmnclle.  * 

Le  Saint  homme  Turibius  Evé« 
447*  que  des  Aftnriesavoic  envoyé  fou 
Diacre  à Rome  avec  des  inilru- 
^ions,une  Requefte^ôc  des  Lettres 
au  Pape  Saint  Leon  le  Gran^  Il 
luy  expofoit  dans  lès  Letcies  le  dé- 
plotable  cftat  où  les  Provinces 
d’Efpagne  fe  ciouvoient  réduites 
par  les  defordres  que  les  héréti- 
ques Prifcillianides  y faîfoicnt  > les 
inltiuâions  contenoient  leurs  er- 
reurs comprimes  en  fetze  articles  * 
& par  fa  trcs-humblc  Requefte  il 
demandoit  à Saine  Leon  quelque 

J.  à de  fî  grands 

maux.  Le  Saine  Pape  luy  récrivit 
une  grande  Lettre,  dans  laquelle  il 
ordonne  Wre  autfes  chofes  aux 
Evefque,  d Erpagne  de  s’aircœblet 
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en  un  Concile  nationaljcomme  ils  «« 
firent,  partie  à Tolede  , & partie  à ** 
Lugo  en  Galice , à caufe  que  l’Ef-  4:onc. 
pagne  étoit  alors  partagée  entre  les 


fiueves,  qui  regnoient  dans  la  Ga- 
lice , les  Gots,  qui  occupoienc 
prefque  tout  ,le  refte.  Et  répon- 
dant precifement  à tous  les  Chefs 
de  cette  herefie,  contre  laquelle  ils 
dévoient  s'alTembler,  il  dit,  pour  le 
premier,  que  c*eft  une  impiété  que 
de  foutenir,  comme  font  ces  héré- 
tiques, apres  les  Sabelliens,  que  le 
Pere,  le  Fils,  & le  S.  Erprit  ne  font' 
qu  une  mefme  perfonne  fous  diffe- 
rens  novùi\  somme  yî, ajoute- fi/quî  gï! 

engendretn*ffioif  perfon^  nuit,  aiîus 

ne  Üi firent e de  celuy  qui  efl  engen^^ 
drét&  comme  fi  celuy  qui  procédé  de  aiius  qui 
Vm  & de  V autre  en  ejîoit  pas  une 
troifieme,  C*cft.ce  que  faim  Leon  cedit. 
écrit  dans  fa  Lettre  comme  une 
doébrine  receue  de  tout  temps  en 
rEgUfe  Catholique  , coiiforme- 
^ ment  à r£criture»&:  à la  Tradition- 
des  Peres,  dont  la  plufpart  s*expri« 
mène  clairement  far  cette  vérité.  , 
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318  Htjloire  âti  Schifmè 
Sur  cela  les  Peres  de  ce'Conci* 
le  y Bon  feulement  receurenc  cette 
Doctrine  comme  très- orthodoxe, 
mais  ils  la  mirent  encore  dans  la 
définition  de  Foy  qu’on  y fit,  pour 
diftinguer , en  la  fignant , les  Ca- 
tholiques d*avec  les  Prifcilliahi- 
ftes  i & ils  furent  enfuite  les  pre- 
miers qui  ajourèrent  an  Symbole" 
de  Gonftantinoplece  mot  Filtoque^ 
ce  qui  n’efi  nullement  contre  le 
Decret  du  Concile  d’Ephefe,  qui 
défend  bien  de  compofer , ou  dtf 
prefenter  une  profeOion  dé  Foy 
• contraire  à celle^  de  Nicce  j mais 
non  pas  d’y  ajouter  quelque  mot, 
qui  explique, ou  qui  fignifiece  qui 
ri’étoii  pas  fi  diftinéfcement  expri- 
me, ou  mefmc  ce  que  l’Eglife  dé- 
finit de  nouveau  à l’occafion  de  ^ 
quelque  nouvelle  herefieXaf  c’eft  ' 
ainfi  que  le  Concile  rnefme  de  Ni-  • 
cée  ajouta  au  Symbole  des  Apô^  ' ^ 
très  entre  autres  choies  le  mot  dé 
Xiàn/îihftsnnei , ' pool  expliquer  SÔ-  ■ 
plus  clairement,  & plus  fi>rtemenc  > 
£i  Divinité  du  Verbe , contre  icf>  ^ 
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Ariens  ; que  le  Concile  de  Con-  83i. 
ftancinople  mic  dans  fon  Symbole 
quelque  chofe  de  plus  qu'on  ne 
trouve  dans  celuy^de  Nicce,parce 
qu'on  y vouloir  exprimer  en  ter»  - , . 

nies  plus  clairs  5c  plusdecififs,  ce  ' 
qu’on  vcnoit  d’y  définir  de  là  Di- 
vinité da’^^'faint  Efpric  contre  la. 
nouvelle  herefie  de  Macedonius;  > . 
que  lea^Evêques  d'Efpagne  ajoutè- 
rent à ce  Concile  le  Filtoqae^  pour 
condamner  les  Prifcilltanifil’s  ; 5c 
qu’enfin  dans  la  profelïîon  de  Foy  • 
que  nous  faifons  depuis  le  Concile 
de  Trente,  l*on  ajoute  encore  à ce 
Symbole  augmenté  de  la  roite>  • 
plufieurs  articles  que  l’Ëglife  a de- 
finis  dans  ce  Concile , contre  les  ' 
dernieres  hereiies  du  fiecle  palTé. 

Au  refte,  cette  addition  fut  de-  Ug.vf^, 
puis  receoé  par  les  Vifigots,quand)^j'.  t i 2. 
ils  fe  convertirent  à la  Foy  , fous  le 
, Roy  Recarede. Leurs  Loix  ordon- 
nent qu'elle  foU  clairement  expri- 
mee  par  ceux  qui  le  convertiront,  tmi.xi. 
■On  Ja  voit  antorifée  par  les  autres  *“-*“‘* 
Conciles  de  Tolede^  5c  depois  cè 
( 
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temps- là  on  chanta  folemnclle^ 
om.j!  ment  ce  Symbole  à la  MelTe  dans 
Syn.  Tdts,  toutes  les  EgUles  d’Efpagne.  Ccl- 
ann.  58p.  prance  firent  auflî  la  même 

chofe.  Car  Grégoire  de  Tours  qui 
floriflfoit  vers  la  fin  du  fixiérae  fic- 
elé , prés  de  cent  cinquante  ans 
apres  Saint  Leon  , iJe  au  mefme 
temps  que  l’on  tint  le  troifiéme 
Hiji.  mit,  Concile  de  Tolede  fous  le  Roy  - 
Recacede,  met  cette  addition  dans 
la  profelîion  de  Foy  qu’il  fait  des 
le  commencement  de  fori  Hiftoi- 
787-  re.  Elle  fut  examinée  au  Concile 
Gentili , dont  j’ay  donné  l’Hi- 
Adire  dans  celle  des  îconoclaAes* 
Les  Grecs  qui  s’y  trouvèrent  avec 
les  AmbaAadeurs  que  ConAantin 
Copronyme  avoit  envoyez  à Pé- 
pin , y dirent  comme  il  leur  plût 
leurs  fentimens  touchant  cette  doi- 
. ctrine;&  il  eA  neanmoins  conAant 
qu’elle  y fut  approuvée  , puis 
qu’on  la  voit  toujours  exprimée 
depuis  ce  temps- là  dans  les  Con- 
feÛions  de  Foy  , dans  le  Symbole. 
Aoin  . vingt  ans  après,  quand  Ift- 
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fecond  Concile  de  Nicce  en  . gg 
Taélion  fepiicme  fa  célébré  defini-.  787. 

^ tion  de  Foy  , il  mit  dans  le  Sym- 

bole  l’addition  Filiocjue  contre  les  owc-f/o»-. 

Iconoclaftes  , qui  avoient 

ché  cette  doctrine  à l’Ëgîife  Ro-  hune  «»«. 

J maine.  Mais  Toit  que  Phocius,  qui 
étoit  fçavant  en  l’art  de  falfifiei  les 
pièces  les  plus  authentiques  , enft 
ofté  du  Concile  cette  addition  , on 
qu’elle  ne  fe  trouvait  pas  déjà  de 
! > fon  tems  en  plu  fleurs  exemplaires; 

il  elt  certain  que  ni  les  difciples 
t qui  ont  receu  le  feptiéme  Synode, 
n*ont  jamais  voulu  reconnoiltre 
qu’elle  y fut  en  quelques  vieux 
exemplaires  qu’on  U leur  ait  mon- 
< irce  , comme  on  le  verra  par  la 
• conteftation  qu’il  y eull  fur  cela 
' même  au  Concile  de  Florence.  En 
fuite  , dans  le  Concile  de  Frioul, 
qui  fut  célébré  quatre  ans  après 
I par  Paulin  Patriarche  d’Aquilce 
fous  Charlemagne, l’an  vingt-troi- 
fiérae  de  fon  Régné  , non  feule-  Concilidit, 
ment  on  définit , félon  cette  an- 
cieone  creance  de  l’Eglile  , que  le 
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faint  Efprit  procédé  du  Pere  & do 
Fils,  mais  on  recita  le  Symbole 
de  Conftantinople  avec  cecte  addi- 
tion, que  Paulin  dit  avoir  elèc  mi- 
fe  par  lès  Saints  Peres  en  d’autres 
Synodes  contre  les  hérétiques:  Et 
y valfridus  Strabo  dit  qu’aprésla 
‘Condamnation  de  l’hcrefie  de-Fc- 
lix  d’Vrgel,  paedes  foins  de  Ghàr-- 
lemagne , on  commença  à chanter  - 
plus  fouvent  ce  Symbole  durant 
la  célébration  des  divins  Myderes 
dans  les  Eglifes  de  France  6c  d'Al- 
lemagne. 

Cependant,  comme  àPoccanotr' 
-d*un  certain  Moine  devlèrufaltm ’ 
nommé  lean  , qui  combattoic  la 
vérité  de  ce  dogme , on  eut  com- 
mencé d*en  difpDter,  ce  qu’on  ne 
fiifoit  pas  auparavant  ; l’Empereur 
Chatlemagne,  qui  avoic  grand  foia  ' 
de  conferver  la  paix  de  l’Eglife 
dans  Tes  Etats  » 6c  tenir  un  Con- 
cile à Aix-  la- Chapelle  , auquel  il 
voulut  aflîfter  , pour,  y faire  en  fa 
prcfence  , félon  ' l’Ecriture  Ôc  la 
Tradition  des  Peres  Grecs  6c  des 
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DatinSi  ü le  S.Efprit , comme  on  83  2: 
l’avoit  crû  jnfques  alors  en  Occi- 
dent , & convme  on  l’avoir  defini 
dans  plufieors  Conciles  Natio- 
naax  j^ptocedoit  do  Fils  anilî  bien^ 
que  le  Pere.  Et  apres  que  l’on  eut  ' 
conclu  pour  l’afïirmacive  , félon 
Tancienne  creance  des  Eglifes  Gc- 
cUentaleS)'  Charlemagne  voulut 
qu*on  en  laififad  le  jugement  de»' 
finitif  au  Pape  Leon  111.  auquel  il 
envoya  pour  cet  effet  Bcrnaire 
Eveque  de  VVorms,Iefle  Evêque 
d’Amiens,  Se  'Adalard  Abbé,  de 
Corbier.  Ceux-cy  luy  prefenterent  Parifienf, 
une  grande  Lettre  deXl^atlema- 
‘ gne  , dans  laquelle  cét  admirable  Rtc.  Suce, 
Prince,  qui  en  fçavoit  autant  que 
les  plus  grands  Doéfeurs  de  Ion  Rmaaas, 
* tems  fur  les  Myfteres  les  plus  hauts 
& les  plus  difEciles  de  la  Religion, 
'conftrmoient  cette  vérité  d’une 
maniéré  extrêmement  forte  i en 
faifant  voir  que  ce  qui  fe  dit  du 
Pere  dans  la  Sainte  Ecriture  à l’cr 
gard  du  Saint  Efprit , fe  dit  aufli 
du  Fils.  Après  cela  ces  Prélats  en» 


Digitized  by  Google 


5 34  Hlfloîre  dif  'SchtfiHe 

trerent  en  confercce  avec  le  Pape, 

6 d’abord  lis  loy  leurent  une  Ion-  ' 
gue  lille  des  auîhoritez  de  l’Ecri-  ' 
turc,& des  faines  Peres  qu’on  avoîc 
alléguées  au  Concile  d’Aix  , pour 
prouver  que  le  S.  Efprit  procède 
du  Pere  &:  du  Fils*  Le  Pape,aprés- 
avoir  tout  oui,  répondit,  fans  hefi--  • 
ter , que  c’eftoit  là  la  véritable 
creance,  & que  Ci  quelqu'un  vou- 
ioit  enfeigner,  ou  tenir  le  contrai^ 
re,  il  le  condamnoit.  Sur  quoy  les 
trois  PrelatSjfelon  l’ordre  qu’ils  en  ' 
avoient  de  Charlemagne  , luy  dè« 
mandèrent  s’il  n’approuvoit  donc 
pas,  puifque  ce  dogme,  elloit  tres- 
Catholique  , &c  que  luy-mefrae 
avoit  permis  de  chanter  à la  MelTe 
le  Symbole, qu’on  lecbantaft  avec 
l’addition  , qui  exprimoit  un  arti- 
cle qu’on  devoit  croire.Mais  apres  ' 
une  loMgtie  conteftation  fur  ce  fu* 
jet , le  Pape  enfin  conclut , que 
comme  il*n’elloit  pas  necelïairc 
que  Cous  les  dogmes  de  la  Poy  fuf- 
fent  mis  dkftinétemenc  dans  >le 
Symbole,  il  ne  falloit  rien  ajouter  ' 
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à eeluy  de  Conftantinoplc,  encore  g g 
qae  le  dogme  de  la  Proceflîon  du 
Saint  Efpric  procédant  do  Pere  & 
du  Fils,  foit  tellement  de  la  Foy,  - 
que  tous  ceux  qui  en  font  inftruits 
font  obligez  de  le  croire  fur  peine 
de  damnation.  Il  ajouta  qu’il  val« 

.loit. beaucoup  mieux  qu’on  s’ab- 
ftint  de  le  chanter  à la  Mcfle,que 
de  le  chanter  avec  cette  addition, 
fous  prétexté  d’inftruire  les  peu-  ) 
pies  de  ce  Myftcre,  qu’on  leur 
pouvoit  enfeigner  d’une  autre  ma- 
niéré. Et  pour  laidèr  à la  pofterité 
une  marque  éclatante  de  Ton  fenti- 
ment,  & du  refpeél:  qu’on  avoit  à . ^ . 
Rome  pour  la  venerable  antiquité  uon.  5. 
il  fit  mettre  dans  l’Eglife  de  faint 

Pq  —,  I Sentftni, 

lcrre  , tout  joignant  le  Tombeau  , j. 
des  Saints  Apoftres,  deux  tabks 
d’argent  , _en  l’une  defquelles  on 
lifoit  le  Symbole  en  Latin  , & en 
l’autre  en  Grec,fans  cette  addition 
FilioqHe,En  effet, l’Eglife  Romaine 
qui  profefloit  depuis  fi  long-temps 
que  Je  S.  Efprit  procède  du  Pere  • 

^ du  Fils,  non  feulement  ne  le  mit 
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1882.  point  dans  le  Symbole  de  Nicce^H& 
R»yîw.  in  de  ConftantifiQpIe  , mais  mefine 
*Symb,  elle  ne  fe  fecv oit  encore  dans  les 
facrces  ceremonies  qae  du  Synibo- 
le  des  Apoftrcs  , une  elle  gardoit 
religienfement  Tes  anciennes  cou- 
tumes» & tant  elle  craignoit  l*om<* 
^bre  mefme  de  la  nouveantc.  v 
Les  Eglifes  de  Fiance  & d*Al- 
' lemagne  1 anOl  bien  que  > celles 
d’Efpagne,  qui  eftoient  en  poffef- 
fion  depnis  envirê  quatre  cen«  ans 
de  profclTcr  cet  article  de  Foy  dans 
le  Symbole»ne  iailTcrent  pas  nean- 
^moins , apres  cette  conférence  , 
de  retenir  toujours  une  coutume 
ü ancienne  » de  peur  que  (î  l’on 
oftdit. cette  ^dicion  > on  ne  fean- 
dalifafl:  le  peuple,  en  Iny  donnant 
, fujet  de  croire  qn'on  avoir  change 
de' creance.  Et  par  celte  raifon  on\ 
la  toujours  depuis  inferce  dans 
' toutes  les  profeÊîons  de  Foy, com- 
me dans  celle,  que  Charlemagne 
fît  faire  anfîxtcraé  Concile  d'Arles 
qui  fut  célébrée  quatre  ans  apres 
I cette  confècencé  de  Rome.  Ce  foc 
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ai^  pont  cela  mcfroe,&  poar  faite 
paroiftte  à tout  le  monde  qae  f£- 
glife, Romaine  tenoit  la  doânne 
que  la  jpiufpaK  des  ^Eghfcs-Qcci  • Berne  ^ib» 
dentaks  ptofelToienc,  en  chantant 
‘ le  Symbole  , que  les  Papes  receu-  Mijf. 
rent  en£n  cette  addition«Car  l’Ab-  ‘^'*®** 
bé  Bernon  noos  aiTare»qne  comme. 
rEmperenr  Saint  Henry  quand  ib 
fut  à Rome  pour  ^ y recevoir  Ui 
Couronne  Impériale  J eut  deman- 
> «de  pourquoy  '? on  n y chantoic  pas 
le  Symbole  apres  l’Evangile, com- 
me on  faifoit  dans  les  amrcs.Egli- 
ies  *,  on  luy*  répondit  que  c'eftoiç 
parce  qqM  n*y  avoit  jamais  eu  à 
Rome  d'hsre(îe^contre  laquelle  on 
.fe  dut  precautionner  par  un  Sym- 
bole quj  la  detruifit.  Et  cet  Abbé," 

• qui  ouït  luy-mvfme  cçtte  tcponfcs 
ajoute  que  le  Saint) Empereur  fit  de 
fortes  rcmonftrances  au 
rBenoit  VIII.  fur  (îe  fujet,  qu  d au-  Ftrrar.h*‘ 
toriCa  cette  addition  : ce  qu’il 
dans  un  Concile  de  Rome»  où  l’on  ri<*»  a<  Ad- 
jugea quil  eftoit  alors  neceflaire»''/^^*?  '**^ 
,de  profefier  publiquement  .cette 
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881..  vérité  Catholique  dans  le  Symbo- 
le,aHn  de  faire  voit  aux  Schifmar 
tiques  d’Orient,  qui  acçuibienc  les 
Occidentaux  d*herehe, que  comme 
le  Chef  & les  membres  n*avoicnc 
qu’une  me(me  foy  côtraire  leurs  ^ 
erreurs  , ils  n*avoienc  auiH  en  cela 
qu’un  mefme  langage.  Et  depuis 
ce  temps-là  rEglile  Romaine  quit- 
tant fou  ancienne  coûtome^chanca 
comme  les  autres  le  Symbole  avec- 
Tadditiom  - ^ \ 

Cependant  les  Grecs , particu- 
lièrement apres  que  l’hercfie  des 
{conoclafles  fut  preCque  entière- 
ment éteinte  en- Orient  par  les 
foins  de  l’iHuAre  Theodora  , de- 
meurèrent parfaitement  unis  avec 
l’Eglife  Romaine  , fans  luy  repro- 
cher ni  la  doârine  de  la  Proceffion 
du  faint  Efprit  qu’ils  tenoient- 
comme  elle , félon  la  decihon  du 
fécond  Concile  de  Nicce,  ni  l’ad- 
dition qne  l’on  aroit  faite  au  Sym- 
boio  , qnoy  qu’elle  ne  fuft  pas  en 
' ufage  dans  leur  Eglife  : Photius 
roeme  s’adrelTant  au  Pape  Nicolas 

pour 
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pour  luy  demander  fa  Commu- 
nion* & qu*ii  le  confitraaft  dans  le 
Siégé  Patriarcal  qu’il  avoir  uforpé, 
ne  fit  aucune  mention  de  ce  point 
là;&  ce  ne  fur  qu'aprés  qu’il  fe  vit 
cxcoçnmunic  , & depofé  pour  Tes 
crimes , qu*il  le  reprocha  comme 
une  herefie  aux  Latins.  Dés  qu’il 
fut  rétabli  par  le  Pape  leân  VIII. 
qu'il  trompa  de  la  maniéré  que  j’ay 
dit,  il  fît  condamner  ce  dogme 
dans  Ton  faux  Concile  pat  ‘cette 
infigne  fourberie  , & par  cette 
impudente  fuppofition  de  deux 
Séances  que  cet  impofteur  fit, pour, 
montrer  qu’il  avoir  eu  auparavant 
raifon  de  fe  fe  parer  de  la  Commu- 
nion de  Rome , 5c  pour  avoir  dé- 
formais un  pretexte  encore  plut 
fpecieux  & plus  fort  de  fe  fe  pa- 
rer , quand  les  Papes  fe  deçlare- 
roi'ent  contre  Iny.  En  effet, quand 
le  Pape  lean*  infuirac  de  fa  perfi- 
die,ôde  Pape  Marin  fon  fucceflçur 
l’eurent  excommunie, 5c  depofé  de 
nouveau  de  fon  Siégé  , il  ne  man- 
qua pas  de  renouveller  cette 

Q. 
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querelle^  Et  ce  fut  alors  que  ce  Pa^ 
triarche  rchifmatique  d’Aquilce  le 
pria  d’écrire  far  ce  fujei,  pour  luy 
fournir  des  armes  cancre  Rome.  Il 
le  fit  donc  par  une  longue  Lettre, 
éloquente  i la  vérité  félon  fa  cou- 
tume 3 U cres-artiEcieofe  } mais 
auUi  que  Pon  trouve,pour  peu  que 
l’on  s’applique  à l’examiner  , ex- 
trêmement foible»  5e  de  tres-mao^ 
vailê  foy.  Caril  ne  fait  que  pro- 
duire en  general  l’Ecriture  , les 
Conciles  » 5e  les  Saints  Peres,  qui 
difent  que  lé  faine  Efprit  procédé 
du  Pere  , ce  que  perfonne  ne  loy 
niej  5;  il  ne  peut  apporter  un  fe  nl 
témoignage  , où  l’on  dife  qu’il  ne 
procédé  pas  du  Fils,quoy  qu’il  foit 
contraint  d’avoüer  qu’il  y en  a qui 
radèurent  en  termes  formels.Mais 
pour  s’en  défaire  aifément , il  dit 
qu’il  faut  abandonner  les  Peres^ 
quand  ils  font  contraires  à l’Ecri» 
ture,fe.fairanc  ainlî.Tuge  (onverain 
de  l’Ecritnre  contre  les  faints  Peres 
qui  ont  prouvé  par  -ces  témoigna^ 
ges  les  dogmes  de  la  Foy  qu’ils 
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nous  ont  laifTcz  dans  leurs  écrits. 
Ec  il  agit  de  11  mauvaife  foy,  qu’il 
cite  hardiment  pour  Ùl  doébrine 
ceux  qui  luy  font  les  plus  contrai- 
res , comme  faint  Leon  le  Grand 
& le  Pape  Leon  111.  qui  ont  dit  en 
ternies  fi  forts  6c  fi  précis,  comme 
je  viens  de  le  montrer, que  le  Saint 
Efprit  procède  des'detix  premières 
Perfonnes  , quoy  que  ce  dernier 
ne  trouvaft  pas  bon  qo’bn  l’expri- 
niad  danne  Symbole. 

Il  témoigne  encore  plus  de  foî- 
blelTe  dans  les  ra|/bns  dont  il  fe 
fert  pour  combattre  là  vérité  Ca-, 
tholique parce  qu’elles  ne. font 
fondées  que  fur  ce  qu’il  fuppofe, 
fans  le  pronrer,  qu’il  y au  r oit  en- 
fuite  de  cette  doârine  deux  diffe- 
rens  principes  du  faint  Bfprit , 6c 
mefme  deux  Efprits  differens  dans 
la  Trinité  , & que  celuy-qui  pro- 
cédé du  Pere  feroit  tout  autre  que 
ccluy  qui  émane  du  Fils  ; à quoy 
l’on  fatisfait  aifément  par  le'  Ca- 
techifme,qui  enfeigne  quec’eft  un 
mefme  Efprit, & un  même  amour* 
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88 1 procédé  de  ces  deux- divines 
J Perfonnes  par  voye  d’înclinaiion 
& de  volonté  , comme  d’un  feul 


principe.  Il  fit  encore  un  autre 
.Livre,  mais  avec  plus  de  foin , fur 
,ce  fujec , $c  fous  le  titre  de  Mifta- 
gogie  , touchant  la  perfonne  du 
faint  Efpric.Et  c’cft  depuis  ce  tems 
là  que  les  Grecs  rchifmatiqoes  fe 
font  attachez  avec  tant  d’opiniâ- 
treté à foûtenir  cette  errenr  de  leur 
maiftre  Photius  , ^laquelle  nean- 
moins ne  fût  que  le  pretexte  de 
. fon  Schifme.,’  qui  luy  attira  de 
nouveau  les  foudres  de  l’Eglife, en 
fuite  de  la  Lettre  quM  écrivit  an 
' Patriarche  d’Aqtjilée. 

Car  le  Pape  AdrienI  1 1.  Afccef- 
^ feur  de  Marin, qui  mourût  prefque 
en  mefme  temps  qu’elle  parnt  en 
Italie,  nonobftant  que  l’Empereur 
Bafîle  foilicitad  avec  beaucoup  de 
chaleur d’emptefferoênt  pour 
Photius,  en  priant  inftarnment  ce 
Pape  de  le  rccev^oir  à fa  Commu- 
nion renpuvella  tous  les  ana- 
ihcmts  que  fes  prcdecefleurs^  a- 
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voient  lancez  contre  luy  , comme 
contre  un  homme  qui  eftanc  lele-  < *• 
j;uc  pour  Tes  crimes  dans  TOrdre 
des  laïques  , avoir  pourtant  Tau, 
dace  de  fe  porter  pour  Patriarche 
de  Conftantinople  , & d’en  faire 
les  fondions.  Cela  mit  f fore  ce 
Prince  en  colere,què  perdant  ton- 
te patience,  & abandonnant  cette 
belle  modération  dont  il  avoit  toû-  Eiifi.Sttrh 
jours  fait  une  exade  profeüion,  il  iSijiu 
luy  écrivit  les  Lettres  du  monde 
lés  plus  indignes  d’un  honndlc 
homme,  toutes  remplies  d’injures 
atroces  , & de  calomnies  contre 
luy  contre  Marin  (on  predecef- 
,feur,  qu’il  n’avoit  jamais  pu  ga- 
gner.Elles  n’arriverent  neanmoins 
à Rome  qu’aprés  le  deccs-dii  Pa- 
pe;&  par  une  avanture  afléz  fupre. 
naine,  la  reponfe  qu’Eftienne  yi,^ 
focceffour  d’Adrien  fit  à ces  Let- 
tres ne  fut  aufîi  portée  i Con- 
ftantiaople  qu’apre's  la  mort  de 
l’Empereur  Bafile  ; pat  laquelle 
Photius  & fou  cqnhdent  perdirent 
un  grand  protedeur,&  tombèrent 
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voit  pas  fojcc  de  les  airacr , & qui 
^ un  peu  avant  la  mort  de  fon  Perci 
avoit  efté  delivre  de  prifon^par 
une  agréable  rencontre. 

11  y avoit  long-temps  que  le 
gg^*  Sénat  cKerchoit  Toccafion  de  faire 
de  très- humbles  remonft rances  à 
l’Empereur' pour  la  délivrance  du 
' Prince  qu’il  tenoit  depuis  fi  long- 
temps piifbnnier,  lors  qu’elle  fe 
prefenta  le  plus  heureufemeni  da- 
monde  , en  un  magnifique  feftin 
que  Bafilc  faifoit  aux  principaux 
de  cet  illuftre  Corps, dans  là  grand' 
CtdriH,  lîle^  du  Palais.  Vn  Perroquet  que 
&*iiû  cff  Prince  aimoit  fort  pour  fa  rare  • 
Beauté,  St  pour  la  grande  difpofi- 
don  & facilité  qu’il  avoit  à parler 
d’une  manière  très  - diftiniàe  & 
trcs-intelligible,roit  qu’on  luy  eût 
appris  de  deflein  formé  fa  leçon'" 
pour  celte  fin  qu’on  s’c'toit  propo- 
fée,  fofit  qu’il  eut  retenu  ces  paro- 
les pour  les  avoir  Couvent  ouï  dire 
ï quelques  Officiers  qui  plaignoit 
l’infoitune  du  Prince  Leon»  fe  mit 
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à dire  coût- à coup, d’on  ton  excrê-  8Sw 
rnen-enc  lugubre  & lamentablca 
1res- diftin^tc ment  , ces  crois  ou  . 
quatre  mors , Helas  , helas  ^ mon  •** 
Seigneur  & mon  ALdftre  Leon  ! ce 
qu’il  répéta  plufieors  fois.  Alors  les 
Patriçes  bailTaiules  yeDX^ôfcenanC 
de  manger^témoignerent  par  lears- 
foûpirs  qu’ils  avoienc  l’ame  penc-  ' 
crée  d’une  douleur . tres-vive  &T' 
trvs-fenfible  j & corne  rEmpcieui 
qui  n’avoit  pas  trop  pris  garde  à 
ce  que  difoit-  fon  oifèau  » auquel 
il  eftoic  accoutume  d’entendre. dire 
tous  les  jours  cent  chofeS)  leur  en 
coll  demandé  la  caufe  : Helas ÿSeim 
gneur»  luy  tépondent^ls  , fondant 
tout  en  larmes>^i#e  voulesi-vous  que 
nota  fijfions  ? Cet  oifedu  nous  ajTm 
prend  à vivre  , nous  qui  devrions 
mourir,  de  honte  de  voir  que  cepgu^ 
vre-  animal , fans  avoir  reeew  dé  lit 
rntture  le  don  & l'ufàge  de  larstifon^ 
fîuint  le  malheureux  dejHn  dé  fom 
Maiflre  Ç&  ne  pouvant  frirt' autre 
chofepourfadélivranee^ilujnd&néte^ 
du  moins  fBs  fofqfijrs  ^ pour 
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ceux  qui  l'entendront  à la  procurer 
autant  ejnil  leur  fera  pojfible.  Et 
nous  , qui  pajfons  pour  des  gens  fi 
raifonnables , nous  faifons  icy  grand 
ehereyCn  oubliant  ce^  que  notre  Prin^ 
te  3 tout  innocent  quil  efl  , fouffre 
dans  fa  prifon.  Oüyj  Seigneur  y s'il 
etoit  coupable  de  l'horrible  crime 
dont  on  l'accufcy  nous  frions  lespre^ 
miers  à nous  jetter  fur  luy  , pour  le  ' . 
punir  de  ce  parricide  , en  le  mettant 
en  mille  pièces  , & nous  ne  croirions 
pas  que  tous  fon  fanq  mus  put  fufiire 
pour  fat  isf aire  a une  fi  jujie  vêgean-  , 
ce , mais  puis  que  le  temps  qui  dé- 
couvre enfin  juf qu'aux  chofes  les  plus  , 
cachées  , a fait  voir  manifeficrnent 
la  fatijfeté  d'une  accufation  fi  mal 
fodée,&  qui  n a été  foutenuë  jufqu  à . 
maintenant  que  par  le  feul  rapport 
d'un  homme  , que  mille  chofes  ren- 
dent très  fufpell , & à qui  le  long 
terrne  de  tant  d'années  n'a  pu  four- 
nir le  moindre  indice  d'une  chofe 
qu'on  anroit  fans  doute  prouvée  par 
de  t témoignage  s inconteftablesyfî  elle 
éioit\vrayeijufqnes  à quad  foujfrira- 
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t^on  que  la  calomnie  triomphe  de  l'in- 
nocence , & que  par  un  étrange  en-^ 
chamement  elle  fe  ferve  de  la  juftice 
du  plus  équitable  de  tous  les  Princes^ 
& du  meilleur  de  tous  les  peres,  pour 
opprimer  la  vertu  mejme.en  la  per-- 
fonne  de  fin  propre  fils. 

■ Ce  difcours  appuyé  des  larmes 
& des  prières  de  tant  de  perfonnes 
de  qualité  , & bien  plus  encore 
pat  Je  retour  de  i*amoar  paternel 
qui  plaidoit  bien  plus  fortement' 
dans  le  coear  du  peré  la  caufe  du 
fils  , loucha  très  - fenfiblement 
l’£mperenr.Mais  pour  ne  pas  fem-- 
blet  avoir  failli  , il  répondit  en  ' 
fa^e  Prince  , qu*il  examineroit  la 
chofe  tres-exa(àenienc  i âc  il  le  dit 
d’un  certain  air  , en  les  priant  de 
faire  bonne  chere,qui  fit alTez  voir 
au  Sénat  qn’il  avoit  refolu  des  céc 
in  fiant  mcfme  le  réfablifièment  de 
Leon.  En  effet,  il- le  rétablit  en 
très- peu  de  jours  dans  l’honneur  de 
fes  bonnes  grâces  , ôt'dans  la  di- 
.gnité  de  Ton  Collègue  à l’EmpireT 
Ce  fut  là  la  derniere  belle  adioa 
, .Qv 


Htflàirerâu  Sihifm^ 
qu’il  6e  : car  il  tnoutuc  pea  de* 
temps  apres  de  diilèncene  > en  la>^ 
vmsnéme  année  de  fon  Empire. 
Ihince  » dans  qui  la  fortune  & la 
vertu  fe  font  toujours  accordées 
d’une  maniéré  peu  commune,pourc 
en  faire  le  plus  accompli  des  Em- 
pereurs qu’ôn  ait  jamais  veus  for  le  r 
Thrône  du  Grand  Conftantin,de- 
puis  la  decadence  de  l’Empire.  Car- 
il  eut  en  guerre  tout  le  bonhenct' 
qu’il  pouvoir  fouhaiter  , pac  les* 
glorieufes  viâroires  qu’il  remporta  -, 
prefque  toujours  fur  les  Barbares  - 
qu’il  fournit  à fes  Loix  ; & durant'. 
la  paix  il  fit  éclater  par  toutes  for-- 
tes  de  vertus  Chrétiennes  , mora- 
lesi&  politiques  , toutes  les' belles  - 
qualicez  qui  sot  propres  d’nn  très- 
grand  Prince.  En  cela  feul,&  mal-  - 
heureux, & digne  d’un  blâme  et-er-- 
nel  qui  a flétri  toute  fa  gloire, qnb» 
fe  lailTa  miferablement  (eduire  par  ' 
les  flateries  d’un  Sehirmatiques,&;. 
par  des  illufiôs  & les  charmes  d’un  ; 
Enchanteur  ; &.  qu’enfuite  parce  r 
qu’il  n’étoit  pas  fatisfait  des  Papesi  , 
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il  renonça  au  hriiticme  Concile  88^* 
Oecuménique  quM  avoir  luyi 
mefme  fait  aifcmbler,  & auquel  il 
avoir  fouferit  avec  tant  de  zele,& 
fe  fit  enfin  le  reparateuE  du  Schif* 
me  qu’il  avoir  fi  fort  condamné 
dâs  fon  brutal  predecefieur,&qa’il 
venoic  d'abolir  avec  tant  de  gloire. 

Tant  il  importe  aux  Princes  qui 
ont  quelque  foin  de  ttanfmettre 
toute  pure  à la  pofleritc  la  gloire' 
qu’ils  fe  font  acquife  fur  la  terre 
par  leurs  aeftions  héroïques, & d’en 
îTcquerir  une  immortelle  dans  le  ’ 

Ciel,  de  maintenir  toujours  invio-- 
labiés  les  droits  de  PEglife  » & lés^' 
incerefts  de  la  Religion,  quelques*"' 
demeflez  qa*ils  puilfent  avoir 
avec  la  Cour  de  Rome,  pour  des^' 
raifons  qui  ne  regardent  que  Iç'- 
temporel , quïl  ne  doivent  jamais'’'’ 
confondre  avec  le  fpirituel,  eri” 
faifant  fouffrir  l’un  pour  Pautre. 

Mais  fi  comme  Catholiquè  ' 
d'eü  blâmer  en  cela  là  conduite  de"  ' 
cét  Empereur, je  croïs*qBe''comme  * 
Biftoricn  pour  rendre  à'  i’î:Ï8pki>* 
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re  l’honneur  qu’elle  mérité  j & la 
juftice  qu’on  luy  doit,  je  fuis  obli- 
gé de  dire  que  dans  un  excellent 
écrit  qu’il  voulut  lailfer  avec 
l’Empire  à Leon  fou  fils,  pour 
luy  enfeigner  en  foixante-fix  arti- 
cles Tart  de  regner  en  Prince  éga- 
lement fage  Chrétien  , le  cin- 
quante-lîxiéme  contient  ces  paro- 
les. Jîyez.  grand  foin  de  lire  fort 
ajfidument  les  Hiftoires , anciennes, 
car  vous  y trouverez^  fans  peine  ce 
que  les  Hifloriensy  ont  ramafféavec 
grand  travail.  Vous  y reconnoifirez. 
les  vertus  des  gens  de  bien,&  les  w- 
ces'desrnéchans  \ les  grands  change- 
mens  qui  arrivent  dans  la  vie  hn~ 
mairie  , & les  frequentes  révolutions 
qui  Je  font  dans  le  monde.  Vous  ap- 
prendrez, par  la  quefes  hies  f m mal 
ajfurez.y&  que  même  les  plus  florifsas 
impires  n et  as  pas  exemps  des  Loix 
de  fon  inconfance,fe  peuvent  détrui- 
re facilement  par  un  foudain  revers 
de  la  fortune.  Fous  y verrez  la  pu- 
nition des  méchans,  & la  recornpenfe 
des  bons  : ce  qui  fera  que  pour  aque- 
rir  celle- cy, vous  embrajfere^jla  ver\ 
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tu  de  tout  voflre  cœur  , & que  pour 
éviter  celle-là  iVous  aureK, grade  hor- 
reur des  crimes  qui  ne  manquent  gue- 
res  de  l'attirer  même  de  cette  vie,  . 
Voilà  ce  que  cét  Empereur  qui 
rciilTit  admirablement  dans  fa  poli- 
tique , veut  que  les  Princes  ctu- 
dient  , afin  que  faifanc  fur  ce  quM 
liront  des  réflexions  conformes  à 
l’ctat  de  leurs  affaires,  ils  y appren- 
lient  par  eiix-mémeî,ce  qu’ils  doi- 
vent faire  beaucoup  mieux  que  par 
les  inflru6lions  que  leur  donnent 
certains  Auteurs, qui  n’ayant  nulle 
connoifTance  dcschofesdn  monde, 
ôc  des  interets  de  ces  Princes  > ne 
peuvent  faite  une  jufle application 
des  exemples  de  l’Hiftoire  à ce  qui 
leur  convient.  Et  certes,  quand  un 
Roy  qui  fçait  Ton  ddTeiu,&  qui  a 
même  quelquefois  un  fecret  d’Etat 
qu’il  luy  importe  que  nul  autre  ne 
fçacbe,voit  en  lifant  l’Hiftoire,  ce 
que  fit  autrefois  quelque  habile 
prince  dans  une  occafion  fembla- 
ble  à celle  où  iffe  ttouve,6e  ce  qui 
ïuïua  les  affaires  d’uu  autre  qui 


3 5 2"  Hiflolre  du  Schïfme 
8^-6,  n’eùc  pas  la  mefme  conduite  : alors 
il  fc  fait  à loy-merme  une  leçon 
que  tous  les  faifeuts  de  Livres  & 
de  raifonnemens  fur  la  politique  ' 
qui  ne  fçavent  pas  Ton  fecret,  nè 
luy  fçauroienc  apprendre.  Et  il  ar- 
rive ainfi  aflez  fouvent  qu*il  trou- 
ve luy  feul  tout  confeil  dans  THi- 
floire,  6c  dans  la  jufte  application 
qu’il  s’en  fait^ar  les  feules  Inmie- 
res  du  bon  fen\  Aulïi  c’eft'par  là 
que  Leon  s’attacha  particulière- 
ment a cette  étude  que  Ton  pere 
lüy  recommanda  fi  fort,fe  rendit  fi 
fçavant  en  l’art  de  regner,  qu’il  en 
acquu  le  glorieux  furnom  de  Phi- 
lofophe  , c’eft  à dire , de  Sage  , & • 
rnefme  de  Sage  Chreftien  , félon 
l’expreflion  ordinaire  des  Peres 
Grecs  .*  ce  qu’il  fit  paroiftre  parti- 
culièrement en  rendant  la  paix  à'^ 
i’Eglife,  par  l’cloigneinent  de  Pho-’ 
tius  , de  la  manière  que  nous  l’ai»  * 
l6ns  voir. . ' • 
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AU  s s iT  O s T que  Leon,  ^ 

aprcs^  avoir  rendu  les  der--  , 
niers  devoirs  à fon  pete, eut’  88^^’- 
pris  foin  des  affaires  par  loyimême, . 
comme  il  fie  avec  grapde  applica- 
tion , il  travailla  particulièrement, , 
fi^avant  louteschbfes  à celles  qui  ; 
regardent  le’fetvice  ôd  la  gloire  dé  • 
Dleu>,  cftànt  perfuadé  qu’afin  que  ‘ 

Dieu  le  fift  regnet  heureufement,il  ? 
faloit  qu*il  fit  régner  Dieu,  en  fai-  - 
£*Rt  fleurir  la  Rdigjpn  , & quel^-i 
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g paix  &:  la  tranquillité  de  Ton  Em- 
^ pire  dépendoient  4e’  celle  de  TE- 
glife.  Pour  cét  effet  la  première 
chofe  qu’il  fit,  fût  de  lire  foigneu-  • 
femét  la  Lettre  que  le  Pape  Eftien- 
ne  écri  voit  à Bafile,&  que  l’on  n"a- 
voit  apportée  qn’aprés  la  raert  de 
Ep.  Su[>h.  cet  Empereur»  Il  n’y  avoir  tien  de 
PP  7''!  ad  plus  fort, de  plus  fa^ç,  6c  de  mieux 

Baf  h): P.  T 

in  ai>p.  ad  coocfu  quc  ccttc  Lettre  : cat  d a- 
bord  il  luy  fait  entendre  avec  une 
grand  liberté  mélce  de  beaucoup 
de  relpeâ:  & detédie(le,que  Dieu 
a partage  l’Empire  du  monde  entre 
les  deux  puilfances  qu’fl  a établies 
fur  la  terre  pour  les  interefts  de  Pu» 
ne  & de  l’autre  vie.  Que  comme 
c’eft.aux  Souverains  que  Dieu  a 
donné  le  pouvoir  abfolu  fur  le  tc- 
porel  de  leurs  Etats , independem- 
ment  de  tout  autre  , poui  faire  la 
guerre  & fa  paix  , des  Ordonnant 
ces  & des  Loix,&  pour  rerîdre-ju- 
ftiçe  à leurs  fujets , c’efi  anfîi  aux 
papes  qu’il  a confié, en  la  perfonne 
de  S.Piene,dont  ils  font  les  fuccef- 
i ' (èurs,le  gouvememem  du  fpiciiucl-. 

■ ') 
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de  l'Egllfe  UniverCelle  fans  qu’  il  ‘886.  t 
loic  permis  aux  Princes  de  s’en  mé-  ' . > 

1er.  Enfuice  , après  avoir  jufti’fîé  ia  j'i 

conduire  de  Ces  predecefï’curs,il  luy  • , ’l 

remontre  fortement, mais  toujours  i 

en  Pere,  que  l’Eglife  Romaine  a la  ' 
principauté  fur  toutes  les  autres 
pour  les  regler,  6c  les  faire  rentrer 
dans  leur  devoir  , quand  elle  s’en 
cloignentiqu  en  fuite  ce  n’eft  point 
aux  Empereurs  de  juger  de  ce  que 
les  Papes  font  dans  l’exerctcc  de  . 
leur  rainiftere,6c  de  ce  pouvoir  fpi- 
ritiiel  qu’ils  ont  receu  de  I e s u s* 

Chr  1 s T que  les  Papes  au  con- 
tra're  (ont  les  Direèfeurs  6c  les  lu- 
ges des  Empereurs,  dans  toutes  les 
choies  qui  concernent  la  foy,&  le 
falut  eiernel  , ôc  le  bien  purement 
fpirituel  de  leur  Empire  ; mais  fur  , ' 

tout  qu’il  eft  bien  ctrarge  qu’un 
Empereur  qui  a toujours  } aru  (i  fa- 
ge  6c  fl  Clirécien,  déclaré  ouverte- 
ment la  guerre  à l’Eglife  Romaine, 
qu’il  déchire  fi  cruellement  , pour 
favorifer  un  Photius  tant  de  fois 
excommunicjSc  réduit  fi  juftemcnt 

# * 
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88^.  pour  tant  de  crimes  y à Tordre  des 
laïqoes  i & que  c’eft  onechofe  dé- 
plorable qu’une  aufli  flotilTante 
Eglife  que  celle  de  Conftantiuople 
'foit  depuis  11  long-tcms  fans'Chefj 
fans  Pafteur  , & fans  Patriarche. 
Apres  qnoy  , pour  luy  faire  voici 
qu*on  n’a  nulle  aigreur  contre  fa 
perfonne,nonobftant  toute  celle  de 
fes  lettres,  il  luy  dit  des  chofes  do 
monde  les  plus  obligeantes  ôc  les 
plus' tendres , & luy  expofe  meme 
très  - confidemment  les  neceffitez 
de  fon  Eglife  , qui  eftoieiit  trçs- 
gtandes  en  ce  tcms-la  en  le  conju- 
rant d’avoir  la  bonté  d’y  pourvoir. 

Leon  après  avoir  leu  & confide- 
rc  fort  exaéteraent  cette  Lettre  en 
foc  extrêmement  touche.  Comme 
il  avoillfeé  fi  mal  traite  de  fon  Pe- 
re»  il  avoit  rcfolud’abord  , ce  qui 
eft  afiez  naturel  à un  foccefieur  ir- 
ncc>de  prendre  une  conduite  diffe^ 
rente  de  la  fienur,  li  voyoit'  I»  di- 
vifion  que  le  Schifme  qui  s-êftoic 
fait  pour  fatisfàire  Tanvbition  d‘’im 
feul  home»  avoit  mife  dans  TBglife 


iiiizGd  by  Google 


des  Grecs,  Livre  7/7.  3 5 y 
Grecque, & dans  l^Empire,où  plu- 
fieurs  gens  de  bien  tenoient  tou- 
jours pour  TEglife  Romaine, ayant 
appris  de  leurs  peres  parlatradi- 
(Stion  , qu*il  faloit.pour  eflre  Ca- 
thoIique,que  l’on  fut  dans  fa  Gom- 
munion.  D ailleurs  qu'il  n aimoic 
pas  Photius,&  il  haïfloit  extrême- 
ment i*impie'&  l’hypocrite  Santa- 
barcnus.  Il  fçavoit  que  ce  fcelerat 
avoir  fait  tout  Ton  poffible  pour, 
perfuadèr  à Bafile  de  luy  faire  cre- 
ver les  yeu5r,"afîn  de  le  rendre  inca- 
pable de  l’Empireî&  que  Photius, 
quoy  que  moins  cruel  que  ce  detc- 
ftable  impofteur, avoir ‘pourtant  eu 
part  à fa  prifon.  De  plus, il  ne  pou- 
voir aifement  fe  venger  dé  cet  en- 
chanteur , tandis  que  Phot’us  qui 
le  protegeoit  feroit  Patriarche.  Et 
foie  qu’il  employât  fous  main  con- 
tre eux  le  meme  artifice  dot  ils  s’é- 
toient  fervis  pour  le  perdre  en  le 
calomniant, ou  qu’on  eut  découvert 
qu’en  effet  ils  tramoient  quelque- 
chofe  contre  l’Etatde  bruit  couroit 
qu’ils  avoient  cabale  pour  éleyer  à 
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l’Empire  un  parée  de  Photius.  Da-\ 
vancage  il  voyait  une  fort  belle  oc- 
cafion  de  faire  Pacriarchc  le  Prince 
Efticnne  le  plus  jeune  de  Tes  frères, 
que  le  feu  Empereur  Ton  pere  avoir 
déjà  engage  dans  l’Eglife,  Payât  fait 
Diacre  par  Photius.  Et  comme  le 
Pape  dâs  la  Lettre  à Bafile  leloiioîc 
de  cette  rclolutiô  qu’il  avoit  ptife, 
il  crût  qu’en  fc  réconciliant  avec 
Rome,  ce  Pontife  confentirbit  vo- 
lontiers que  ce  jeune  Prince  , qui  . 
d’ailleurs  écoit  ties-digne  de  ce  lâ^ 
pour  Tes  rares  vertus , occupât  la 
place  de  Photius, & qu'il  le  difpcn- 
feroit  avec  joye  de  la  peine  portée 
par  les  Canons  contre  ceux  qui  fc- 
ro  ér  ocdôn.  z par  ce  Schifmanque 
Toutes  ces  confi  Jcrations  où  il 
cntrc>dc  la  Rel.igiô, de  la  politique, 
de  la  vctigeâcc,&  cic^Pintcréc  domc- 
ftiqucjlc  tîi  eut  refondre  à fatisfairc 
ainfi  lui  rréme  en  plus  d’une  ma- 
nicre>en  fatisfaisat  le  Pape,&  chaf- 
fant  Photius,  & à commencerai  a-  ^ 
bord  pat  Pcxccutiô  de  Ton  deflein, 
fans  donner  à Photius  le  loifir  de  fc 
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tccÔHoîtrc.Sur  cela  il  appelle  deux  -gSfi* 
des  plus  grands  delà  Cour,  qu*il 
fçavoic  erre  ennemis  jurez  de  San-  ctàitn, 
labarcnus  , qui  avoir  t4chê  de  Ics" 
perdre  auprès  de  Bafile,&  leur  ayâc 
mis  encre  les  mains  un  long  écrie 
quM  avoir  fait  drcflcr,&  qui  côte- 
noir  tous  les-crimes  de  Photius  , il 
leur  çômande  de  les  lire  publique- 
ment au  peuple  alPcmblée  dâs  (ain- 
te  Sophie,  & de  déclarer  un  (î  mé- 
chant homme  indigne  & déchu  de 
la  dignité  Pattîarchale,dont  il  reve- 
ftic  fur  le  champ  le  Prince  Ton  frè- 
re. Après  quoy  Photius  fut  conduit 
dans  un  Monallerc  alTcz  proche  de 
là  Ville  , & de  ccluy  cy' quelque 
cems  après  dans  un  autre  plus  éloi- 
gne, où  il  mourut  enfki , fans  que 
Ton  fçache  nUe  cems  , ni  le  genre  Rorg.  Wi- 
de  fa  mortyni  ce  qu’il  fit  le  tefte  de 
favie,l’Hifloire  ne  nous  ayant  rien  Barar%  ap, 
appris  de  lui  depuis  fa  <lcrnierc 
traite. Pour  Santabarenus  , comme  dt  prep. 
fon  étoit  plus  grand, fa 
fut  aufli  plus  iîgoure?î3fe,,car 
perçut  l’ayant  envoyé  prendre, dans 
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88é.  un  nouvel  Archevêché  très  - richic 
que  Phorius  , qui  n^épatgnoit  tien 
^ pour  fatisfaire  uniî  mcchanç  hom- 
meJui  avoir  donné»  le  hc  conduire 
à Conftaminoplc  ,^ù  apres  qu*on 
l*euc  dechiré  pubiiqucmétà  coups 
de  fouets, & qu’on  lui  eût  crevé  les 
yeux  , pn  le  relégua  dans  le  fond 
dcl'Oricnr^ 

./  Et  voilà  ce  que  Phoiius  & les 
Evêques  fehiCmatiques  trouveront 
, qu’ils  âvoieht'gagné  en  fc  feparanc 
du  Pape  » Sc  en  diminuant  autant 
qu’ils  pouvoient  fon  pouvoir  : car 
n’ayant  plus  de  Chef  qui  fut  en  état 
de  les  maintenir  par  une  autorité 
revecée  de  toute  la  terre, ou  de  faire 
du  moins  garder  les  mcfufes,&  ol« 
ferver  les  formes, quand  il  s’ag  flbic 
de  les  condâner,^&  de  les  punir:ils 
ont  toujours  été  depuis  le  Schifme 
expofé  aux  infulres  de  leurs  £mpe< 
rcurs  , qui  dirpofoîcnc  abfolumcnt 
d’eux  félon  leur  volonté,&:  fouvent 
même  félon  léuc  caprice  >'cnles 
traitant  comme  des  cfclaves'»  fans 
que  petfonne  pût  s*y  oppofcr,pour 
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faire  valoir  la  jufticc  & la  raifon 
quand  ils^l’avôicnt.  Ccla'nous  doit 
apprendre  que  connue  les  bras  fc 
peuvent  défendre  tandis  qu’ils  font 
unis  à la  tête  qui  leur  dône  la  for- 
ce & le  mouvement  par  les  nerfs^& 
quand  ils  en  font  feparez  ils  ne  peu- 
vent rien  faire  quelque  nerveux 
qu’ils  foienc  i au(fi  Ics.honVmcSi 
-quelque  grands  qu’ils  puifleni  é rc 
par  leur  caraéicrc  & pat  leur  digni- 
té , s’ils  fe,fcparçnt  par  leur  ambi- 
-tion  du  Chef  que  Dieu  leur  a don- 
r>é  > en  tefufant  de  fc  foûmetrre  à 
fon  autorité, fc  defarment  eux- me- 
mes,& s’affoibliiïcnt  tellement, que 
n’étant  plus  confidcrcz  que  com- 
me de  (impies  particuliers  fans  fui- 
te & ,fans  fuppott  , on  les^peuc 
attaquer  impunément,  fans  crainte 
d’onc  autre  puiflàncc  rupcricürc 
qui  les  puilTc  défendre. 

En  meme  temsque  Leon  t rai- 
toit  de  la  forte  ces  deux,  auteurs  de 
tant  de  maux  qui  dcfoloient  l’Egli?- 
fc  Grecque,  il  tappclU  tous  les  au- 
tres Ecclciiaftiqucs  que  Photius 
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88(î.  exiler.  Car  durât  cc  Schif' 

me  des  Grecs  il  y eût  toujours 
quelques  gens  de  bien,  qui  comme 
CCS  fepe  mille  Ifcaëlitcs  , lefqucls 
ne  fléchirent  point  les  genoiix  de- 
vant l’idole  de  Baal  , ne  voulurent 
jamais  communiquer  avec  Plio- 
tius , 6c  dcmeiitcrent  toujours  for- 
tement attachez  au  Saint  Siège, 
en  perpétuant  , autant  qu’ils  pou- 
‘ voient , en  leurs  petfonnes  l’union 
des  deux  Eglifcs,lors  que  les  Schif- 
maciqnes  les  divifoient  de  leur  cô- 
, té.  Comme  aufli  d’autre  part  dans 
les  bons  intervalles  des  réunions 
qui  fe  firent  aflez  fouvcntila  femen- 
ce  du  Schifmc  demeuroit  toûjouis 
dans  le  cœur  de  pluficurs  difciples 
de  Photius  , qui  ne  manquèrent 
pas  de  prendre  leur  tems  pour  faire 
renaître  la  divifion.  Les  plus  figna- 
Icz  d’entre  ces  illuftres  defenfeurs 
de  la  vérité  s’eftant  aircroblcz  à 
Conftantinople  par-  l’ordre  de 
l’Empereur, ce  Prince  leur  dit:-Ç«tf 
pour  rendre  la  paix  a l'Eglife^  qunn 
Schifme  f pernicieux  avait  troublée 

avec 
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dveç  tant  de  fcandale  fins  les  deux 
derniers  Empereurs  p Û aveit  chaffé 
Photms^ui  en  étoit  I auteur, pour  s’ 
tre  voulu  maintenir  dans  le  Siégé  Pa- 
triarshal , dont  cet  ambitieux  s' étoit 
emparé  cotre  les  Canons\&  qu  U avait 
trouvé  ho  d'y  mettre  le  Prince  Efiien» 
ne  fon  frereidont  la  vertu  & la  doElri» 
ne  toute  pure,&  toute  orthodoxe, étoiet 
ajfez.  connues  de  tout  le  monde  : J^^il 
les  prioit  de  comuni^uer  avec  lui^afin 
qutl  ny  eut  plus  a Confiantinople 
qu'un  Jeul  troupeau  fous  un  fèul  P a. 
fleur: s'ils  ne  croyaient  ^as  le  pou- 
voir  faire  en  confciencCy  parce  que  fon^^hou'‘ 
frere  avait  été  ordonné  Diacre  par 
PhotiuSpil  defroit  qutls  en  écrivirent 
au  Pape, corne  il  ferait  luy  mêmeypour 
lui  demander  la  difpenfe  en  faveur  de 
ceux  qui  étaient  de  l'ordination  de  ce 
faux  Patriarche  excommunié, & qu'il 
leur  fut  permis  d'exercer  maintenant 
les  fondions  des  Ordres  qu'ils  avaient 
receùs  contre  les  defenfes  del'Eglife, 

& defquets  on  leur  avait  interdit  l'u- 
fige  par  les  Decrets  des  Conciles  & 
des  Papespqui  les  avoient  reléguez,  par 
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g 8 (3 . punition , avec  Fhoms,  dans  V or  dre 
des  laitues.  C’eft  le  party  qi;*on  prit 
alors  pour  avoir  une  véritable  paixt 
en  fe  foumettat  aux  ordres  du  Chef 
de  rEglife  . feitis  lequel  on  ne  pou- 
voit  rien  faire  de  folide.  On  envoya . 
donc  à Rome  des  IXepïitcz  avec  les 
Lettres  de  l’Empereur  & des  Evef- 
ques.-  Stilrattus  Métropolitain  de 
Neocéfarcc  Ville  de  la  Comroage- 
ïie , qoon  appelle  autrement  Eu» 
phrateiic  , écrivit  au  nom  de  tons 
fesConfretes,&  du  Clergé  de  Con- 
ftahtinople , cette  excellente  Lettre 
qu’on  peut  voir  à la  fin  des  aéfces 
du  huitième  Synode  , ^ dans  la- 
quelle,apres  avoir  rpndu  compte  an 
Pape  de  tout  ce  que  Fhotius  avoit 
fait  jofqu'àlors,  prihcipalement  de- 
puis fon  dernier  ConciliabuIe,&  de 
tout  ce  que  Ton  aVoit  auflî  fait  con- 
tre luy  , il  dit  : c*efi  au  Saint 

Siégé  uipofl clique  de  les  corriger, filon 
les  Canons, & dé  rafnener  au  troupeau 
' de  VEglifi  ceux  qui  s'en  font  égarez. 
faŸtéwr  fduteyou  par  le  crime  de  ceux 
qui  les  ont  fiduits  : Stéil  lo  feutafi 
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feHrer^&  qnil  le  protefte  devat  Dieu,  .g  g 
^ue  ce  na  4té  que  par  force  , #*  pour 
obéir  aux  ? rince  s qui  Je  vou{oient  ab^ 
folument  y que  Von  a fuivy  FJoohusi 
■Qjéil  efi  tres-jufie  que  cét  impofieur 
fait  pury  > félon  toute  la  rigueur  de,t 
Canons  ; malt  quil  le  conjure  d’ufer 
de  ntifiricorde  envers  ceux  qui  ont  été 
de  fa  Communionyde  le  s recevoir  à pé- 
nitence ,&  de  les  rétablir  dans  Vufagi 
de  leurs  Ordres,  comme  le  quatrième 
:&  le  feptiéme  Concile  en  ont  ufé  à Vé» 
gard  de  ceux  qui  avoient  fitivy  Diof- 
corus,  & les  Auteurs  de  Vherefie  des 
Jconoclaftes. 

La  Lettre  de  Leon  ne  patloic  pas 
ù clairement  de  Phottos  j car  elle 
ne  difoic  point  qu'on  Teut  chaiTé, 
côme  Stylianus  l’ccrivoit,mais  feu- 
lement qu’ayât  volontairement  re- 
noncé au  Patriarcat  > pour  vivre  le 
refte  de  fes  jours  en  repos, on  a voit 
mis'  en  ûi  place  le  Prince  Eftienne. 

C'eft  ponrquoy  le  Pape  , qni  ne 
vonloit  point  de  cette  renonciation, 
qui  eût  fcmblc  prefopporec  une  lé- 
gitimé polfçflion  de  laquelle  on  fc 
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dcfaifoit , voulut  être  informe  plus 
pleinement  de  la  vérité  qu’il  connut 
.enfin,  ayant  fçeq  qu’on  l’avoit  eflfe- 
Vivement  chafTé,  cependant  il 
donna  la  difpenfe  pour  £(lienne« 
qu’il  conHrma  dans  la  dignité  de 
Patriarche  , & quelque  tems  apres 
on  hc  aufïï  grâce  à tous  lesaucresi 
Ainfi  l’union  des  Eglifes  fut  parfai- 
tement rétablie  , & le  Schifrne  en^ 
tierement  éteint , ou  du  moins  tel- 
lement . couvert , qu’il  n’en  parut 
plus'de  long-temps  aucune  étincel- 
le , jufqu’à  ce  qu’aprés  plus  d’un 
(îecle  les  difciples  cachez  de  Pho- 
^ins,  dans  l’efprit  defquels  fa  malice 
êc  fa  haine  contre  l’Eglife  Romaine 
s’etoient  toujours  confervées, trou- 
vèrent moyen  de  la  rallumer,  & de 
faire  un  embraferoent  plus  furieux 
& plus  general  dans  l’Eglife  d’O- 
rent , qu*il  n’avoitété  durant  la  ré- 
volté de  Photius.  C’eft  pourquoy 
comme  ce  n’cft  pas  l’Hiftoire  Bi- 
^zantine  ou  de  Conftarttinople  que 
J’écris  , mais  celle  du  Schifme  des 
; Grecs,  qui  fut  fou  vent  interrompu* 
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Jiray  de  celle-là  que  ires-brie-  ~ ~ 

ce  qu*il/aut  que  Ton  en  fçaehe 
connoîftce  la  fuice  des  temps*^ 

^ futeeflion  des  Empereurs  & 
Patriarches  qui  entretinrent 
belle  union  des  deux'Eglifesj 
l“^u’à  la  nouvelle  rupture  qui  fc 
entre  elles , d’une  manière  que 
I On  comprendra  beaucoup  mieux 
ne  fai  fane  cette  brieve  liaifon  des 
evenemens  &c  des  temps. 

Le  Patriarche  Edienne  prit  tout 
à propos  la  place  de  Phûtius»  pour 
reparer  ,|  parfrinnocence  & la  fain- 
teté  de  fa  vie  , ce  que  céc  Intrus 
avoic  apporté  de  dommage  à l’E- 
glife  de  ConClantinople  pat  fes  dc- 

fordres.  Ce  fut  un  homme  d’une  — 

vertu  très  confommcc  dans  fa  jeu- 
nciTe  > & que  Dieu  voulut  bien- 
toil  recompenfer  car  il  ne  tint  le 
Siège  que  deux  ans.  L’Eglifc  Grec- 
que  le  rcverc  dans  Ton  Menologc 
& Nicephore  le  Philofophe , dans  rth. 
l’Oraifon  funebre  de  fon  fuccef- 
feur  9 dit  qu’il  fut  faint  dés  le  ber- 
ceau. Ce  fuccciTeur  fut  Antoine 
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188  grand  Saint  <jue  fon 

predecefTcur  Eftienne  , comme  on 
le  voit  dans  cette  harangue  funèbre 
da  Philofophe  Nicephore.  Ce  fut 
atidî  fous  luy  que  Panion  des  EgU- 
fes  fut  confirmée  , pat  la  nouvelle 
Ambaflàde  que  l'Empereur  envoya 
UpptHi.  au  pape  Eftienne  avec  fcs  Lettres 
Sc  celles  de  Stylianûs,  & des  autres 
Évêques,  par  lefqaeiles  on  luy  de- 
^nf7,  manda  de  nouveau  la  dirpenfe  pour 
88^»  ceU)t  qui  avoient  adhéré  au  SçhiA 
me  de  Photius , en  l aflèurant  que 
comme  il  l'avoit  fouhaicé  , ce  faux 
Patriarche  avoir  efte  honteufement 
chaiTé  du  trône  qu'il  n’avoit  pas  lé- 
gitimement polTedc.  A quoy  le  Pa- 
pe Formofûs  foccelfeur  d*Êftienne, 
qui  étoit  décédé  fur  ces  entrefaites, 
répondit  favorablement  en  oéfcro- 
yant  la  difpenfe  qû’on  demandoit. 
Cependant  le  Patriarche  Antoine, 
qui  ne  tint  pas  le  Siégé  pins  long« 
- ^ temps  que  fon  predeccftèur , eftant 

uinn»  rnort  fainiement  comme  luy  , eût 
8po.  pour  fuccefteur  Nicolas  fiirnommc 
léMyftiqoe  , àcaofe  de  la  charge 
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de  Prdîdcnc  quM  avoit  exercée  dans  8 9 q,, 
le  Confeil  fecrec  du  Prince.  Gc  fur 
un  grand  homme  de  bien  » ôc  fortrfw.;  c ».  ■ 
exad  obfctvareut  de  la  difciplinc 
Eccleliaftiquc  ; mais  qui  par  une. 
trop  grande  feveriré  donna  occahoa 
à un  Schifmc  particulier  ^quit^oU'^ 
bla  durant  quelque  temps  TEglife 
de  Conftantinople  partage  entre 
deux  Patriarches  de  grandes  vertu, 

6c  qui  demeurèrent  toujours  tous 
deux  dans  la  Communion  de  PEglifc 

Romaine.  

L’Empereur  apres  la  mort  de 
l’Impecatrice  Eudocie  fa  ttoiCcmc  «91. 
femme,  qui  ne  luy  avoit  point  ^ 

d’enfans,  non  plus  que  les  deux  au-//^r#^. 
très  » avoit  époufe  en  quatrième 
nopccs  Zoe  , de  laquelle  il 
Çonftantin  Porphyrogenite  fon^-** 
(ùccelTeuf.  Comme  les  Canons  de 
l’Eglife  Orientale  foumettoient  à de 
geieves  peines  ceux  qui  convo^oienc 
en  tfoifiéme  nopces  , ce  que  Leon  ■>Curop.  C(~ 
luynnéroe  avoit  confirme  par 
de  Tes  Ordonnances  j le  trop  fcvcrCf,j 
Nicolas , fans  avoir  egard  au 
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, $ç^  J,  de  TEiat,  qui  vouloit  que  TEmpe- 
cv  4.  Lto  reur  cftant  difpcnfc  de  cette  Loy, 
fe  reenariaft  pour  avoir  un  (uccef- 
0»  feulement  ne  voulut  pas 

donner  la  bencdi(SUpn  nuptialc^mais 
encore  il'  dépofa  le  Preftre  qui  l’a- 
Voit  donnée  » & en  vint  même  ju(^ 
ques  à défendre  l’entiéc  de  l’Eglife 
à l*Empcrcur , qu’il  excommunia. 
Ce  Prince  neanmoins  qui  ctoit  ex- 
trêmement fage  , luy  demanda 
humblement  rabfoluiion  > & com- 
me il  la  luy  refufoit  toujours  > &C 
qu’il  y avoit  des  Evêques  qui  ap- 
ptouvoîcnt  cette  rigueur  j & d’au- 
tres qui  la  condamnoient  > il  /de- 
manda la  difpenfe  6c  Ton  abfola* 
tioD  au  Pape  Iran  IX.  qui  luy  en- 
voya des  Légats  pour  cet  effet. 
Ceux-cy  > aptes  avoir  exaipinc  la 
chofe  , prononcèrent  en  faveur  de 
l’Empereur  , & confirmèrent  ce 
quatrième  mariage.  A quoy  Nico- 
las 9 toujours  inflexible  dans  fa  ri- 
gueur , ne  voulue  jamais  confentir. 
C*cft  pourquoy  l’Empereur  > après 
' que  cèc  opiniaflrc  eut  eflé  depofe  > 
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le'  relégua  dans  un  Monaftere  que  ^ 
luy  -même  avoir  fait  baftir , ôc  mit  ’ 
en  fa  place  , avec  l*applaudilTement 
de  tout  le  Clergé  , (c  laint  homme 
Euthymius , q,ui  avoit  long-temps 
fleuri  en  toutes  fortes  de  'vertus 
dans  le  oelebre  Monaftere  du  orat,  in 
Mont -Olympe  en  Bithynie , 
qu’on  dit  avoir  efte  dcüé  d’un  don  ^ ' 
admirable  de  prophétie.  Ce  grand  , 
ferviteur  de  Dieu,  qui  avoir  fait 
tout  Ton  poffible  pour  s’oppofer  à 
cette  cle<àion,n*am;(5ba  point jCom- 
me  le  rigoureux  Nicolas  le  Myfti»- 
que, de  flrire  le  fevere  à contre  tems, 

& contre  les  loix  de  l’Eglife , qui 
veulent  qu’on  fe  foûmette  au  ju- 
gement & aux  ordres  de  Ton  Supe-  - 
perieur.M  lis  fçaehant  que  là  vraye  - 
vertu  côiifte-àobeïr,ransfê  vouloir' 
établir  juge  des  Decrets  & des  Or-- 
donnances  de  ceux  qui  ont  l’autori- 
lc  & le  pouvoir  d’en  fairejauflî  tôt 
qu’il  fut  confacrc^il  reçut  à fa  Com-  - 
rnunion  l’Empereur, en  le  déclarant  ' 
libre  de  toutes  les  peines  qu’il  pou»  > 
voit  avoir  eficouioës»  . 

R V' 
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Cela  pourtanc  n*enipercha  pas  lé  t 
Schifmc  ,•  car  c*ctt  une  cftrangc 
nianicrc  que  celle  de  vouloir  paircc^ 
dans  le  inonde  pour  des  gças  ex-- 
etaoedinairernent  feyeces  ) & pour 
de  grands  obr«vateurs  de  l’ancien-' 
oc  difcîplitw  de  rE|;lifc  dans  toutes^ 
rétendué  de  fa  rigueur,.  Depuis 
qu’on  s’eft  mis  une  fois  dans  rd-- 
pric  qo*il  faut,  fc  faire  honneur  dc.- 
ces  grands  mots , de  conduire  feve— 
re,  & de  vieux  Canons  r on  donne 
avéuglcinciit- dans  toutes  les  extre-  - 
ffsitez'  les  plus  bizarres  & les  plus  ^ 
extravagantes,  & l’on  fait  pafIêr,oii-< 
par  malice  Sr  par  cabalé,  oo  par« 
une  hardie  & prcfomptueüfe  igno- 
rance pour  abus  & pour  relafche— 
Aient  > les  chofes  Ici  plus  taifonna-- 
bles  qui  font  receiks  6c  autorifées 
de  TEglifc.  Comme  Tertülien , qui 
fous  prétexté  de  maintenir  en  (a 
i?igncut  rancietme  difcipline, 
porte  avec  outrage  contre  les  pra- 
tiques de  l'Eglife  Romaine  » & 
font  contre  la  maniéré  donc  elle 
uccTok  les  Pcnkciis  i ^Sc  Ëommt 
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ce$  faux  fcvcrss  de  Con(lamtnople«  ^O'fv 
<}ui  fuivaac  le  captice  de  leut  Ni- 
colas le  Myftiqne>}ie  vouloienc  pas 
que  le  Pape  put  difpenfcc  un  Ëm« 
pereur  de  U rigueur  de$  Canons  de 
TEglifc  Oriemale  , pour  le  bien  de 
l’Etat,  aEn  qu’en  fe  remariant  il  put 
donner  on  légitima  heritier  à l'Em- 
pire. Ils  aimèrent  mieux  faire  un 
Schifme  dans  l’Eglife  de  Conflan-* 
ünople  , en  rcEifant  de  communi- 
quer avec  Euthymius  , que  de  fe 
fouroettre  à un  lugemenc  Cano-  ' 
niqucjcn  abandonnait  leur  opinion 
fêvctc  î & ce  SchiEne , que  Leon  ac  " 
pu  }amais  éteindre  tout-à^fait  du^  * 
tant  fa  vie  » à cauiè  du  grand  nom*  * 
bre  de  partifans  que  ce  Myftiquc 
- avoir  encore, tout  banny  qu’il  écoic, 


devint  beaucoup  plus  grand  apréi^  > 
la  mon  de  cét  Empereur. 

Ce  Prince  qui  avoit  gotfverné  ^ , 
fort  fageraent  l’ Empire  vingci^cinq 
ans  , mourut  • comme  fon  perc,*  9>'‘- 
d’une  efpece  de  dUrenterie  , laiiËfnr  CtdftH.  ' 
pour  fuccciTcur  fon 
ConâaAtin*^  Pdrrphÿmgenûe  ' 
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^ I J , tiémc  du  nom  > & luy  alïbcîant  le 
Piince  Alexandre  , qui  avoir  efte 
ctcc  Cefar  dés  fon  enfance  ‘ pat 
TEmpercut  Bafile  fon  pcrc.  Mais 
s'il  ne  lailTa  en  mourant  que  céc 
unique  enfant  qii'il  eût  de  l’Iropc- 
lattice  Zoé  fa  quatciéiijc  femme  j à 
roccaiîon  de  laquelle  TEglife  de  • 
Conftantinople  fut  divifee  par  ce 
Schifme  de  Nicolas  ; il  nous  en  a 
laifle  plufieurs  autres  de  fon  cfprit,. 
qui  font  bien  voir  que  c’eft  avec 
beaucoup  de  juftice  qu'on  luy  don- 
na pour  fon  bel  efprit  » & pour  (à 
fagclTe,  l'illuftte  furnom  de  Philo- 
fophe.  Car  nous  avons  de  luy  cent» 
treize  Confticutions  , un  traité  de 
TAtt  militaire,  & TEpître  à Omar 
Prince  des  Sarrafins  fur  la  veriiCvdc 
,la  Religion  Chrétienne  contre  les. 
erreurs  de  la  Seâc  de  Mahomet , 
où  en  parlant-  du  gtand  Myftere 
de  la  Ttinitc  , il  confciTc  que  le 
Saint  Efptit  procède  du  Pete  & du 
Æ -î.  Fils  i & l’on  garde  encore  dans  la 
Bibliothèque  Vaiicane  deux  cens 
quatre  Oraifons  de  ec  frayant  Piili- 


f 
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et  fur  divers  fojets',  trente -trois  911» 
Panégyriques  fur  les  principales 
Fétes^  de  Tannée  & des  Saints  les 
plus  rêverez  dans  TEglifc  Grecque, 

& fut  tout  comme  le  plus  beau  de 
fes  ouvrages  -,  une  excellente  Epî- 
irc  circ^ilaire  qu*il  adrelTc  à tous 
fes  fujets,  pour  les  exhorter  à vivre 
Chrêcienncmcnc , en  leur  donnant 
les  préceptes  & les  motifs  d’une 
maniéré  qui  pourroît  faite  honneur 
aux  Gregoires , aux  Bafilcs  , & aux  - 
ehtyfoftomcs' , fi  elle  portoit  que^ 
qu’un  de  CCS  grands  noms. 

1,'a  première  chofe  que  fit  Ale- 
xandre , qui  fui  aufii  fou  & aufiS 
irojiie  qu’d' avoîc  paru  que  Leon 
fon  feere  eftoit  fage  & Chreftien  y, 
fut  dt  tappeller  Nicolas  le  Myfti-Ctfw/»»^ 
qqc  , & d*  dcpofci  defonama-J*^^^, 
lire  » publiquement  dans  la  grande 
fai e des  Blaquccnes , le  Saint  Pà*' 
iriaichc  Euthymius  , fur  lequel  les 
Ecclcûaftiqiics  ^ qui  tenoient  le 
parti  de  Nicolas  , fc  jettetent  en 
inefme  temps  avec  une  extrême  fu- 
^ui  , comme  autant  de  belles  fo- 
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!•  roccs , & le  traitcrcnc  le  plus  indi- 
gnemenc  du  monde^  à grands  coups 
de  pieds  & de  poings  ^ luy  aria- 
chanc  la  barbe  &lcs  cheveux  > les 
luy  jetranc  au  vifage  > dc  luy^  fai- 
fane  mille  autres  maux  , parce  que 
" ce  faim  homme  leur  avoir  toujom s 
reproché  leurs  defordres  ôc  leurs 
crimes,  & fur  tour  ccloy  delaO- 
' roonic.  Après  quoy  Alexandre  qui 
avoit  fouffert  qu’on  fit  à Euthyroius 
cette  horrible  violence  qu’il  fouffric 
avec  une  invincible  patience,  le  fie 
mener  en  exil,  ou  il  mourut  peu  de 
temps  apres  d'une  mort  auffi  heu- 
reufe  & aulEfainte  quccellc  d’Ale*^- 
xandre  fon  perfecuteur,  qui  ne  feur 
(ùrvéquic  de  guercs  , fut  funefte  & 
Cét-  malheurcufe.  Car  ce  brutal , qui  en 
jufques  à ce  point  d'abomina» 
impicrc,  que  d’honorer  les. Sta- 
tués ^des  faux  Dieux  qu’on  avoir 
nfrifes  pour  ornement  dans  l’Hip^» 
podtomc  , & d'ey;donner  mefine  - 
qu’on  fit  un  facrifice  à celle  de  Ba- 
eus , candis  qu’il  s’enyvroit  avec  les  ' 
-compagnons  de  iês  débauches,  se-^' 
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tant  mis  à jouet  à^a  paume  apics 
ce  repas  fcandalcux  > qui  fut  le  der- 
nier de  fa  vie  > fc  fcntic  tout  à coup, 
tourmente  d’une  furieufe  colique, 
qui  obligea  Tes  gens  de  le  rapporter  ' ' 
promptement  dans  fa  chambre  j de 
il  mourut  le  lendemain»  en  perdant 
tout  Ton  fang  i & en  laiflànt  une  fi 
grande  puanteur-,  qu’on  fut  con-  ^ 

tiaint  de  le  jetter  plutôt  que  le  pot- 
ter  en  terre  » où  il  fut  mis  fans  au-  c^/ir. 
cune  ceremonie.  - 

Pour  Nicolas  leMyftiquc,  au(ïî- 
toft  qu’il  fut  rétabli , il  fit  ce  que? 
font  ordinairement  ceux  qui  affe- 
âenc  de  fuivre  une  conduite" plusv< 
fevetc  que  les  autres.’  Il  demeura 
toujours  opiniârrc  dans  Ton  fenti» 
ment  ; il  ne  pdt  oublier  l’mjiuc  ' 
qu’il  croypit  luy'  avoir  efté  faitc^ 
quelques  années  auparavant  par  les  > 

JLegats  , -qui  l’avoient  condamne. 

Iks’cn  plaignit  amèrement  au  jff/**^* 

làin  X.  & s’efforça  de  luy  prou- e/’»/c.  ff«/. 
ver  qu’on  î ne  • doit  point  fouffrir 
ks  quatrièmes  nopcés  dans  l’Egli— 
f».  : - oc>  -qui  fiuis  doute  * n*cftoi«  pal  » 
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^ J trop  obligeant  pour  le  jeune  Empe- 
reur Conftantin  Pofphirogenite, 
en  parlant  de  la  Coite  contre  le  roa« 
liage  de  Ton  pere,  qnoy  qu*il  fuft 
un  des  tuteurs  de  ce  petit  Prince  > 
qui  n’avoit  encore  qu’onze  ans« 
Ainli  la  divilion  ôr  le  fehiCme  do- 
toujours  entre  les  Eveques,  les 
uns  tenant  pour  le  parti  d’Euthy- 
miuSjSc  les  antres  pour  Nicolas,qui 
recontioilToit  rautoritc  du  Pape* 
mais  qui  pretendoit  avoir  efté  mal 
con  damne.  C’efl:  pourquoy  T Em- 
pereur & ce  Patriarche , qui  défi- 
roient  la  paix  de  leur  EgliCe,  & qui 
ne  troovoiéc  pas  qu*il  y tût  de  diffi- 
culté à la  faire  depuis  la  mortd'Eu- 
thymius , prièrent  lî;  Pape  d’en- 
voyer Ces  Légats  à Conftantinople. , 
ppur  y travailler , ce  qu’ils  ne  pu- 
rent faire  que  trois  ans  après , à 
s caufe  de  la  guerre  que  Simeon  Roy 
des  Bulgares  fit  à Confiantin,  éc< 
des  révoltes  qu’il  y eu (l;  dans 
l’Empire. . Mais  les  Barbares  ayante 
efte  reponfiez  de  Conftantinpple*  , 
^’îLs  y euioienc  affiegçr  > de 
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belles  réprimez  , & réduits  à l’o-  ^ ~ 
fceïifancc  par  Romain  Lecapenos  " 

, General  de  la  Mer  -,  Conftantinj  curofaU 
pour  régner  paifiblement  par  fon 
moyen^le  fit  Ton  Collègue  à TEm* 
pire  9 en  époofant  fa  fille  , & rcle-  Ann. 
gua  rimperatrice  Zoë  dans  un  Me-  519. 
nafiercj  pour  luy  ofter  les  moyens 
de  brouiller. 

Âinfi  la  paix  étant  rétablie  dans 
TEmpire  , Confiantin  la  rendit 
aufifi  à l'Eglife  ; Car  il  fit  alfembler 
les  Evcfques  des  deux  partis  avec 
les  Légats  du  Pape,  dans  un  Sy- 
node,  où  l’on  reconnut  de  nou- 
veau, d’un  commun  confentement, 

Nicolas  le  Myfiique  pour  légiti- 
me Patriarche',  Après  quoy,  com- 
me on  eut  réglé  ce  qui  fc  devoit 
obferver  dâs  i’Eglife  Grecque  tou- 
chant les  mariages  , Conftantin 

fit  un  Edit , qui  fut  publié  l’année  

fuivante  , par  lequel  les  quatrié- 
me  mariages , depuis  cette  année,  9^  *• 
furent  défendus  fur  peine  d’ex- 
commnnication  , de  laquelle  on 
ne  pourroit  eftre  abfous  tant  <u»e 
le  mariage  dureroit  \ ôc  les  troiué- 
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t'urcnc  audî  dcfend^us  à quelques- 
uns  } pccmis  à d*autres  i en  cer«* 
raines  occaHons  » qui  fpnt  expri- 
mecs  fort  au  long  dans  dt  Edit. 

" Cela  pourtant  n'empefeha  pas  qu’il 
n’y  eue  encore  bien  du  trouble  par- 
mi les  Grecs  fur  ce  fujet  » qui  n’eii 
a jamais  caufe  dans  l’Eglife  Occi- 
dentale i où  il  n’y  a point  de  Loy 
qui  défendent  de  fc  remarier  tout 
amant  de  fois  qu’on  le  peut  > 6c 
Ôc  qu’on  le  veut.  Âinfi  la  paix  fuc 
lécablic  au  contentement  des  uns 
& des  autres  , les  Légats  permet- 
tant aux  Grecs  de  vivre  félon  leurs 
coutumes  » & dV  fc  faire  à eux  me- 
mes des  Loix  , aufquellcs  ils‘s’c- 
bligèoient  j & ceux  cy  demeurant 
d’accord  que  les  ' Papes  » comme 
Chef  de  l’Eglife  Univerfelle  > en 
pouvoient  difpcnfcr. 

Cela  parut  manifeftement  quel- 
que temps  apiés  dans  une  occaEont 
où  quoy  que  l’on  commit  un  terri- 
ble abus  > félon  le  genie  de  ce  mal- 
heureux Eécle  .dixiéme,  le  plus  cor- 
rompu qui  fut  j.amais^Qn  voit  nca»« 
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moins  clairement  qucTEglife  Grec-  ^2.1. 
que  reconnoilToic  en  ce  temps  - là 
raucoritc  fupremc  du  Saint  Siege  > 
quelque  roëchans  que  fulTent  les 
Pontifes  qui  Toccupoienr.  Le  Pa- 
triarche Nicolas  le  Myftique,  qui 
mourut  onze  ans  apres  la  paiXjavoit 
eu  pour  fuccelîcur  Efticnne  Arche- 
vêque  d’Amafia  \ Ôc  ccluy-cy  n'a- 
yant tenu  le  Siege  qu'environ  trois 
âns  > quand  il  faliit  élire  un  Patriar- 
che , rEropeKut  Romain  , qui 
s'eftoit  rendu  û abfolu , qu'il  n’a- 
voic  prelque  laiffe  que  le  feul  titre 
de  l'Empire  à Conftantîn  » créa  decmp-L 
fbn  autorité  Tjieophylaâ:e  le  plus  ^ 
yeune  de  fes  fils , qui  n'avoit  en- 
core que  feize  ans  ôc  fit  Admi-^fJoV. 

' nîftrateut  de  cette  Eglife , Ttipon  Monach. 
Moine  celcbre , en  attendant  que 
fôn  fils  fut  en  âge  d’y  exercer  les 
fondions  Patriarchales.  Cela  eftoît 
formellement  contre  les  Canons. 

Les  Evêques  de  l'Orîct  s’oppôfoiéc 
de  tout  leur  pouvoir  à cette  nou- 
veauté » & fur  tont  le  Clergé  de 
Conftantinoplc  y répugnoit  fort. 
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$}o.  Romain  qui  fçavoit  Tctat  pitoya*^ 
ble  où  Rome  étoic  réduite  en  ce 
temps-là  fous  la  tyrannie  d'Alberic» 
s’adrelTe  à luy  pour  obtenir  par  foii 
moyen  la  diCpenfc  des  Canons  en 
faveur  de  Ton  fils  , & ce  tyran>gue 
Romain  avoit  corrompd  par  fcs 
, prefens,  obligea  le  Pape  lean  XL 
qu*il  tenoic  enfermé  dans  une 
chambre  comme  on  efclavc»de  luy 
chrin0gr.  envoyer  des  Légats , qui  non  feu- 
î^wyî  por-  confirmèrent  de  fa  part 

fhyr.  M.  Theophilaélie  dans  la  dignité  de 
Patriarche , mais  auûl  luy  donne- 
c.y.Luit-  renc  > ce  a tous  les  locceücurs  , le 
droit  de  porter  déformais  le  Pal- 
^ lium  , fans  l’avoir  demandé  au 
Pape.  Et  cela  fut  receo  fans  con- 
tredit par  la  feule  autorité  du  Pape, 
& d’un  Pape  aufîi  indigne  de  cette 
digni  é fupcême  , que  l'ctoit  ce 
miletable  lean  , que  l’infame  Ma- 
rozia  , fa  merc  avoit  fait  mettre 
fur  le  Siégé  de  faine  Pierre  , qui 
ne  laifia  pas , tout  déshonoré  quM 
edoit  alors , d’eftre  reconnu  par 
l’Eglifc  Grecque,  pour  le  premier 
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Siégé  fuperieur  à cous  les  autres.  ~ 
Céc  Empcrci^r  cnfaiie  s'entretint 
toujours  bien  avec  les  Papes,  pouc. 
maintenir  Ton  fils  Theophylaéle. 
Il  jie  pût  toutefois  éviter  enfin  la 
punition  du  crime  « que  ramone 
déréglé  qu'il  avoir  pouc  Tes  enfàns 
luy  avoir  fait  commettre.  Car  com- 
me il  eut  afTocié  à l'Empire  (es 
' deux  autres  fils  Eflienne  èc  Con- 
ftamin  \ EfUenne,  qui  ne  pût  fouf- 
ftir  plus  long-cems  un  Maiflre  auffî 
impérieux  que  l’efioit  Ton  pere,  fil 
un  puifTanc  parti  contre  luy , qu'il 
le  dépQÜilIa  de  l'Empire  , ic  le  ré- 
légua  dans  une  Ifle  : mais  par  un 
jufte  jugement  de  .Dieu  , comme 
Jes  deux  freres  difputeient  à qui  fe- 
xoit  le  matftre  » Conftantin  Por- 
.phyrpgenite  > auquel  Romain  n*a- , 
.voit  laiile  que  le  ndn  d’Empereur, 
fans  aucune  autorité  » les  forprit 
trente'Cinq  jours  après  dans  un 
feflin.&  leur  fit  le  meme  traitemet 
qu'ils  venoient  de  faire  à leur  pere. 

Pour  Theophylaâe  , comme 
çetoit  un  voluptueux*  qui  ne  fon- 
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gcoit  qu  à prendre  Tes  plaifirs  » & 
qu’on  ne  craignoit  pas  enfuite  qu’il 
entreprît  rien  contre  l’Etat  pour 
venger  Tes  frères  t on  le  laiflà  vivre 
paiüblement  dans  fa  dignité, de  Pa- 
triarche 9 fans  fe  foucier  de  ce  qu’il 
U deshonoroit  par  une  vie  extreme- 
fuent  infâme  & fcandaleufe  , ven- 
dant ouvertement  les  dignitez  Ec- 
cleliadiques  * prophanani  les  facrez 
Myftcrcs  & les  Offices  divins  pat 
danfes  & des  chanfons  lafeives  > 
qu’il  avoit  l’effronterie  .d’y  foire  en- 
tremêler » pour  s’y  divertir  par  un 
liorrible  facrilege  , & prodigant  le 
patrimoine  de  l’Eglife  en  jeux  > en 
feftins  , en  débauches , en  équipa- 
ges de  chafTe,  &fur  tout  en  che- 
vaux > qu’il  aimoit  fî  éperdument» 
qu’il  en  avoir  dans  fos  écuries 
jufqucs  à deux  milles  > & il  ne  les . 
nourrifibit  pas  feulement  de  foin  & 
d’avoine  » mais  auffi  d’amandes»  de 
piftaches  , de  pignons , & d’autres 
fruits  délicieux  mêlez  de  fafran,  Ôc 
de  canclle  » de  de  femblables  dro- 
gues aromatiques  »vavec  ks  vins  les 
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f>lus  délicats  de  la  Grece  & de  1*A- 
iic.  On  dît  même  qu*un  jour^e  leu- 
dy  Saint , qiul  ofîîcioic  Pontifî'ca- 
iement  dans  Sainte  Sophie  » fou 
Intendant  luy  étant  venu  direàPo- 
reille  que  Phorbas  la  plus  belle  de 
Tes  cavalles  avoit  pouliné  » il  inter* 
rompit  POSice  pat  une  effroyable 
fcandale  , courut  tout  tranfporté 
de  joye  à Ton  écurie  , & après  avoir 
confideré  tout  à fonaife  le  poulain» 
rctournafroidement  à l'Eglife  ache- 
ver l’Ôfficc.  Auffi  Dieu  le  punit  par 
cette  même  paffion,qui  luy  fit  com- 
mettre une  fi  grande  impiété.  Car 
un  jour  qu*îl  fe  promenoir  par  la 
Ville  monté  fur  le  meilleur  de  Tes 
chevaux  > auquel  il  prenoit  grand 
plaifir  de  faire  faire  mille  pafiades  j 
cét  animal  prenant  tout  à coup  le 
frein  aux  dents  j fe  mit  à courir  de 
toute  fa  force  , fans  qu*il  put  ja- 
mais Parrcter , & Palla  jetter  fi  ru- 
dement contre  une  muraille  » qu*il 
falut  le  remporter  jettant-'lc  fang 
par  la  bouche  & demi  mort  » dans 
fon  Palais  > où  il  mourut  enfin^de 
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^ J cette  chute*  après  avoir  langui  deux 

ans  dans  un  état  tres<pitoyablc. 

Conftantin  qui  par  fa  lâchecc  p 
' avoit  fouffcic  trop  long  • temps  ce 
Patriarche  fcandalcux  > fit  élire  en 
fa  place,  un  Moine  de  faime  vie  9 
nomme  Policuâe  • donc  il  Ce  re- 
pentit bien  tod  apre's, parce  que  ce 
, faine  homme  le  reprcnoic  avec 
beaucoup  de  liberté  de  vie  molle 
ôc  dilîoluc  , $c  iur  tour  de  Ton 
y vrogneric  , qui  le  rendoic  ftupide» 
Ôc  tout-à-  fait  incapable  de  gouver- 
^ . nec,  quoy  que  d*ailleurs  il  ne  man- 

ctdrtH.  P^s  d elpnr»  ôc  qu  il  me  meme, 

zo»4r.  Philofophc  , mais  d*unc  autre  ma- 
cJttflMM,  Ion  pere  » qui  le  rue  co 

Prince  , &celuy*cy  ne  Tétoit  qu'en 
pendant.  Audi  il  éleva  fi  mal  Ton 
Romain*  Ôc  le  corrompit  tellement 
' pat  Tes  mauvaifes  exemples , que  ce 
dénaturé  ne  pouvant  foufftir^  que 
fon  pere  tint  fi  long-temps  la  place 
qu’il  dcfiroit  paflionnement  d'oc- 
cuper , l'en  fit  fortir  par  le  poifon 
qu'il  luy  donna  deux  fois  pour  la 
luy  faire  quitter  plus  promptement. 
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•Ce  parricide  ne  jouit  qac  trois  ans  — 

de  Ton  crime  » qui  par  un  jufte  ju- 
gemcnt  de  Dieu  en  attira  un  fem- 
*'biable,  qui  acheva  4)11'  un  pareil  "■ 
brevage  à ccloy  qu'il  avoir  donne 
à fon  pere  , ee  que  les  débauchés 
avoient  xrommencc.  Il  y a merme 
bien  de  Tapparcnce  quM  loy  fut 
donné  par  fa  propre  femme  l'Impé- 
ratrice Tlieophane  , qui  eftoit 
amoureofe  de  Nicephore  Phocas, 
le  plus  grand  Sc  le  plus  heureux 
Capitaine  de  l’Empire  , & qui  ve- 
noit  de  reconquérir  rifle  de  Can- 
die fur  les  Sarrafins. 

Et  éfFet,aufli*  tôt  aprés^a  mort  de 
fon  mari, cette  megcre,ponr  n’avoir  9^  I* 
plus  rien  qui  put  faire  obftacle  à 
Ton  dciTeinjfit  empoifonner  Eflien- 
ne  fon  fils  aîné,  que  Romain  avoit 
relégué  dans  l’Ifle  de  Lesbos  ; & 
apres  avoir  fait  triôpher  Nicephore 
dans  l’Hippodrome  , elle  fit  fi  bien 
par  fes  intrigues,  que  l’armée  d’O- 
rient  où  elle  l’avoit  envoyé,  le  pro- 
clama Empereur, Bafile  &c  Conflan- 
tin  üls  de  Romain  étant  encore  dâs . 
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- le  bercèau.  Il  fat  enfuite  receu.à 
Conftaminople  , & couronne  pac 
le  Patriardie  Polieude  , qui  qael- 
•ques  jours  apres  voyant  quM  avoit 
«Çpoufé  en  fécondés  nopces,  dajis  fe 
Palais , Vl^perattice  Theophane, 
ne  le  voulut  pas  recevoir  à la  par- 
ticipation des  Sacremens , parce^ 
quM  n’avoit  pas  fubi  la  pénitence- 
que  les  Canons  ordonnoient  pour- 
ceux  qui  fe  remariaient  \ outre  qu’il 
avoit  tenu  fur  lesr  Fons  Baptif-. 
maux  un  des  enfaiis  de  Theopha- 
ne. Mais  coipme  iLn’cft  pas  diffi-; 
cile  à un  Souverain  de  trouver  des- 
gens  toujours  prêts  à le  juftifier,. 
il  en  eut  bien-tôt  qui  fe  parjurèrent 
Pmopa-  fa  faveur,  & entre  autre  fon. 
Grand  Aumônier  Stylianus,qui  af- 
feora  hardiment,  & par.feimcnt, 
que  Nicephore  n’avoit  jamais  efte^ 
parrain  de  cét  enfant  ; & les  Evê- 
ques qui  croient  alors  à la  Cour  crt 
grand  nombre  s’étant  afTcmblez^î 
; donnèrent  au  Patriarche  un  écrit* 
/ (îgnc,par  lequel  ils  declaroient  que' 
/ ' cette  Loy  contre  la  bigamie  eftàoC 
/ . 
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de  Conftaniin  Copronymcj  n’o-  ^ 
biigeoit  point  du  tout  TEmpereur,. 

Ainfi  le  faint  homme  , cjui  n’étoit 
pas  fi  difEcile  que  Nicolas  le  My- 
itique,  n'exigea  plus  "de  fatisfadtion 
de  Nicephore  î & quoy  qu'il  fçeût 
que  le  Grand  Aumônier  s'cftoit 
parjure  , il  crût  pourtant  qu'il  pou- 
voir juger  fur  ce  témoignage  I ap- 
puyé de  cekjy  de  beaucoup  d'au-  ' • _ 
très  J & cnfuite  appxouvant  le  ma- 
riage, il  receut  l'Empefeur  à l’Egli- 
fe.  Mais  cét  Empereur  en  gagnant  . 
l'Empire  par  tant  de  crimes  de 
l'Imperatrice , perdit  tout  fon  bon-' 
heur , car  ayant  envoyé  le  Patrice 
Manuel  fon  coufin  avec  une  puif- 
fante  armée  dans  la  Sicile  contre 
les  Sarrafins  qui  Poccupoient , ce 
General  y perdit  la  bataille  , & la 
vie  , avec  la  plufpart  de  Tes  trou- 
pes toutes  prifes , ou  diflîpces  par 
ces  Barbares , qui  furent  merveil- 
leufement  encouragez  par  une  ' 
prophétie  qui  couroit  parmi  cel- 
les dé  l'Evefque  Hyppolite  , & la- 
quelle ^uroic  que  ce  n'étoic  pQint 
. Si} 
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par  les  Grecs  que  les 'Infidèles, 
devoienc  edre  detruics>  mais  par  les 
François. 

'Il  y a fans  doute  plnfieurs  pre-* 
didèions  lemblablcs  à celle-ci  i c*eft  • 
le  temps  qui  doit  faire  voir  ùn  jour  . 

Cl  elles  fent  véritable?.  Mais  il  eft 
bien  certain  que  ce  ne  fera  jamais 
que  quand  les  François,  qui  eftanC 
bien  unis  comme  ils  le, font  aujour- 
d’huy  fous  un  des  plus  grands 
Roys  qu’lis  ayent  jamais  eus  , font 
capables  tous  feuls  d’achever  une 
fi  heurcure  avanture,  n’en  feront 
pas  empefehez  par  les  .guerres 
-étrangères  , & par  d’injuftes  li- 
gues , qui  pour  une  jufte  defenfe 
les  détourne  d’une  fi  gloiieufe  en*  ' 
ireptife.  Quoy  qu’il  en  foit  , nous 
tenons  cette  prophétie  du  fage  & 
fçavant  Evcqne  de  Cremone  Luit- 
prand  dans  la  .re.lation  de  fa  fécon- 
de Ambafiade  .de  ^Conftantinople, 
où  il  fut  envoyé  par  l’Empereur . 
Othon  I.  pour  traiter  avec  Nice- 
phore  qui  luy  avoit  auparavant 
.demandé  la  paix , de  l’accomplit: 
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femertc  du  mariage  de  la  Piincef- 
Te  Anne  fille  de  Romain  & de 
Theophane , avec  Othon  fils  de  , 
l'Empereur.  Le  Pape  lean  XUL 
y envoya  auffi  fes  Députez  pour 
procurer  cette  alliance  , qu’ilcro- 
yoit  devoir  cftre  fort  avaiicageufe 
à TÈglife.  Mais  parce  que  dans 
toutes  les  Lettres  on  qualifioit  tou- 
jours Othon  Emperfur  des  Ro- 
mains , & Nicephore  Empereur 
des  Grecs , ce  brutal  traita  & ces  • 
Députez  & l’AmbafTadeut  d’une 
maniéré  tres-indigne  & tres-bizar- 
re  , comme  Luitprand  luy-mêmc 
^ le  décrit  agréablement  dans  fa  re- 
. lation , où  il  paroit  que  les  Grecs 
de  ce  temps-là  n’avoient  rien  à 
deraefly  avec  Rome  pour  la  Re- 
ligion')  mais  où  l’on  voit  auffi  leur 
extravagance  , & leur  fotte  vanité 
jointe  à une  maniéré  de  vie  extrê- 
mement balTe  & fordide.  t 

Et  fi  l’on  a quelque  envie  de 
fçavoir  quel  eftoit  ce  Nicephore 
Phocas  , Luitprand  , félon  Ia 
loüible  coutume  des  Hiftoriens, 
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Hominem 
■ fafis  mon» 
firuofuin, 
rygmeû, 
capite 
pingucmi 
atque 
oculorum 
parvitatfi 
talpinum» 
barba 
hirtà  , la- 
ta rpHIa  & 
femicanâ 
fasdatum 
cerv:ce 
digitali 
niroatum 
prolix’ta- 
tc,  & dcn- 
ficate  CO- 
matum 
fatis  hir- 
mm, colo- 
re Æthio- 
peni  y cui 
per  me- 
diam  no- 
Aeoi  oc- 
currcre 
nolis, ven- 
tre exten- 
fvim,coxis 
ad  onenfu- 
ram  ipram 
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en  fait  le  Portrait,  en  grand,  &-au 
naturel  , comme  d’an  des  hommes 
du  monde  le  plus  mal  fait,  & d’un 
vray  monftre,  ayant  la  taille  d’un 
Pygmée  , la  telle  exceflivement 
grolTe,  les  joues  enflées,  les  yeux 
de  taupe,  la  barbe  rude, large, cpaifr 
fe,  & mêlée, les  cheveux  longs  mal 
arrangez  , & fembUbles  an  poil 
d’un  bouc  , la  couleur  d’un  Ethio- 
pien (]uc  l’on  eufl:  pris  pour  un  dé- 
mon durant  la  nuit, le  cou  ferré  en- 
cre les  épaules,  le  ventre  extrême- 
ment étendu  , les  cuilTes  longues, 
les  jambes  courtes,  les  pieds  plats, 
U l’àme  encore  plus  mal  faite  que 
b corps,  étant  fier,  infolcnt,  ayare, 
fordide,  cruel,  fans  politefle  , fans 
foy , fans  honneur,  Voilàjcorome 
les  Anciens  ont  fait  les  Portraits  de 
ceux  qu’ils  ont  voulu  faire  connoî- 
tre  ,*  & en  regardant  celui-cy, 
il  faut  bien  neceflaircment  conclu- 
re, que- l’Amour  ell  un  enchan- 
teur,puis  qu’il  a pu  faire  que  Theo- 
phane  fut  éprife  d’un  pareil  mon- 
fl:re,  AnlE  changea-i’cHe  quel- 
que 
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que  temps  apics  Ton  amour  brutal 
en  une  fi  effroyable  haine  , que  fur  brcvcm 
la/nouvelle  qu*on  eut  que  les  Lieu» 
tenans  d Ochon  qo  »l  avoir  voulu  nbuspar- 
furprcndre  pat  une  étrange  perfi-vum  cai- 
die , avoient  taille  tes  gens  en  pic-  dibufque 
ces , & reconquis  la  Calabre  & la  »quaiem, 
PolüHefur  le-s  Grecs, elle  le  fit  maf-  p"oci*t«, 
facier  par-lean  Zimifces,  Capitai-  ingcnio 
ne  de  grande  réputation,  qui  fut  en 
même  temps  mis  en  fa  place. 

Ce  nouveau  Prince  , qui  avoit  ' 
commis  une  auffi  horrible  injufiiee 
que  celle  de  tuer  Ton  M.iîfire  & ^Ccj. 
fon  Empereur, en  fît  pourtant  jufli- 
ce  fur  le  champ  par  les  ordres  du 
Patriarche  Policudfce;  car  il  relégua 
dans  les  Ifles  les  meurtriers  qui 
. avoiem  fait  ce  deteftable  coup.'  Il 
traita  de  mefrae  la  méchante 
cruelle  Theophüne  qui*l*y  avoic 
porté , & afiocia  à l’Empire  les  pe- 
tits Princes  Bafile  & Conftantin 
^ fils  de  Romain.Cela  fait,  le  Patriar- 
che luy  donna  l’abfolution  de  fon 
crime,  le  couronna  ,*  & mourut  peu  - 
de  jours  apres  cette  ceremonie, laif- 
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faut  le  Siégé  à au  Moine  de  gratis 
de  réputation  , nommé  Bafiie  > qoe 
le  nouveaa  Prince  Iny  fit  donner 
pour  fuccelTeur.  Apres  qaoy»com- 
me  par  l'incerceflion  de  la  fainte 
Vierge  , à laquelle  cct  Empereirt  ' 
ccoïc  exteémemenc  devoc  « il  eoB: 
défait  en  pluHeurs  combats  plus  de 
trois  cem  mille  Bulgares,  Scyihes>. 
& Tares, qui  s*cftoient  liguez  con- 
tre luy  > il  voulut  entrer  en  triom- 
phe dans  Conftantinople,  fuivant  à 
cheval  ie  Char  Triomphal,  fur  le- 
quel il  ht  mettre  l’Image  de  la  Vier- 
ge, pour  luy  rendre  l’honneur  de  U 
viéèoire , qu’il  proteftoit  n'avoir 
remportée  que  par  elle,  & non  pas 
■par  fes  propres  forces. 

Il  fut  auÛi  le  premier  desEmpe* 
reurs  Grecs  qui  ht  battre  de  la. 
monnoye  avec  l’Image  du  Sauveur 
<îu  Monde, & cette  infciiption  Roy 
des  Rois'^ct  que  fes  fuccelTeurs  ont 
toujours  fait  à fon  exemple.  Mais 
comme  en  faifant  refleurir  l’Empi- 
re avec  U Religion  & la  pieté,  ce 
brave  Prince  continuoit  par  une 
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belle  fuite  de  Victoires , Tes  Con- 
quelles  qu’il  avoit  déjà  poulTces  à 
Damas,  il  fut  cmpoifonné  par  Bafi- 
ic  Ton  Chambellan  , qifil  avoit  fe- 
vcremenc  repris  de  fçn  avarice 
infaciable. 

Il  laifla  l’Empire  aux  deux  frétés — 

Baille  & Gonllamin,  qui  rappelle- 
renf  en  mefme- temps  leur  mere 
Thcophane,&  firent  alfemblcr  un 
Synode  à Conftantinople,où  le  Pa- 
triarche Bjfile  accufc,  & peut  ccre^ 
convaincu  de  quelque  crime,  fut 

depofé,  & Antoine  Reliÿeux  du  

Monallere  de  Scudius  fut  cicu 
Patriarche  en  fa  place  , qu’il  ne 
remplit  pas  deux  ans  entiers,  parce 
, qu’il  y renonça'  volontairement 
pour  retourner  dans  fa  Cellule  j 
le  Siégé  vaqua  plus  de  quatre  ans'  • 
jufqu'à  fa  mcJrt , apres  laquelle  il, 
eut  enfin  pbur  fuccelTcur  Nicolas 
furnommé  Chryfoberges.Celuy-cyt'' 
durant  fon  Patriarchat  de' prés  de  ‘ 
treize  ans  réunit  enfin  dans  un-  Sy- 
node tous  les  GrecSjque la  querelle 
qu’on  avoit  recommencée  fut  . 
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pl«ralité  des  mariage^  avoit  de 
nouveau  divifez  , & les  quatriè- 
mes nopces  forent  abfolumenc  dé- 
fenJucs.  • 

Mais  comme  on  voit  dans  les 
Royaumes  que  la  guerre  civile  ' 
empêche  qu’on'ne  la  falïeau  de- 
hors, & qo’aulîi  tôt  que  la  paix, 
eft  faite  au  dedans,  on  tourne  con- 
tre l’Etranger-i , les  armes  que  les- 
citoyens  employoient  auparavant 
les  uns  contre  les  autres  : ainli; 
durant  cette  querelle  & ce  Schif- 
me  partfeulier,  qui  divifa  les  GrecSv 
prés  de  cent  ans  au  fujet  des  troi- 
fiéraes  & quatrièmes  Mariages,  on  * 
n'entreprit  rien  contre  la  doèfcrine- 
& l'autorité  de  l’Eglife  Romaine, 
quoy  qu’elle  fut  alors  au  temps  de  • 

{ fa  -plus  grande  defolati  on,  en  ce  dé- 

plorable Siecle  dixiéme.  Mais  aufli-- 
toft  qu’ils  eurent  fait^la  paix  en- 
tre. eux  , on  recommença  pen 
peu  à faire  revivre  le  Schiime,  & 

. le  parti  de  Photius  qui  n’eftoic 
qu’afî'oupi  , ÔC  auquel  la  folbleUe.- 
des  Emperettrs  Bafilc  &Conftanr- 
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tin  donna  le  moyen  de  repren- 
dre de  nouvelles  forces  s pour  (c 
remettre»  En  effet , ce  fut  à Toc- 
cafion  de  cette  paix  particulière 
que  les  difciples  fecrets  de  Photius 
dont  le  nombre  cftoit  fort  grand,,  • : 
trouvèrent  adroitement  moyen  de 
faire  refleurit  la  mémoire  de  leur 
Maiftre.  Car  parrny  les  acclama-  s, 
lions  qu’on  flt  en  ce  Synode,  félon  ' 
lacoùmme,  ifs  criejrent  anatheme 
à tout  ce  qu’on  avoir  écrit  de  part 
& d’autre  contre  lés  tres-faints  Pa- 
triarches  Ignace  & Photius  i ce 
qui  fut  receu  avec  applaudiffement, 
èc  renouvelle  Couvent  dansl’EgliCe  - 
de  Conftantinople,  afin  que  fous  le 
beau  pretexte  d’une  bonne 
entre  ceux  qui  icnoient  pour  l’un  Conc.  Fl»r, 
OU  pour  l’autre,  on  autorifaft  fine- 

I * 1 rL  • O 1 oetf.adatt^ 

ment  le  Patriarcat^la  doctrine, oc  la  88«.  ^ 
conduite  de  ce  SchiCmatique.,-^  955- 

Ce  commencement  fut  fuivi  , 

d’une  entreprife  beaucoup  plus  har- 
die de  Stfinnius  i lequel  fucceda 
prefque  en  même  temps  à Nicolas- 
..  Chryfobcrges  » qui  mourut'  fur  ceS’  ' 
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^8i.  entrefaites.  C^t  ce  nouveau  Pa* 
triarche  » qui  eftoit  grand  ennemi 
de  TEglife  Romaine,  fe  voyant  ap- 
puyé d*un  Decret  qui  luy  croit  (r 
favorable  , crut  que  pourveu  quM 
n*actaqaaft  point  la  mémoire  du. 
Patriarche  Ignace,  pour  ne  pas. 
commettre  les  Grecs  les  uns  con- 
tre les  autres,  il  pourroit  fenrement 
faire  valoir,  tout  ce  que  Photius- 
avoic  fait  contre  les  Latins,  qu*on 
n’aimoit  gueres  en  Odent  : & là* 

. deifus  il  prit  la  Lettre  Circulaire  - 
Lto,  Allât,  que  Photius  a voit  écrite  aux  trois  . 
autres  Patriarches  de  Ton  temps, 
contenant  les  points- de  do6brinC' 
& de  difcîpline  qn’il  reproche  aux  ■ 
Papes;&  fans  y changer  autre  cho- 
fe  que  la  fèule  infeription  , où  il  'i 
mit  Ton  nom  au  lien  de  celuy  de  ' 
Photius,  il  l'envoya  à ceux  quitc^ 
noient  alors  les  Sieges  d’Alexan- - 
drie , d’Antioche , & de  lerufalcm,  ; 
pour  leS'  obliger  à s'unir  avec  luy 
contre  Rome.  On  ne  voit  pasî 
pourtant  que  cela  ait  en  grand 
effet,  foit  que  fes Patriarches  a#  • 
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voulallem  pas  ft  facilement  s'enga- 
ger à une  rupture  qui  devoir  avoit 
de  terribles  fuites  j ou  que  Sifin- 
nius  , qui  n'entreptic  pas  d’aboijd 
une  chofe  de  Ci  grande  coniequen^ 
ce  ) n'eÛE  pas  eu  le  loifir  de  nego*i 
cicr  ' > pour  venir  à bout  de  fon 
entreptife  , car  il  rnourut  bien- tôt 
apres  ; mais  celuy  qui  luy'fucccda 
üc  bien  du  mal.  ^ 


958. 
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J }•  f r •11  A *r 

de  qualire,  lorti  de  la  meme  mailon 

que  Photius  > & Abbc  du  célébré 

Monaftere  de  Manuel.  lé  crois  que  - 
pour  juftifier  la  fucceffion  de  ces  /^g‘ 
•Patriarches , comme  je  la  mets  fort 
cxadlemcnt,  je  puis  dire  icy  contre . 
ma  coutume  , que  le  Cardinal  Bà- 
ronius , & apres  luy  M.  de  Sppn-  . 
de  , fe  font  trompez,  lors  que  con- 
tre  le  témoignage  manifefte  de  l'Hi- 
ftorien  Curopalates  ' ^ ils  ont  mis 
entre  Sifinnius  & Sergîus  un  Pa- 
triarche nomme  lean  , fur  ce  que 
pierre  Patriarche  d’Antioche,  dans 
fa  Lettre  a Michel  Cerularius  ,~dit 
qiÿil‘..cft  témoin  que  fous  le.  très-:- 
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5>98,  faint  Patriarche  IcanTon  faifoit  à 
la  Me  (Te  commemoraifbn  du  Pape 
aufli  appelle  lean  , qui  cftoit  en 
effet  lean  X I X.  Peuffc  eftc  fans 
doute  furpris  avec  eux  fi  je  m*en 
fufïc  fié  , comme  ils  ont  fait  , à la 
copie  Latine  de  cette  Lettre  : mais 
j ay  trouvé  que  dans  l’original 
Grec  , comme  il  efi:  cité  par  le  Iça* 
vaut  Allatius  qui  l’avoir  veu  à 
Rome  , ce  lean  n’efl  point  dit  Pa- 
triarche de  Conftancinople  3 mais 
Et<  d Antioche  ; & que  comme  on 
f**<ccc^r\  nommoit  en  ce  temps  - là  le  Pape 
Tçiip^v  Dyptiques  d’Antioche,  on 

Avria  “ 1®  nommoit  aufîi  dans  ceux  de  l’E- 

;i(ttxT  xv-glife  de  Conftantinople  , fous  le 
Patriarche  Sergius.  Ce  Patriarche 
extrêmement  paf- 
de  conjeHj',  fionné  pour  le  parti  de  Ton  parent, 
.1.  C.8,  fit  encore  p:s  queSifinnius,  bien 
qu  il  n’ofat  pas  d’abord  renoncer  à 
la  Communion  du  Pape  , en  ra-- 
yant  Ton  nom  de  la  lifte  de  oeux  ^ 
dont  on  faifoit  commemoraifon  du-' 
arant  les  faints  Myfteres,  Car  ou- 
iire-  qu’il  publia  encore  fous  fo»-' 
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nom  une  Lettre  de  Phoiius  remplie  g 
d’injures  1 d’accofations , & de  ca- 
lomnies contre  les  Latins  : quand 
il,fe  vit  afl’cz  puilîant , par  le  grand  < 
nombre  des  Evêques  , qo’il  eut  le 
loi(îc  de  gagner  i (ans  beaucoup  de^ 
peine  dôrant  le  temps  de  fon  Pa-  - 
triarcat , qui  dora  vingt  ans  , il  fît 
‘alïèmbler  à Conftantinople  un  /.». 

node  , auquel  il  ne  doutoit  point'^'  conftnf. 
qu’il  ne  fut  le  maiftre  ; & ce  fût  muta. ^ 
qu’aprés  qu’on  eut  accofé^  l’EgUleN«œ»< 
Romaine  de  tous  les  points  que'  ' . 
Photiusiuy  avoit  reprochez»  il  rc*>' 
nouvella  ouvertement  le  Schifme,  . 
en  effjçantle  nom  du  Pape  des  Di- 
ptiques  fans  que  les  Empereurs  Bi--  • 
iile  Ôc  Conftantin  s’y  oppofafrent. -, 
Celuy^cy  cftoit  un  Prince  lâche  ' 

&:  diffolu  , qui  ne  fongeoit  qu’à- 
fcs.  pi  ai  frrf7“Ao  contraire  , Bafile 
avoit  beaucoup  de  mérité  , efloit  ' 
agifTant  & laborieux  , & prefque  • 
toûiours  appliqué  aux  affaires  de  la-* 
guerre  , où  il  fut  très- heureux. 

Gar  apres  avoir  vaincu  les  tyrans»  r, 

& dompte  les  rebelles  quis’éioicnt- 
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998.  clevez  contre  luy  au  commence- 
tnenc  de  (on  Empit^  , & avoienc 
fuit  des  grands  progrez  dans  U Sy-  ' 
rie  , il  acheva^de  ruiner  le  Royau-' 
me  des  Bulgares  , qo'il  vairiquic 
en  plu  (leurs  batailles , en  l*one  def- 
quelles  ayant  fait  plus  de  quinze 
mille  prifonniers , il  leur  fit  crevct 
les  yeux,&  les  renvoya  en  cét  état» 
ayant  mis  à la  tête  de  chaque  cen- 
taine de  CCS  pauvres  aveugles  un 
de  leurs  camarades , auquel  il  avoir 
fait  lailTer  un  œil  pour  les  con- 
duire ce  qui  toucha  tellement 

» - leur  Roy  Samuel  , qu'il  en  mou- 

jinn,  rut  de  dcferpoir  deux  jours  après. 

1019*  Ayant  enfin  contraint,  après  plu- 
freors  grandes  vidoires  » toute  la 
nation  dé  fe  rendre , il  voulut  ren- 
trer en  triomphe  dans  Gonftanti*» 
nople,  Qti  apres  qu'on  eut  rendu 
à Dieu  de  folemnelles  déliions  de 
grâces  dans  Sainte  Sophie  , le  Pa- 
triarche Sergius  le  prcfi'a  fort  de 
s'aquiter  du  voeu  qu'il  avoit  fait , (î 
Dieu  luy  donnoit  la  viéboire , de 
, deÜwcr  le  peuple  d’un  fâcheux-^ 
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Jimpoft  quMl  avoic  mis  durant  la 
guerre.  Mais  il  ne  pue  rien  obtenir 
fut  refptit  de  cc  Prince  , qui  eftoie 
furieufement  avare  > & à qui  l’ava- 
rice fournit  aiftz'  de  fpccicux  pi  c- 
eexte  pour  fc  dirpenfer  de  ce  voeu. 
Et  comme  en  cette  même  occafion 
il  en  av(MC  hit  encore  un  autre 
beaucoup  plus  diâiciie  à accom* 
plir  , à fçavoir  celuy  de  fe  faire 
Moine  > s’il  venoic  heureufemenc 
à bouc  de  cette  guerre  > il  crik  s’en 
pouvoîracquiter,pourveu  qu’il  por- 
tâc  un  petit  habit  de  Moine  fous  lé 
üen«  en  gaedanr  continence , & en 
s’abilenanc  de  viande»  félon  la  coû* 
tume  des  Moines  Grecs  » comme 
il  Ht  tout  le  refte  de  fa  vie.  Tant  il 
eft  difficile  de  quiter  deux  chofes 
qui  ont  de  (î  grands  chaimcs  pour 
les  hommes  » je  veux  dire  le  com-' 
mandement  6c  i’argentf  Ainlî  cet 
Empereur  ,■  qui  pourveu  que  fon 
Patriarche  le  laifsât  interpréter  fes 
voeux  en  fa  maniéré.,  ne  fe^ouefoit 
' gueres  de  veiller  fur  fa  conduite  , 
iuy  lailTa'  faire  tout  ce  qu’il  voulut 
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Ann.  iufqucs  à fa  mort.  Il  repara  pour* 
1014.  tant  en 'quelque  façon  cette  faute, 
Gubir.  en  faifant  élire  en  la  place  rArchi- , 
preftre  du  Palais  Impérial  Eufta- 
thius  , qui  n’ayant  pas  la  roefme 
. - " paffion  que  Ton  predeccflèur  ; ne 
voulut  pas  adhérer  à Ton  Schirme, 

^ 6c  reconnut  l’autorité  d^3  Pape  en 
une  occalîon  tres'Hgnalée.  Car  ce 
fut  luy  , qui  quatre  ans  après  Ton 
cledbion , perfuada  Badie  d’envoyer 
un  Ambaliadeut  à Rome  avec  fes 
Deputez^  i 6c  force  prelèns.magoi'’ 
fîques  , pour  obtenir  du  Pape 
lean  X X.  que  i’Eglife  de-Con- 
ftantinople  put  eftre  appelléc  Oc- 
cumenique  , ou  Univerfelle  dans 
^oui  l’Orient  , comtme  l’Eglife  Ro- 
• maine  l’eftoit  à l’égard  de  toute  la 

terre./  . _ 

Il  eft  tout  évident  par  là  que  Ba- 
file  5c  fon#Patriarche,  ôC  enfuite  la 
la  Cour  , le  Sénat , le  Peuple,  & le 
' Clergé , qui  n’agififoient  que  pat 
le  mouvement  qu'ils  en  recevoient, 
reconnoilToient  alors  que  l’Eglifc 
Grecque  dévoie  eftre  foumife  au 
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^ Saint  Siégé,  puis  que  ce  ftuperbe  1024, 
titre  d’Oecnmenique  , que* tant- de 
Patriarche  de  Conftâtinople  avoiéc 
affet^e'  avec  tant  d’ardeur  & de  paf- 
fion  , on  ne  croioit  pas  qu’ils  te- 
puiiTenc  prendre  fans  la  permiffion 
du  Pape.  Le  Pape  qui  avoir  acquis 
le  Pontificat  à prix  d’argent, par  les  Baron, 
grandes  largefles  qu’il  avoir  faites 
pour  y parvenir  , fut  tenté  de  fe 
lembonrfer  par  une  autre  fimonie , 
en  vcndâc  ce  grand  tirre  aux  Grecs, 
qui  eft oient  refolus  de  ne  rien  épar- 
gner pour  l’obtenir  ; & ceux  du 
Confeil  du  Pape  , que  Pon  avoic 
éblouis  par  l’édat  de  l’or  qu’on  fai- 
foit  briller  à leurs  yeux  poiu  le  cor- 
rompre , traitoient.  déjà  de  cette 
affaire  en  fecret,  efperant  de  la  pou- 
voir conclurre  fans  qu’on  en  fçeut 
rien.  Mais  comme  Dieu  permit  que 
cét  infâme  marché  fut  découvert, 
on  en  fit  tant  de  brqit  par  tout  , & 

' Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne 
de  Dijon  , l’un  des  plus- célébrés 
hommes  de  fon  temps,  & qui  étoic  . 
extrêmement  confideré  de  faine 
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1024*  Roy  Robert , en  écrivit  au 

avec  tant  de  force  & de  liberté 
Chrétienne  , pour  le  découtnet;^* 
d’un  deflTein  fi  fcandalcux  & fi  pre- 
judiciable au  bien  de  l’Eglife  , qu'il 
n’oza  pafler  outre  ; de  forte  que 
les -Grecs  furent  enfin  obligez  de 
s en  retourner  fans  avoir  pu  ob-  ' 
tenir  ce  qu’ils  dcisandoient  > com-  . 
me  il  paroit  par  une  Lettre  que  le 
^ Pape  Leon  IX»  écrivit  environ 
vingt  ans  après  au  Patriarche  de 
^ ^ Confiantinoplc.  Pour  Euftathius» 

- . qui  demandoit  ce  titre,  iln*eûtpas 
le  moyen  de  fc  reficntii  de  ce  re- 
fus i car  il  mourut  prcfquc  en  • roef- 
ac  temps  ; & rfimpereuc  Bafiic  ne 
luy  furvéquii  que  de  très  - peu  de 
' jours  , ayant  cllé  foudaînement  | 
frapé  d*une  maladie  mortelle  à l’â-  / 
ge  de  foixantc  dix  ans  » comme  il  | 
cftoît  fur  le  point  de  s’embarquer  I 
pour  la  guerre  de  Sicile  contre  les 
Sarrafins.  Et  comme  Alexis  Abbé 
du  grand  Monafiere  de  Studius  le  1 
* fut  venu  vifiter  en  cét  état  , en  luy 
apportant  la  pretieufe  Relique  du 
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u^Çlicf  de  Saine  Ican  , que  l*on  gac-,  ipi|, 
^doit  alors  dans  l’Eglifc  de  cette  fa- 
meufe  Abbaye,  il  le  fit  fut  le  charnp 
; Patriarche  j & l’ayant  fait  en  mê-v 
; me  temps  inflialler  dans  Sainte  So- 
. phiCj  il  mourut  fur  le  foir  en  lalilàac 
I l’Empire  à fon  frère  Conftantin. 

I Ce  Prince , qui  eftant  fon  Col- 
, r'Içgue  t n’avoic  tien  faic> que  fc  plbn- 
< ger  dans  les  plajfirs,,  devint  encurc 
: plus  méchant , quand  il  fe  vit  feul 
Empereur  , ajoutant, à fa  vie  vo- 
I Jupeueufe  Se  dilfoluè  l’avarice , les 
extorfions , la  violence, & la  cruau- 
té , qui  ne  l’al?andonna  pas  même 
j au  lit  de  la  mort.  Car  fe-voyant 
j mourir  fans  jcnfa  ns  mâles,  il  fit  ap« 

! pellctdc  Patrice  Romain.»  furoom^ 

I nié  Agyrus  , proche  parent 'de. 
j d’Impctatrice  fa  femmd  , & luy  dît 
I btufquement  qu’il  faloit  choifir 
> l’un  des  deux  partis , ou  d’avoir  les 
f yeux  crevez  , ou  de  répudier  fa  ^ 
femme  , & d’époufer  la  Princef-  ^ 

I fe  ^o’é  là  coufîuc,  fille  de  l’Era- 
1 .percur.  Le  pauvre  Romain  bien 
1 jforp.ris  d’une  fctriblablé  propofi^. 
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lois,  tion,  confulte  fa  femme,  qui  pour*., 
luy  montrer  ce  quM  avoit'à  faire , 
afin  de  s’acquérir  l*Empire  en  fe 
confervant  les  dcox  yeux  , prit  des 
cizeaux , fe  coupa  les  cheveux  , & 
renonçant  au  monde , «s'alla  ren- 
fermer dans  un  Monaftere.  Après 

- qnoy  le  Patriarche , & les  Theolo- 

giens  de-  Conftantinople  , ayant 
décide  comme  l’Empereur  le  vou- 
loir, que  Rqniain  eftoit  libre  , il 
époufa  Zoc  , & fiit'proclamé  Em- 
pereur , fondjeau  pere  eftant  mort 
trois  jours  apres  ce  mariage.  Ceft 
ainfi  que , par  une' étrange  bizarre-' 

^ rie  des  Grtes  , qui  ne  ^vouloient 
point  fouffrir  qu’on  fe  remariât , ce 
que  la  Loy  de  Dieu  ne  défend  pas, 
permirent  qu’on  homme  cpohfat- 
one  fécondé  femme  du  vivant  de  la 
premiere,ce  qui  eft  abfolument  dé- 
fendu dans  la  Loy  de  grâce.  ' 

Anffi  ce  mariage  fut  extrême- 
ment funefte  à Romain  , qui  après 
avoir  tres-mal  gouverné  l’Empire  ’ 
cinq  ans  & demy,  pendant Jefquels 
il  perdit  prcfquc  toute  la  Syrie,  pc- 
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rit  malheoreafcment  par  l’horrible 
’^crimc  de  fa  femme.  Car  cette  Pria- 
. ceflTc  eftoit  devenoë  éperdument 
amoureufe  d*un  jeune  homme  Pa- 
phlegonien  , doué  d’une  rare  beau- 
té , nommé  Michel  > qui  avoit  cfté 
autrefois  Banquier  & faux  Mon> 
noycur,&:  qui  eftoit  alors  à la  Cour 
dans  une  charge  tres-con(iderabIe, 
par  la  faveur  de  lea»  fon  frere  grH 
Chambellan  qui  avoit  toute  la  con-^ 
fidence  de  l’Empereur.  Apres  qu’elle 
eût  aifement  corrompu  la  hdelitc 
de  ce  jeune  homme  » & déshonoré 
durant  quelque  temps  fon  mari , 
par  une  vie  infâme  , elle  l’empoi- 
lonna  , pour  joiiir  plus  librement 
de  fes  amours.  Mais  voyant  que  le 
poifon  n*agi(Toit  pas  aftez  vite  à fon 
grc, elle  le  fit  inhumainement  ctrâ- 
gler  par  fon  adultéré,  la  nuit  même 
do  leudy  Saint  ; puis  ayant  fait  ap- 
peller  fur  le  champ  le  Patriarche , 
tandis  que  l’on  chantoit  la  Paftion, 
comme  fi  l’Empereur  l’eût  deman- 
dé, elle  le  fçcût  fi  bien  gagner  par 
,fes  careftes , de  par  les  cinquante 
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livres  d’or  qu’elle  luy  fit  donnée^ 
pour  luy  > avec  cinquante  autres 
pour  les  diftriboet  entre  ceux  de 
fou  ConrcH  , qu’il  l’a  maria  for  le 
champ  avec  ce  Michel*  qui  fut 
enfuite  couronné  Empereur  , fans 
que  perfonne  ofafi;  entreprendre  de 
Ycpger  la  mort  de  Romain.  ^ 

Mais  Dieu  en  fit  luy  - merme'U 
vangence  d’une  «range  maniéré  , 
par  tous  les  fléaux  de  fa  juflice,  qui 
dcfolcrcnt  tout  l’Empire  durant  ce 
Règne  infortune  outre  que  Zoé, 
qui  vouloir  être  la  maîttefle  abfo* 
lue  » en  ne  laiflànt  que  la  qualité 
de  mari  à Michel , fut  elU  mefmc 
tenue  comme  prifonniere  par  Ican 
frère  de  l’Empereur.  Comme  il 
croît  habile  homme  , extrêmement 
adroit,  & fort  méchant , il  prévint 
cette  Impératrice*,  s’empara  du 
gouvernement  * & ravagea  tout 
comme  un  quatrième  fléau  de 
Dicu«  pat  Ton  avarice  , tandis.que 
le  mifçrablc  Empereur,  qui  fut  faifi» 
& horriblement  tourmenté  du  ma- 
lin efprît , pat  une  punition  mut® 

, yiûW® 
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vlfible  de  fon  parricide  , cher- 
choit  inotilement  à TheiTalonique,  10^41, 
auprès  du  tombeau  du  Saint  Mar- 
tyr Demettius  , le  remede  à un 
mal  dont  il  ne  put  jamais  guérir, 
jpfques  à fa  mort , qui  l*en  délivra, ^ 
dans  un  Monallere  où  il  fe  fit  Moi- 
ne , pour  y pleurer  fon  crime.  U 
n*y  eut  que  le  Patriarche  quî^ ne 
porta  pas , pour  ce  coup  , la  peine 
de  deux  lâchetez  qu*il  avoit  corn- 
mifes , en  faifant  ces  deux  étran- 
ges mariages  de  Romain  & de  Mi- 
chel avec  Zoë.  Il  trouva  meme,  ‘ 
d’une  allez  plaifante  maniéré  , le 
moyen  de  fe  maintenir  dans  fon 
Siégé  , dont  le  Patrice  lean  avoit 
entrepris  de  le  chafTer.  Car  ce  Mi- 
niftre  ambitieux  s’eftoit  mis  dans 
la  fan  te  fie  de  vouloir  eftre  Patriar- 
che foit  qu’il  le  fit  par  le  bizarre 
caprice  d’une  aveugle  ambition  , 
qui  donne  à tout  ; on  parce  que 
craignant  les  changemens  de  la 
fortune,  il  vouloitfe  mettre  àcon- 
yert  de  fes  infultes  , &c  s’aiTcarer 
itetraicç  ixonorsble.  Pour  cec 
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1041.  > comme  il  étoit  toot-paiffant 

*’  à la  Conr,  il  eût  bicn-tôt  gagné  des 
\ Métropolitains  » & des  fivefques 
tons  difpofez  à facriBer  toutes  cho- 
fes  à fa  faveur  j s*ccant  alîera^ 
caH.jpaji.  blez  en  bn  Synode,  declarerenC 
Iv’  . qb* Alexis  ayant  efté'choifi  contre 
Nk4».x.  lesjganons,  par  la'teule  volonté  de 
- rÈrnpereur  Bafile  , fans  le  fuffrage 

C0HCtLfÇ$  ^ r >rt*  • 

(.12,  des  Evelqnes  , n elioit  point  legt< 

. time  Patriarche. 

A la  vérité  les  Anciens Onons 
dé  l’Eglife  vouloient  qnc  les  EveP 
ques  ie  les  Patriarches  fé  filTent 
par  éleélion  , fans  mefme  que  les 
■Empereurs  s’en  mclaflènt  ;-naais 
comme  il  y avoir  fonvent  eu  beau- 
coup de  changement  dans  ces  éle- 
dlions  ÿ'qui  fe  faifoient  lanioft  d’ô-^ 
ne  maniéré , & tantôt  d’une  antre>* 
les  Emperenrs  trouvèrent  enfin  le 
moyen  de  les  abolir , particuliese- 
ment  depuis  le  régné  de  Leon  l’I’- 
" ^(àurien.  Car  alors  ils  s’en  rendirent 
tellement  les  niaiftres  qu’ils  fai- 
foieht  , & dépofoieiii  les  "Patritr- 
,çhcs  C?Iqn  léur^^apricc,  ûns  gucic 
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Clergé  y contribnaft  qu*an  coufén.  , .q,, 
tement  neceflaire  V & quM  n’eût 
ofc  rcfufer  } de  forte  que  les 
fions  n’a  voient  lieu  que  quand  ilar/ygièn, 
plaifoic  à ces  Princes  * lefquels  en  ^ 
dilpoferent  encore  plus  abfolu-  ôrdil"t.: 
fncnc  apres  le  Schifmc  , qui  rendit 
les  Patriarches  efclaves  des  Empe- 
reurs , & les  Evefques  de  leurs  Pa- 
triarches; Le  bon  homme  Alexis , 
qui  n’avoit  pas  trop  d’envie  dé 
quitter  une  place  li  commode  , 
pour  s’en  retourner  en  fon  Mona- 
ftere  de  Srodius , Ce  voyant  fi  vive- 
ment pouifé  parces  Métropolitains 
devoüez  à l’ambition  de  lean  , ne 
fit  autre  chofe  pour  fe  défendre  , 
que  leur  écrire  ce  billet.  Puis  que 
vous  dites  qu  ayant  occupe  cette  place 
contre  les  Canons ^ par  la  feule  volonté 
de  C Empereur  Bajtle»  je  ne  fuis  point 
vray  Patriarche  j je  demande  que 
ceux  que  j*ay  fait  Afetropolitains  de* 
puis  plus  d’onae  ans  que  jegottverne 
l'Eglife  P atriarchale  foient  depofeKt 
que  l*on  condajme  avec  anathewi 
la  mémoire  de  trois  Bmpereurt 
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]ay [ACreX^  & coutoH^c^  Il  n çn  fa»  - 
lue  pas  davantage  peut  aneftertout 
court  CCS  Evcfqiics  » rçaehant 
bien  la  confcqucncc  de  Icut  aâiion# 
laiiTcient  en  repos  leur  Patriarche  > 
^ ccluy-cy  qui  ne  demandoit  aufli 
, -jque  la  paix  de  fon  cqftc  > n*cut  rien 
du  tout  à dcméler  avec  les  Papes.  ^ 
Pour  l’Impcrattice  Zoc , de  qui 
le  ccifflc  eftoit  plus  grand  encore 
que.celuy  du  Paphlagonien  > elle 
profita  de  fa  more , qui  luy  rendit 
^ la  liberté  ôc  fEmpitc , dont  elle 
Curtpaï,  fit  part  à Michel  Calcphatcs>ncvcu 
zctïr.  ' défunt  mary  , en  Padoptant 

hUth.'eiyo  pour  fon  fils  > à condition  qu  il  luy 
ircndroit  tous  les  devoirs  aufquels 
un  fi  grand  bien-fait  l'obligcoit  j ce 
- / - qu*il  luy  promit  avec  de  grands 

fermens.  Mais  ccc  ingrat  , fous 
prétexte  qu‘il  avoir  lieu  de  craindre 
que  cette  PrinceflTe  ne  rcropoifon- 
nâc , comme  elle  avoir  fait  le  pau- 
vre Romain  » la  fit  tondre  , & U 
relégua  dans.un  Monaftere,&  vou- 
lue ^aûfii  depofleder  le , Patriarche 
Alexis,  qui  eftoit  tout  à ,fait  dans 
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les  întcrcfts  de  Zoë.  Alors  le^pcuple 
indigné  de  ccirc  aâ:ion>  s’etant  tout 
d’un  coup 'foûlcvé  >- par  unc'fcdi- 
tion  gcncrcurc , pro:Iamc  Impéra- 
trices Zoc  di  fa  feior  la  Prinecire 
Theodora  ; cric  effroyablement: 
qoM  ne  veut  point  de  ce  Michel  î 
coutt  aux  “armes  & aux  pierres  ; 
l’affïcgc  , & le  force  dans  le  grand 
Palais  ) aptes  avoir'perdu  plus  de 
trois  mille  Bourgeois  dans  cette 
attaque  ; fe  pourîuit  jufques  dans 
le  Monaftere  de  Scudius  où  il  s’é- 
ftoitikuvé  & avoit  pris  prompte- 
ment  un  nabît  de-MoUic  > pour 
montrer  qu*il  renonçoîc  à l’Empi- 
re : ce  qui  ne  pu  toute  fois  em- 
pééher  qu’on  ne  loy  crevad  les 
yeux  fut  le  champ  » pour  luy  ôftet 
toute  cfpcrancc  dy  pouvoir  en- 
core prétendre.  Aptes  cela  Zoc> 
qui  voubc  faire  encore  un  Em- 
pereur V eu  preflànr  tm  troinc- 
me  mary  » choifit  un  jeûné  Offi- 
cier du  Palais  nommé  Cohffantin» 
admirablement  bien  fait  ^ 8c  avec 
lequel  on  difoit  qu’elle 'avoit  au 

rr» 
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commccce  criminel.  Mais  comme 
il  eftoic  marié  , 6c  que  fa  femme 
qui  raimoit , ne  fe  Crouvoit  pas  dif- 
pofee  à fuivtc  l’exemple  de  celle  de 
Romain  Argyrus  j laquelle  fe  mit 
dans  un  Monaftere  , pour  luy  laif- 
fer  la  liberté  d’époufer  Zoé , elle 
aima  mieux  imiter  ccluy  de  Zoé, 
qui  empoifonna  ce  pauvre  Prince 
fon  premier  mary.  ■ Ainfi  dans  la 
peur  qu’elle  eut  qu’une  autre  ne 
poiTcdât  le  fien  de  fon  vivant , la 
jaloufie  luy  fit  croire  que  fi  elle 
avoir  à le  perdre,  il, valoir. mieux 
que  ce  fut  en  l’otant  à fa  rivale, 
qu’en  le  luy  lailfant.  Malhcureiifc 
fécondité  d’un  mauvais  exemple, 
particulièrement  en  matière  d’em- 
poifonnement  , 6i  fur  tout  à l’é- 
gard des  femmes  , lefqucllcs  ayant 
naturellement  plus  d’horreur  du 
fang  que  n’cB  ont  les  hommes , Se 
ne  pouvant  merme  recourir  comme 
eux  à la  voye  des  armes,  s’accoutu- 
ment aufiî  plus  facilement,  pour  fa- 
tîsfairc  quelque  forte  paflion  d’a- 
mour,de  haine, de  jaloufie,  d’avati* 
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ce  , ou  d*an>bîcion  , à ces  fortes  de  * 045. 
meurtres  non  ianglans  > & qui  fe 
font  à petit  bruit)  pat  un  breuvage. 

Zoé  ayant  perdu  de  la  fpire  fon ^ 

Condantin  , & les  ardeurs  de  Tes  Am» 
amours  n’érant  pas  encore  ctein*  1045. 
tesàTagc  de  plus  de  foixance  ans, 
rappelle  Tidéc  d’un  autre  Conftan- 
tin  furnomme  Monomachus,  hom- 
me de  grande  qualité  , qui  cdoic 
entré  dans  l’alliance  de  Romain 
Argyrus , & qu’elle  n’a  voit  pas  haï 
autrefois  fous  le  R«gne  du  Paphla- 
gonicn  fon*  fécond  mary  , qui  l’a- 
voit  relégué,  par  jalouüe  , dans- 
rifle  de  Lesbosi  Elle  le  fit  donc 
revenir  ; & le  bon  homme  Alexis, 
qui  voulant  joUir  en  repos  de  fa 
dignité  de  Patriarche  , eftoit  tou- 
jours de  bonne  cômpofition  avec 
les  Empereurs  i ne  leur  fit  point  de 
querelle  fur  leurs  troifiérUes  nop- 
ces  :&  pour  faüver  du 'rftons  leè 
apparences , ayant  laîflc  faire  à fon 
Archipreftre  la  ceremonie  du  ma* 
riage  , il  couronna  dét  le  lende- 
main Conflantin.  Ce  fut  un  Prin- 

T»  « • • 
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ce  qui  ayant  efté  focc  voluptueux 
& débauche  avant  fa  difgtace^  Ic' 
fut  encore  beaucoup  plus  quand  il 
fe  vit  fut  le  Ttonc  > conacic  s’il  eut 
voulu  fe  dédooimagec  des  incom* 
moditez  dc  fon  exil,  en  fe  plon- 
geant* ou  plûiôt  en  s’abînaanc  dans 
les  dclices.  Aui£  durant  fon  règne 
de  douze  ans , il  fut  toujours  très- 
malheureux , ou  pat  les  révoltés  de 
Tes  fujets  > od  par  les  conqueftes 
que  hreot  furluy  les  Servîens  dans 
rUlirie*  les  Normaqs  dans  la  Pôtiil- 
le  & dans  la  Calabre  > & les  Turcs 
dans  rOiient  » où  s’eAant  rendus 
Maidres  de  la  Perfe  i ils  ravagèrent 
en  ce  temps-là  toute  PÂ(ie.  Mais 
enfin  le  plus  gtandfdc' tous  fes  malt 
heurs  fur  le  renouvellement  du 
Schi%ej  qui  recommença  fous  fon 
Règne  plus  grand  ôc  plus  funefte 
qu  il  n’ayoit  fous  Çhptius  mê- 
me. Voicy  coœtncmr  : 

Michel  furnommé  Cerulatîus 
croît  un  homme  de  qualité  , ambi- 
tieux » hardie  entreprenant , & fort 
brouillon  , qui  cfiant  convainca 
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d*avoir  confpirc  avec  quelques  au- 
tres contre  rEmpercur*  Michel  Pa- 
phlagonicn  , avoir  été  tdeguc  dans, 
un  Monaftere  , ôc  là  de  peur  qu*ott  ' 
ne  le  Et  enHn  mourir  pour  un  ctr* 
tne  de  cette  nature  , qu’on  ne  dois 
pas  aifement  pardonner  > il  avoit 
pris  rhabit  de  ' Moine  > fans  nean-i* 
moins  s’engager  dans  les  ordres 
Sacrez  ï afin  qu’il  put  eftre  en  «cac 
Zc  profiter  une  autre  fois  de  quei^m»»  ? ' - 
que  occafion  plus  favorable. 

Itaniin,  qui  avoïc  cite  banni  par  le  ^pccrifiMf 
mefnie  Empereur  » comme  il  eft 
alTez  naturel  d’aimer  & de  ftvo** 
rifer  les  compagnons  de  fou  mal- 
heur , le  voyant  élevé  Tur  le  Tro^e^ 
le  rappella  ic  fou  Monaftere  à la  “ 

'Cour,  où  pour  luy  otcrd’envie  de 
brouiller , en  fatisfailànt  fbn  ambi-r 
tion  , de  fimple  Moine  & encore 
laïque.' qu’il  eftoit , il  le  fît  Pâttîac-  cmpd. 
chc  en  la  place  du  bon  A^lexîs  , cedrtn. 
•qui^  mourut  environ  huit  . mroi.s  ^î^|\4 
apres  qu’il  eut  couronné'i’Empç-/‘»r 
rçur.  Soit  que  ce  nouveau  Patüar- 
^ xhe  csaignic  qu’ayanc  eûé  ofdoné»' 

' T V 
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1041.  Canons  , on  bc  luy  fic  àH 

Rome  Ton  f rpcez  » foie  qu  il  fuc . 
/.j.iirirc  de  cc  que  le  Pape iuy  avoir 
rcf'Jré  un  privilège,  ttes  peu  raifon- 
liable  qu’il  demaudoic  i oo^quil  eue- 
-line  avetHon  extrcinc  des  LaiinSi 
ou^qu’ênfîti  Ton  ambiiion  ne.  puce 
TouâTut  le  fccqnd  rang,  & qu*on- 
luy-tefn(aft'  le  titre-  de. Pattiatchc  - 
Occuuneniquer  <Te  tout  • l’Oricpc  : 
ilirefolu&dc  fecoUfir  le  joug  , 
d’cntfcprcndrev  ouYcitcrôcDt  coq- 
. tre  les  Papes  la  gi^rre  que  PKotius-. 
avoit,  commencée  » & que  Sifm> 
nîiis  & SérgHis  n’avoîeat  pas  cûi 
lôific  d’àchvvcr.  Pnur.cct  effet  , ih 
travaillà' dmant. les  , premières  an-  ^ 
f ‘ nées  à/fc  fàirc%ün  pnilïîUK  parti’ 
rdans  toute  ré£enduë  de  Ton  Parriar-- 
•chat  i , ce  qui  ne  luy  fut  pas  = difii-- 
xile  parce  que  le  Patriarche  de  Con-  - 
ftaminople  avoir  beaucoup  de  pou-  - 
' :voir  fur  cous  les  Etcle(taiUqiies  > &r 
, grande  creance  dans  refptîc  du  pçu-- 
' ; pie  accoutumé  à fuivrefes  deeilîofis  . 
conupc  des . Oracles  fans  recourir  • 

À Rome  3 ce  laquelle  on  n*uf oie  .x  1 
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pas  eu  grand  comiiterce  depuis  les 
premiers  troubles  epîe  PKotius  avoit 
dteitez  dans  TEglife.  Outre  ^ue  le 
temps  Ic'  favorifoir  exttememenc 
(bus  dU  ËmpercBf  lâche  5c  dillblu, 
qui  ne  foûgeoiç  qu’à  vivre  , quoy 
qu’il  travaillaA;  tous  les  jours  à rui- 
ner fa  fanté  , par  fes  débauches , & 
fous  une  Impératrice  qui  n’avoit 
guercs  de  Religion, 
c II  Te  fervit  pour  Ton  dclTcin , par-^ 
ticulierement  de.  deux  hommes  de 
grande  autorité V l’un  pour  fa  di- 
gnité , & I*aut4;;e  pour  la  repataiior» 
dans  ' laquelle  il  cftoit  d’eftre  un 
des  plus'fcavans  de  la  Grèce  , à fç^ 
voir  de  Leon  Évcfquc  à*  Acridic  > 
Ville  Merropolitaifîc  des  BulgarcSs 
5e  de  Nicetas  fur  nommé  Pc6>ora- 
tus  » Religieux  Preftre  du  grand 
Monaftere  de  Sxudius.  11  oblige»”’^' 
ccluy-cy  à*  faire  un  écrit  contre  Itÿ 
üftges  5ê  ks"Rîts  de  l’Eglifc'^Ro'^. 
mai  ne  , 5ç  pŸÎncip^leiftent  <?ontrfif- 
éi^uy ^d«  èotdàlrcr  le»* 

ftfîné  Sacrififce  de  la  MelTc  avecd'»  ' 


104Z. 


on, 
MonAcha-* 
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qui  n*oublia  tien  de  tout' cc.qu*ir 
’ çûc  faire  contre  les  Latins  , ncs*c- 
ftoit  pas  avife  de  leur  reprocher.  U 
prie  gtand  foin  de  faire  courir  pat 
toût  ect  écrit ô & loyer»  nacffloc 
tcmpsj&  Ton  Métropolitain  de  Bul- 
garie^} agiflànt  avec  autotiic,  & 
par  voyc  de  fait  % condamnent 
I publiqucnocBt  l’Eglife  Rornainc  » 
i«»j  / X comme  eniiercjnent  .corrompue 
t,$.  tp  RR.  doélrin^ , *dans  ks  ufagçs  , 

^ ■ & dans  fes  moeurs, défendent  ettpi- 

ternent  de  plus  conàmuniquer  avec 
le  Pape  , fontferiBfit  les  EgU- 
fes  que  les  Latins  avoienc  à Con- 
ftantinople  s*cmpare.nt  des  Mor 
nafteres. dont  les  Religieux  fefu-; 
foient  de  Te.  fpi^cttrc  à leurs  in- 
juftes  Ordormanccç  > cjecommu-;- 
nient  ceux  qui  réclament  le  Saint 
Siege,  & joignant  aux  armes  fpî- 
litUeiics  la  violenc#  & la  cruautc 
des  Tyrans , emptifqnncnçî,  char- 
gent de  .chaînes  font  déchirer  à. 
coups  de  fouet  cc  .peq  de  gens  de 
bien  qui  demeurèrent  fetm^.  ^0.^ 

leur  devoir , U en  viennent- pif«îr 


Digi:>j  ;rd  by  ('«'Oglc 


I 


des  Grecs.  Livre  III.  41  j 
jaCqu’à  cc  point  de  furieole  extra- 
vagance , que  de  vouloir  qu’on  rc-  * ©5 
baptifi.ceux  qui  avoient  teceu  le 
Baptême  des  Latins.  Apres  cela,  «r«» 
comme  les  Grecs  avoient  encore 
quelques  Villes  de  la  Poiiille  » ils  Jdit.fariÇ, 
écrivent  à l’Evêque  de  Trani  une  ' 
lettre , laquelle  ils  luy  ordonnent,  , 

■ de  faire  publier  par  tout  TOcci-  ■ — 
dent  contre  le  Pape  & les  Latins 
qui  luy  adherent,ôc  qu’ils  condam-  10/5. 
nent  ôc  retranchent  de  l’Eglife, par- 
ce que  comme  on  l’expofe  d’une 
paniere  lout-à-fait  ridicule  en  cet- 
te lettre  , ils  Judaïfent  en  gardant 
le  Sabbat  & l’nfage  des  Azymes, 
qu’ils  mangent  des  animaux  fuffo- 
quez  ÿ comme  font,  les  Barbares,  . 

& qu’ils  s’abftienncnt  de  chan- 
ter  durant  le  Carcrae  V.AlUluy4,  y*ùu*U 
Le  Cardinal  Humbert  Evequede 
la  Foreft  Blanche  près  de  Porto  fe 
trouvant  alors  à Trani, receut  cette 
_ lettre  de  l’Evêque , qui  la  Iny  mit 
entre  les  rnains , & l’ayant  traduite  > 
en  Latin , il  la  porta  luy  merme  an 
Pape  qui  eftoit  encore  à Benevent. 
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10J5.  Ce. Pape  eftoit  Leon  IX.  que' 
Dieu  , pour  deliver  enfin  PEglife 
yit.s.Lton  Romaine  du  déplorable  état  ou 
chlfnHifp.  gemiflbic  depuis  fi  long-temps  * 
PP.  fous  la  tyrannie  de  cepx  qui  oppri-i 
moient  fa  liberté , avoic  établi  fiat 
nt.  s.keo,  le  Saint  Siège  » auquel  il  rendit  ion 
vft'çomîd  par  celuy  de  fes  cmi- 

Htr.  ' nentes  vertus  & de  fa  fcietice , qui 
s’accordoient  en  luy-avec  la  no- 
gtb^  chr.  blefie  d*un  fang  tres-illnftre  poat 
en  faire  un  des  plus  grands  hom- 
Otto'  Frh  mes  du  monde.  Il  écoit  Prince  de 

^^nè^deù  d*Alface  & de Lorr»ne» 

^Maifox  * fils  ;de  Hugues  d'Alface  Comte 
d’Egensheim  ou'  Eufeisheim & 
de  Helvide  Fille  de  Hugues  Câper» 
Sc  cou  fin  de  Gérard  d'Alface  Due 
■ de  Lorraine.  H eftoit  encore  neveu 
de  Frideric  Duc  de  Lorraine,  qui 
avoir  éponfe  la  Ptincefife  Beatrix 
niondtiii  foeur  dumême  Hugues  Capet,poue  ' 
Tfwu/ai^  lequel  il  fe  déclara  contre  Charles  ' 
Duc  de  la  Bafie  -Lorraine  bu  du 
Brabant.  Cela  fait  voir  l’erreur  oà 
Ton  a efté  fi  long-temps,lors  qu’on  • 
^enoitee  puc-Gharles  pçut  IJiie-' 
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àè  la^Lorraine  d'aojoatd’hoy,  dont  10/3, 
les  Pfinces , qui  eftoient  li«étroite- 
ment  alhez  avec  le  Roy  Hugues  - 
Capec , i’aidecent  au  contraire  de  ' 
tontes  leurs  forces  à miner  Char- 
les, comme  ils  fîrent,C’eft  par  cette;* 
alliance  que  Brunon,  car  c’eft  ainfi^ 
que  s’appclloit  ce  Pape  avant  Ton  > 
exaltation,  cftoit  de  Sang  Royal  de 
France  , comme  parlent  les  Ecri-  Oyigwe  de 
vains  de  ce  temps-là  -,  5^'  pat  fa  tan» 
te  Adelaïs  femme  de  Henri  Duc  de  > 
Franconie,&  de  Conrad  le  Salique, 
ihétoit  coufin  de  cét  Empereur,  Sc 
de  Ton  fils  Henry  III,  qu’on  peut 
dire  qui  le  fit  Pape.  Car  les  Ro- 
mains ne  pouvant  plus  fouffrir  la 
•violence  & les  débauches 'de  Be- 
•noift  1 X.  qui  s’eftoit  de  nouvcan  • 
emparé  du  Pontificat,  dont  il  avoit 
efté  depofé,  envoyèrent  à l’Em- 
perenr  une  Amballade  , dont  le 
chcfeftoit  Hugues  Archevêque  de 
Pife  , pour  le  prier  de  nommer  un 
Sujet  capable  de  rernplir- digne-  ■ 
ment  le  Siege  de  Saint  Pierre  , &> 

■de  loy  .rendte  fon  premier  éclats  ^ 
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10/^.  tant  d'indignes  Papes  avoicnt 
prerqae-entierement  efface  depuis 
V plus  d’on  ficelé.  Henry  tint  pont 
cela  une  grande  Dicte  à Worros, 
où  Bru  non  Ton  proclie  parent , qui 
^eftoit  Evefque  de  Toul,ôc  des  pre- 
inicrs  de  l’Afièinblce  , fut  d’fln 
comroon  confentement  jugé  digne 
dé  cette  fouveraine  dignité  , qu  il 
n’accepta  qïj’aprcs  nne  langue  rc- 
fiftance  , & en  ptoteftant  que  ce 
n*étoit,qu*à  condition  que  le  Cler- 
gé de  Rome  & le  peuple  confenti- 
roient  tout  d’une  voix  à fon  éle- 
^ion.  Aptes  qaoy  étant  venu  célé- 
brer les  Feftes  de  Noël  dans  fon 
Eglife  Cathédrale  , dont  il  retint 
toujours  le  titre  > où  il  fut  affidé 
des  Archevefques  de  Pife  & de 
Trêves , & des  Evêques  de  Metz 
2.  ^ Verdun  , il  prit  un  fimplc  ha- 
bit de  Pelerin  « avec  lequel  il  fit 
le  voyage  de  Rome  » où  ayant 
fait  la  mefme  protedation  qu'à 
3â.  t.8.  , VVorms , il  fut  de  nouveau  caùo- 
fiig  niquement  éleu  & couronné  le 
»tm,  , douzième  Février  de  l’année  cdl 
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quarante-neufé  Sll.fiiitôiit  ce''qaê  jo|  J. 
l’on  ponvoit  attendre  “<l*8n  Souve-  : ’ 
rain  Pontife  trés-fagei&  tres4ainti 
pour  rendre  à l’Egiife  fa  prèraiâ;c; 
beamé  > en  la  nettoyant  de  toutes 
les  tâches  qni  ladcfiguroient  d’abc 
étrange  maniéré  en  ce  temps  - làV 
principalement  par  la  fimonie-&:  . 

par  la  vie  tout  - à fait  ïcandalenlê 
des  Ecclefîafliques.  Il  travailla 
fidûment  > & avec  beaucoup  de 
fuccés  » à reformer  leurs  mœurs  > 
par  les  admirables  exemples  de  fa 
" vie  toute  pure  & toute  Angélique; 
par  la  fagc/Te  de  fes  réglemcrns,  par 
la  force  à les  faire  execmer , &.pac 
-les  Conciles  qu’it  tint  pour  cet 
effet  en  Italie  , en  France  , de  en  i 
Allemagne,  où  il  fk  ploficurs  voya- 
ges. Et  comme  au  dernier  qu’il 
y nt  il  en  eût  famenc  de  bonnes 
' troupes,  que  l’Empereur  Ton  coufîn 
loy*  donna  , * pour  reprendre  les 
. terres  que  les  Normans  , qui  fai-  yr$hent 
foient  alors  de  grandes  conqaeftes^***^'  *®* 
en  Italie  , avoient  afarpées  Car  l’£-  ' 
glifè  > je  malheur  voulut  que  Ton 


' . 4 1 s Hiflotre  du  Schtfnte 
jQ-  , Armée  fut  défaite  auprès  de  Bene- 
venc  par  .ces  Conquerans  , qui 
firent  enfuice  une  aftion  digne 
.d’une  gloire  immortelle.Car  Leon, 
qui  s’étoit  retiré  durant  le  combat 
dans  un  Ghatcau  voifin  , en  eftant 
forti  avec  la  Croix  , accompagné 
de  peu  de  Clercs,  pour  aller  tout  aa 
travers  de  leur  armée  à Bcncvent 
comme  dans  une  Ville  qui  luy  ap- 
partenoît  : cw  vi^oricox  s* allèrent 
jetter  à Tes  pieds  , & luy  deman- 
dant humblement  le  pardon  qu’il 
leur  oélroya , receurent  fes  ordres,. 
& les  execQterent  avec  autant  de 
ïefpeâ:  -,  d’obeïfTance , S>t  de  foû- 
* luifBon  que  s’il  les  eoft  vaincus  ; 

comme  fi  eux-mermes  fe  fufTent 
Let  repentis  de  lent  viéfcoire.  Ce  font 
coHjUnt.  là  les  propres  termes  dont  ce  faint 
Pape  fe  fervit  dans  fa  Lettre  à 
l’Empereur  de  Conftaniinople  ; 
pour  oppofet  à la  honteufe  révolté 
de  fes  Grecs  Schifmatiques  cette 
, genereufe  foumifEon  que  ces  bra- 
ves  Normaus  rendoient  au  Pape* 

' tout  vainqueurs  quMs  eÜoientde 
fon  armée. 

/ 
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> Car  ce  fut  durant  que  Leon  étoic 

encore  à Penevenc , où  il  recevôit 
. ^es  Normans  toute  forte  d'hon- 
neurs, qu'il  reçeut  au  contraire  les  - 
nouvelles  de  i’infolente  révolté  de 
Michel  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.Il  n'y  avoit  que  peu  de  jours 
qu'on  avoit  prefcmé  au  Pape  la 
Lettre  tres-foumife  de  Pierre  Pa- 
triarche d'Antioche>  qui  apres  Ton 
cierSfcion  luy  deraandoit  & fa  Gom- 
muiiion  , & la  confirmation  de  fa 
dignité,  en  luy  envoyant  fa  pro- 
fèffion  de  Foy.  Et  Leon  vénoit  de 
luy  répondre  qu'il  en  eftoit  tres- 
fatisfait , & qu'il  confirmoit  fon 
élcékion  , pourveu^  qu’elle  n'euft 
rien  qui  fufl:  contre  les  Canons, 
lors  que  le  Cardinal  Humbert  luy 
apporta  la  Lettre  que  M chci  Ce- 
• rularins  & Leon  d'Actidie  av oient 
écrite  à l'Evefque  de  Trani  contre 
l’Eglife  Romaine  & tous  les  Latins, 
Comme  ce  grand  Pontife  avoit 
autant  de  lumière  &,dc  fciencc  que  . 
de  zele  & d’ardeur  pour  confervec 
la^  pureté  de  la  doârinex-l’incegrité 
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des  mœurs  , & la  fupreme  autorité 
de  l'Eglife  Romaine,  il  leur  fccri vie 
PP,  fur  le  champ- cette  longoe  &r  admi- 
rable Lettre , qui  fc  voit  la  pre- 
mière entre  les  fiennes  j dans  la»  - 
quelle  il  dit  tont  ce  qui  fe  pouvoiC 
écrire  de  plus  fort , pour  réprimer 
l'audace  de  ce  Patriarche  j éc  pour 
relever  les  prérogatives  que  l"Egli- 
fe  Romaine  à receùës  de'  Iesus- 
Christ  mefme  , infiniment 
par  delTus  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople  , qui  tient  des  Papes  celles 
dont  elle  jouit.  Ét  puis  comme  on 
pqut  avoir  des  & des 

nfages  difièrentSjfans  qu'oh  touche 
à PeflTence  & à l’unicé  de  la  Foy  > 
qui  ne  peut  eftre  qu'une  dans  toute 
l'Eglife  ; il  loy  montre  qu'il  eft  ie 
plus  dcraifonnable  de  tous  ^ les 
homraés  » de  vouloir  prendre  poi^ 
prétexté  de  fa  feparation  d'av^ec  les 
Latins  i leur  ancienne  couftome 
d'offrir  à Dieu  le  tres-faint  Sacri- 
fice de  la  Méfié  avec  du  pain  fans 
levain  , puifque  l'Eglife  Romaine 
non  CeulemenC  fouffre  que~'  les 
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Grecs  gardent  leurs  coûtâmes  dans 
Rome  même  où  ils  ont  des  Eglifes 
& des  Monaftcres  ^ mais  auüî 
qu’elle  les  exhorte  à les  obfetver, 
parce  qu’elle  fçait  bien  qu’il  n’y  a 
que  la  diverrité  dans  les  fentimens  ■ 
de  la  Foy*  & le  refus  qu’on  fait  de 
reconniftre  le  Chef  de  l'Eglife»  qui 
doive  rompre  runion, 

Michel  ayant  receu  cette  Letirci 
foit  qu’il  vouiuH;  paroiftre  délirer  la 
paix  6c  l’union  , comme  font  d’or- 
dinaire > pour  amufer  le  monde, 
ceux  qui  (ont  le  plus  refolus  à faire 
la  guerre  ; on  que  Conftantin,  qui 
avoir  befoin  du  Pape  & de  l’Empe- 
reur Henry  contre  les  Norraans, 
qui  eftoient  fur  le  point  de  pren- 
dre tout  ce  qui  luy  reftoit  en  Italie, 
l’obligeaft  à dilTimuler  encore , du 
moins  pour  quelque  temps  : il  eft 
certain  qu’il  écrivit  au  Pape  aoUi 
bien  que  cét  Empereur,  pour  le  fu- 
plier  très- humblement  de  donner 
la  paix  à l’Egliie.  C’eft  pourquoy 
l^eonyqui  la  louhaitoit  avec  paUion 
pourycu  qu’elle  fût  folide  à veri- 
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1053.  ne  manqua  pas  d envoyer  ^ 

Confttntinople  trois  exce'lens 
hommes  en  qualité  de  fes  Légats^ 
Ceox-cy  furent  Fridetic  Cardinal 
Diacre»  6c  Chancelier  de  la  faintê 
Eglifc , frece  de  Gothelon  Duc  de 
la  BilTe  Lorraine  , 6c  qui  trois  ans 
après  fut  cleu  Pape  fous  le  nom 
d’Eftienne>X.  Pierre  Archevefque 
d*Amal phi  ,'&■  pour  Chef  de 
cette  Légation  le  fameux  Cardinal 
Humbert  Evelque  da  la  Fored 
Blanche.  Ce  Cardinal»  qui  fut  un 
des  plus  fages  6c  des  plus  fçavans 
hommes  de  fon  fiecle,ctoit  Lorrain 
M.  FalTeure  Trithemius,  6c 

Religieux  Benediéliri  de  TAbbaye 
dl^script.  S.  Manfuet  dans  le  faux-bourg 
Eccitf,  c.  de  Toul , & non  pas  Boorguîgnon 
comme  quelques-uns  Font  écrit, 
fur  ce  que  FHçrcfiarque  Berenger 
qui  fut  oblige  défaire  au  Concile 
de  Rome  Ion  abjuration  » félon  la 
célébré  formule  £^o  BerengartM, 
que  ce  Cardinal  avoir  dreflee, écri- 
vant après  contre  luy»  Tappelle  par 
mépris  Boorguignon*  Mais  FAr» 

» 
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chevcque  de  Cancorbcry  , Lan- 
francus , répondant  à ccc  infolcnt, 
lay  dit  qu’il  fc  trompe , ôc  que  ce 
ne  fut  pas  de  la  Bourgogne , mais 
delà  Lorraine  que  ie  Pape  Leon  iih.de cor. 
prit  Humbert  pour  l’emmener  à chri/Ht.c, 
Rome  ; Ôc  il  ajoute  que  quand  un 
' fi  grand  homme  feroit  Bourgui- 
gnon , c’eft  une  aveugle  folie  à 
cét  Heretique , jointe  à une  extrê- 
me infülence,  que  de  luy  en  faire 
un  reproche  , au  mépris  de  toute 
une  nation  qu’on  doit  refpeâer. 

Comme  Leon  , qui  eftoit  fon  Evê- 
que, reconnoilLoit  fa  fagcfle,fa  ver- 
tu,& (a  rare  doéltrine  en  toutes  for-  p 
tes  de  fciences  divines  &!  humai- 
«es , il  le  tira  de  fon  Monaftere,  . 

pour  le  mener  à Rome , ou  rayant  d’Mticbi 
fait  Archevefque  de  Palerme  ,,il 
l’envoya  fon  Vicaire  dans  la  Sici- 
le,  d’où  il  le  rappella  quelque  lems 
après  pour  s’en  fervir  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  l’E-  « 

glife  y ôc  le  fit  Cardinal.  Et  p^rce  ■ 

<3u*il  ctoit  tres-intclligent  dans  la' 

.Grecque  > il  le  fit  Chef  de  la  Lega-*  , 
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JO  ç 4.  ^ ^ chargea  de  fes^Lcttres 

pour  l’Empereur  ôc  pour  le  Pacnar« 
che , dans  lefquelies  il  juftifîe  l’u- 
fage  des  Azymes  s il  fait  valoir 
rautorité  fupreme  du  faine  Siège, 
auquel  on  doit  necellàiremenc  fe 
foûmetcre  pour  avoir  une  paix  fo- 
- ■ lide.  par  la  fubordinadon  des  tnem<> 
bres  à leur  Chef;&  il  reprime  av^rc 
beaucoup  de  force,  la  prefompeion 
de  Michel,  qui  ofoic  prendre  le  Tu* 
pecbe  titre  de  Patriarche  oniver- 
fel.que  les  Papes  mefmes  rie  fe  font 
jamais  attribué  . quoy  qu’ils  foient 
Chefs.de  l’Eglife  univerfelle  » ôc 
quoy  que  les  Conciles  le  leur  ayent 
donne  plus  d’une  fois. 

'Les  Légats  eitanc  arrivez  à Con- 
emmmm  «“‘«nople  le  jonr  ,de  la  Nativité  de 
torum  quA  laint  lean  Baptilte  > furent  receiis 
l'Empereur,  avec  tontes  fortes 
d'honneurs  U de  témoignages  d’af-. 
fe^ion  ; Ils  conférèrent  dorant 
P^rif  Leê  quelques  jours  en  particulier  avec 
^pe»pi.2.lny  ^ & le  Cardinal  Humbert  l’in* 
' AruUlt  pleinement  de  tout  ce  qui 
eftoic  conteiiu  dans  im  excellent 

écrit 
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jccÿt  qa*ü  avoit  fait  ponr  rcfucer  ■ 

Jcs  ecrears  & les  calomnies  de  la 
. ^ettre  du  Patriarche,  L’Empereur  . ^ 

aulü  Iny  nt  voir  en  meme  temps  u, 

traite  que  le  Moine  Nicetas 
- âroratus  avoit  publié  contre  l*ufa- 
ge  des  Latins  touchant  les  Azy« 
mes,  le  jeune  du  Samedy,  ic  le  cé- 
libat des  Preftres  i à quoy  ce  fça* 
vant  Cardinal  répondit  en  tres*pea 
de  temps  par  un  autre  traité  tres-*^ 
fort  à la  vérité  pour  ce  qui  regar- 
de la  doârine,  mais  auÜi  extrême- 
ment aigre  » & d’une  maniéré  qui 
. accable  ce  pauvre  Moine  , qu’il 
' traite  commlle  dernier  de  tous  les 
hommes.  Et  neanmoins  l’Empe- 
reur qui  ht  traduire  en  Grec  ces 
deux  traitez  du  Cardinal , en  pa- 
^ rut  Cl  fatisfait  , . qu’il  alla  (ur  le 
' champ  accompagné  des  Légats  Ôc^ 
des  Grands  de  la  Cour  au  Mena* 
ilere  de  Studius,  où  il  obligea  Ni- 
cetas  Peéloratus  à condamner  luy« 
mefme  fon  libelle  : que  l’Empereur 
. hc  brûler  publiquement,  ôc  à pto- 
i^ncer'  ranatheme  contre  tous 
• “■  X . 
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jQ  ceux  qai  ofcroient  nier  la  primante 
■ *'  du  S.  Siégé , ou  teprc^idre  on  l&ul 
point  de  fa  doj6);rine  toujours  or- 
‘ tKodoxe  ,*  & des  le  lendéiBain  ce 
Moine  eftant  aile  trouver  les  Lé- 
gats dans  leurs  Palais , £t  encore 
de  fon  plein  grêla  mêrae  chofe,Ôc 
avec  tant  de  mariqoes  de  fon  lepen- 
v,tir,  que  non  feulement  ils  le  reced- 
.rent  à leur  Comronnion  > mais  cn- 
\core  ils  jugèrent  à propos  4c  s*en 
;ièrvir  « & de  le  faire  entrer  bien 
.avant  dans  lfor  con^dence. 

Il  n*en  fut  pas  de  meme  du  Pa- 
.triarçhe.  Comme  il  navoit  nulle 
envie  de  fe  réunir,  6î  qu’il  n’avoit 
..écrit  à Rome,  que  pour  donner  en 
.cela  quelque  fatisfaâion  à l’Em- 
pereur,dont  il  cftoit  peut^eftre  bien 
aiTeùré,  on  du  moins  qu*il  ne  crai- 
;gnoit  guctes  i bien  loi»  4c  le  retra- 
.élcr  coranïe  Nicetas , il  ne  voulut 
pas  même  foutfrir  U prefcuce  des 
Légats , les  traitant  d’cxcpmmu- 
niez , 4c  d’heEetiques  » & quoy 
,qu*en  put  faire  pour  l*cd>liger  à 
< conférer  du  juicdns  .une* fois  av^ 
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■ MX  j il  ne  fut  jamais  poflîble  de  “ "" 
gagner  cela  fur  fon  efprîc.  C eft 
pourquoy  les  Légats  voyant  qu’il 
.eftoit  obftinc  dans  fes  erreurs  6ç 
dans  fon  fchifraCv,  allèrent  le/eW 
aicme  d’Aoaft  à Sainte  Sophicjl  aük 
après  avoir  dit  en  peu  de  mots , en 
^ prefence  du  peuple  & du  Cierge 
prell  à célébrer  les  divins  Myftc- 
res,  ce  qu’on  avoît  . fait  pour  ré- 
duire leur  Patriarche  révolté  con- 
tre l’Eglife»  ils  le  déclarent  Excom- 
munié, Ôc  mettent  fut  le  faint  Au-  ’ 

' tel  la  fentencc  de  l’anathemc  porté 
. contre  lay  pour  toutés  fes  erreurs 
qui  y furent  fpecifiées  ; puis  for- 
çant de  l’Eglife  i ils  f^üenr,  félon' 
'd’Evangile,  la  pouffiere  de  leursTo- 
diers  ,*  & s’écrient  à haute  voix, 

Die»  feit  nefire  luge. 

Apres  cela  f Empereur  les  ren- 
voya chargez  de  riches  prefens  ^ 
pour  les  Eglifes  de  faint  pierre  Ôc  ' 
de- faint  Benoift  du  Mont-Caflîn. 

Et  deux  jours  apres  , comme  ils 
'^toient  à Selivee , il  les  rappelle  è 
43uftàûCi  da  PàUiarche,qui  faifbit 

y-ij 
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femblant  d*avoi£  enfin  pris  la  te- 
folurion  de  conférer  avec  eux  dans 
fon  Eglife , en  prefence  du  peuple 
,&  du  Clergé,  pour  trouver  les 
^ voyes  de  (è. réunir.  Mais  ce  four- 
che ne  demandoit  cette  conférence 
que  pour  les  faire  mettre  en  piè- 
ces par  les  mains  du  peuple, auquel 
après  avoir  fainfîé  la  Sentence 
d’excommunication  que  les  Légats 
^avoient  laiflce  fur  rÀatel*  il  avoit 
fait  accroire  qu’elle  efloit  portée 
contre  toute  la  nation  des  Grecs, 
.qu*on  vouloit  par  là  foûmettie 
anx  Latins  comme  des  Efclaves* 
C’eft  pourquoy  l’Empereur  , qui 
fe  douta  du  deffein  de  Michel , fur 
ce  que  ce  Patriarche  ne  vouloit 
pas  qu’il  afliftafl  à cette  confé- 
rence , renvoya  les  Légats , pour 
ne  les  pas  expofer  à la  rage  de  ce 
furieux, qui  en  fut  tellement  irrité, 
que  tournant  toute  fa  fureur  con- 
tre Çonftantin , il  fit  foulever  tout, 
le  peuple  contre  luy  , comme  s’il 
eufi  efté  d’intelligence  avec  les 
Latins , pour  opprimer  la  liberté 
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des  Grecs.  Et  la  chofe  alla  fi  avant; 
que  le  pauvre  Prince  pour  fe  met- 
tre à couvert  delà  furie  dè  ces  ïedi- 
tieux , fut  oblige  de  mettre  entre' 
les  mains  du  Patriarche  Tintrepre- 
te  des  Légats  , 6c  fon  fils  qui  n’é- 
toient  pas  encore  forcis  de  Con- 
ftantinople,'  Ce  qui  apprend  aux 
fouverains  , que  ceux  d’entre  leurs 
fujets  qui  fe  font  révoltez  contre 
l’Eglife , en  refufant  de  fe  fouroet- 
tre  à ces  decifions,  ont  dans  Tame 
dc’gcandes  difpofîtions  à maintenir 
leur  première  révolté  par  une  fé- 
condé contre  leurs  Princes , dont 
ils  fe  defient  toùjours  quand  ils  les 
voyent  demeurer  fermes  dans  l’an- 
cienne Religion;  Et  l’on  peut  eftre 
convaincu  par  les  exemples  etran- 
gers & domeftiques  , qu’il  n’y  a 
rien  de  fi  prejudiciable  à la  Monar- 
chie , où  tout  fe  doit  réduire  à une 
parfaite  unité  fous  un  feul  Chef, 
que  ladivcrfité  des  fsntimens,  en 
matière  de  Religion , puis  que  fe- 
parant  les  membres  les  uns  d’avec 
les  autres  dans  le  point  le  plus  de- 
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licat , elle  en  feparc  aufli  très- ai fe-' 
mcnt>  fons  le  Tpedeux  prétexté  de 
liberté  de 'confcience  , une  partie 
. d’avec  le  Chef,  qui  n’eft  pas  favo- 
' fable  à fa  creance. 

^Çonftantin  fe  voyant  fi  maltrai- 
té du  Patriarche,  qui  s*eftoit  rendu 
formidable  par  le  grand  parti  de* 
Tes  Schifmatiques,  ne  pût  faire  au- 
€uripài.  chofe  alors  que  de  témoigner 
fon  refTcntimeht  par  une  colcre 
afiéz  impniflante  , en  éloignant  du. 
K Palais  & de  fa  perfonne  les  amis 
de  ce  Prélat  feditieox.  Il  refolnt  de 
s’en  venger  à la  première  occafion 
que  le  temps  luy  en  fomniroit  : 
mais  la.  inorc  qu’il  s’étoit  avancé 
par  £es  déhanches , & qui  l’enlevik 
do  monde  cette  mefme  année , ne 
luy  en-  donna  pas  le  loifir.  Il  lai/là 
l’Empîpe’à'Eheodorajfœnr  de  l’Im- 
^ peratrice  Zoë,  decedée  on  peo  au- 
paravant, & le  Pape  Leon  IX.  qui 
agi  (Toit  fi  fortement  contre  le  Pa- 
triarche rchifraatique,moüint  ptef- 
- que  en  mefime  temps , au/E  faince- 
ment  qja’il  avoit  vécu  j comine  il 
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plut  à Dieu  de  le  déclarer 'par  les  "TôTT^ 
miracles  qui  fe  firent  a Ton  tom-  - 

beau  , & qui  ont  obligé  l’Eglife  de 
le  mettre  Canûniquernent  au  nom* 
brc  des  Saints.  Ainfi  Michel  Ce-i 
ruiarius  n’ciic  plus  ce  putirant  ad» 
verfaire  en  telle,  ni  meme  de  Pape  - 
durant  près  d’un  an  que  le  faint 
Siégé  vaqua  très- mal- à- propos 
dans  une  pareille  conjonélure  ; & ’■ 

d’ailleurs  , ayant  tout  pouvoir  fous 
' l’Empire  d’une  femme  , de  l’efprit 
de  laquelle  ildifpofoit  abfolumcnt, 
tant  cette  Princelle  avoit  peur 
qu’il  ne  cabalaft  contre  elle  , com- 
me il  avoit  fait  contre  Conftaniin,  ^ 

il  ne  luy  fut  pas  difficile  d’achever 
ce  que  Photius  n’avoit  que  com- 
mencé. Car  enfin  ce  faux  Patriar- 
che, quelque  adrelTe  & quelque 
autorité  qu’il  euft  , ne  put  engager 
tour-3-faic  dans  fon  Schifme  les 
trois  autres  Patriarches  d’Orient, 
qui  ne  voulurent  pas  rompre  ou- 
vertement avec  le  Pape.  îv^aisfoit^ 
qu’on  euft  perdu  peu  ^ peu  la  vé- 
nération qu’on  avoir  pour  l’Egli» 
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joj^.  l*Hglifc’^Romaine%  que  Tofi  avqit 
veuë  durant  plus  d’un  (îecle  dans 
le^  plus  déplorable  écat  du  monde» 
par  le  Schifme  des  Antipapes , 6c 
2‘^trus  defordres  de  pluliemsfu- 

; tÂntmhjx  jets  tres-indignes  qui  s’etoient  cm- 
Sibiùth.  parez  du  S.  Sieee  'y  foit  que  Mi- 
Séro».  chel , qui  écrivit  a ces  Patriarches 
lujetjle  grandes  Lettres  tou- 
éi/ub%‘,^^s  pleines  de  fauiTetez  , Yut  plus 
agréable  » 6c  moins  rufpecfb  que 
Photius  , de  l’ambition  duquel  on 
s’ccoit  défie  a il  eft  certain  qu’ils  fe 
joignirent  enfin  avec  loy  contre  les 
Papes  J ôc  qu’ils  rayèrent  leurs 
noms  des  Diptyques.  Il  eft  vray 
que  le  Patriarche  d’Antioche  » qui 
avoir  demandé  d’abord  au  Pape 
Leon  IX.  fa  Communion  * fe  mo- 


qua de  ce  que  Michel  reprochoit 
aux  Latins  que  leurs,  Preftres  ra- 
foient  leur  barbe  » que  leurs  Moi- 
nes mangoient  de  la  viande  » que 
leurs  Evêques  portoient  une  ba- 
gue ) Ôc  plufieurs  antres  chofes  de  , 
cette  nature,  qu’on  ne  peut  raifon- 
nableroent  blâmer  s mais  il  ne  put 
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fôufFri^qu*ils  baptifaflcnt  par  une 
' feolc  immersion,  & il  prononça 
cdiicre  eax  l’anacheme , pour  avoir 
mis  dans  le  Symbole  que  le  faîne 
NETprit  procédé  dn  Pere  & du  Fils." 
Les  Patriarches  d*Alexandrie 
de  lerofalem  firent  la  même  cho- 
fe  i & pont  Cernlarius  > outre  ces 
-deux  cheFs^  & cous  les  autres  dont 
il  aceufa  les  Latins  > comme  Pho* 
tius  avoit  fait , il  fut  le  premier 
de  tous  qui  leur  reprocha  f'ufage 
des  Azymes , fur  lequel  il  infitia 
toujours  avec  une  étrange  opiniâ* 
cceté  dans  ce  renouvellemênt  du 
Schîfiue. 

Au  refte,  Ton  ne  doit  pas  croire' 
pour  cela  que  l’Eglife  Latine  n’ait 
commencé  qu’un  peu  auparavant 
à fe  fervir  d’ Azymes  > comme' 
quelqu’un  fe  l’cft  imaginé  , (urce 
que  Phocius  ne  l’a  point  reproche  - 
aux  Latins.  Cette  opinion  n’efl 
point  foutenable  » pois  que  Leon 
IXi  dans  fa  Lettre  à Michel  Ce^ 
rularios^dic  pofîeivement  que  l’E^ 
gUfe  Romaine  avoir  leceu  de  faint^ 

. y Y- 
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44-4  Mificire  dft  îchifipft 
— Pitftcc' cette  tradition.  En  effet,'- 
*^54*  quoy  qu  elle  ait  ci4  de  tout  temps 
que  le  pain  levé , ou  fans  levain, 

V eftant  toujours  fort  véritablement 
du  pain  , eftoic  la  matière  dûTres- 
fiint  Sacrement  , lelon  TEvangile, 
qui  du  que  lefm  aja?7t  pris  du  ]raifr, 
le  bénit , le  rompit , & le  donna  à fet 
Difciples,  en  difant,  prenez., & mon»  ■ 
gez, , cecy  eft  mon  corps  *,  toutefois 
elle  s’eft  toujours  fer  vie  de  Tazitne 
dans  les  facrez  Myfteres  , pour  fe: 
conformer  à Texemple  de  Noftre 
Seigneur  qui  s*en  fervit  durant  jee 
temps  des  Azymes  & de  1a  Pâque, 
dorant  lequel  la  Loy»  dont  il  efto;t. 
fortexarîl  obfetvateur , defèndoit 
très- étroitement  de  garder  un  feul 
morceau  de  pain  levé.  Ainfî  Pho- 
lias  , qui  fçavoit  jnrqu  aux  moin- 
dres chofes  que  les  Latins  prati- 
qnoient,  comme  il  paroift  alTez  pac 
les  reproches  qniMeor  fait,  <Sc  qui'* 

' d^âilleurs  vbyoit  f comme  les  Le-  • 
gats  do  Pape  , & tons  les  Latins- 
, celebroient  la  MelTe  à Conftan- 
tiüople  félon-  leur-  Rit , ne  pou-  • 
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voit  ignorer  leur  af»ge  toachant 
les  Azymes^  ; ôs  neanmoins  il'  ne 
leu*  en  fie  poine  de  querelle  , 
pacce  qu'il-  croyoic  > conmie  tons 
les  autres  > qu’on  poirvoit  en  ufer 
de  la. forte,  fans*  rien  f^'re  contre 
riiïftitutionf  cki  divin  SacrcracntT 
Mais  Cecul^ariirs,  qui  vouloit  avoir 
la  gloire'  qu'il  afièâoic,d"eitre  non 
' feoleroent  i«  reftaurateut  , mais 
' aclïi  le  fécond'  Auteur  do  Schilme, 
en  encherifTant  encore  pat  deflbs 
Photias  , s^avifia  dfr  condamner 
rEglifc  Latine , comme  fi  elle  des-  ' 
honoioic  la  Loy  de  Grâce  , en 
ufant  de  pain  fans  levain,  à la  mo- 
de des  luifs  , contre  l'intention*  de 
Iesos-Christ>  qui  avoir  aboly 
la  vieille  Loy  , pour  faire  place  àr  la 
nouvelle»  par  des  ufages  tout  nou- 
veaux. Voila  ce  que  les  autres  Pa- 
^ triarches  condamnèrent  aulïi  après" 
Inv  , en  fe  fepatanc  des  Latins, 
Ainfi,  comme  le  Schifme  futentie- 
lement  formé  fous  ce  Patrhirch-'^a 
& qu’il  fe  répandit  en  fuite  dans 
îome  réiciiduédcs  EgUfes  Orient 


( 


44^  iû  Schifme 

taies , je  crois  que  c’cft  icÿ  qu*il 
* ^‘eft  à propos  que  je  fafle  briève- 
ment l^hiftoire  de  1-ctat  où  fe  cron- 
voic  alors  la  Religion  Chrecienne 
dans  l’Orient. 

Dans  toutes  les  Provinces  qn*on 
a partagées  entre  les  quatre  Pa- 
triarcats de  l’Orient  > U y a pln- 
fieurs  fortes  de  Çhretiens  extrê- 
mement differens;  qui  font  les 
Maronites '4  les  Caldcens  ou  les' 
Neftoriens , les  lacobites  , les  Ar- . 
nienienSj  les  Melqujtes  on  les  Su- 
riens,  les  Cophtes,  les  Ethiopiens, 
les  Grecs,  8c.  les  autres  peuples  qui 
font  du  Patriarcat  de  Conftantino- 
pie  hors  de  l'Empire. 

Les  Maronites  font  an  peuple 
de  Phœnicie,qui  habitent  le  Mont 
Liban , entre  Btblis  & Tripoly. 
Guillaume  Archevêque  de  Tyr, 
qui  eftoit  leur  voifîn,  nous  alTeure 
que  de  fon  temps  ils  excedoient  le 
nombre  de  quarante  mille,  qu'ils 
cftoient  trcs-vaUlans,&  qu'ils  ren- 
dirent aux  Rois  de  lerufalem  de 
grands  fervices  dans  les  guerre^ 
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qontce  les  Sarra(îns>  ce  qui  üc  qu'on  1054. 
CUC  une  cxCieœe  joye  de  leur  con- 
vetnon.  Car  il  y avoir  alors  envi- 
ron cinq. cens  ans  qu'ils  ai^oienc  écé 
pervertis  par  un  heretique  Mono- 
ihciite , appelle  Maton  , ' duquel  ce 
fçavanc  Archevefquc  dit  qu"on  les 
appclla  Maronites.  Mais  ils  main- 
tiennent encore  aujoutd'huy  qu  ils 
cirent  ce  nom  d’une  de  leurs  bout- 
gadcsappcllccMaronia,  dont  parle 
Saint  Hiereme  > & qui  fut  depuis 
érigée  pour  eux  en  Evceh^ , & de 
Saint  Maron  qui  bâtir  un  célébré 
Monaftere  prés  de  leur  païs  > ôc 
dont  les  Moines  combacirenc  for- 
tement rhereHe  des  Ëuiychcens  >. 
comme  on  le  voit  parmi  Ica'Aéfces 
du  Concile  de  Conftantinople  fous-^3. 
le  Patriarche  Mennas.  Et  certes  îl*^  , 
me  (èmble  qu*on  les  doit  croire 
plutôt  en  cela  que  Guillaume  de 
Tyt,  puis  que  s’ils  culîènf  pris  leur 
nom  de  cet  heretique  Maron  , en 
embradant  fpn  herefie,  il  eft  évi- 
dent qu’ils  l’eulTent  quitté,  comme 

» CBv 


im  nom  de  fcâc  Sc  infâme 
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44  S H'tfiom  àusJstpne. 
à4i>juiant  fcs  ccrcuirS' , ccuntnc  ils  fi-, 
entre  les  mains  d*Âyaien  1'  1 1. 
Pâtiiardie 

viroïl  Tan  mil  cent- quatre  - vingts, 
àcQX^  Leur  Pacriac^e  afîlÉa  treih* 
re- trois  ans  après  au  quatriériFe' 
CcHTcil‘c>  de  Latran  > fous  Inno- 
cent I II.  Ôc  ils  Ce  convertirent  fi 
par  fait  emenr  , que  depuis  ce  tcnips- 
là  ils  font  toujours  detireutez  fer- 
mes dans  la  Foy  » malgré  toutes  les 
perfecutions  qu*ils  ont  foufferres 
des  InHdeles  ôc  des  Schi&Radques»’ 
cnree  Iclquels  ils  font  comme  les 
lys  entre  les  épines.  AulE  le  Pape 
Grégoire  X 1 1 1.  pour  reconnof^ 
cette  confiance  héroïque  leur  ar 
fondé  un>  College  h Rome  > 
leurs  jeunes  gens  font  élevez  (bus 
la  direûion  dés  lefuices  àr  Pétudr 
des  bonnes  Lettres , & fur  tout  de 
la.  Théologie  )ofqu*à  ce 
feient  en  état  de  retourner  en  leur 
pais , pour  y' ferVir  utilement  leur 
Pattiarche  Sc  leurs  Evcfques. 
o£cicnt  en  langue  Caldaïque»  Se 
Rivent  àpeu  pféslc  Bât  Si  icccour" 
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tûmes  des  Greeff  , à lat  r«fccve  de^  1054* 
l’Azime  , tju’ilff  confaercut  aufR- 
bien  que  nxuis  ce  qu'ils. ont  rou* 
jcnixfféiic»  mcTote  leiR  cun^' 

- vcidian  ^ comme  u»  ttcff-  fç^xyanc 
Moronice  le  prouve  par  le  temoi- 
gtiagcrdc  David  Ascheveque  M*ro^ 
nitc , qui  cctivoit  du  ampÿ  de.  Mi- 
chel Ceruâaeias  , lots  même  que  ce 
SchifcDacique  s'éleva  ' comte  \cs 
AayntcS'.  Les-  MarooiteS;  donc  en  S! 
€ecemsdttiéc:d>U(rementdu'SchiC>  r<tt.  Ub. 
fîtes  eftoiciît  hcrctiqucs  Mottoche- 
lites,.ârils  lp:fâirent  encoreenviron  dt 
cent  trente  ans  apres;  . - Orrf»»«r. 

Les  Ncftotiensoa  les-  Caldéens, 
fonc  les  peuples,  de  l’Otienc  , qui 
fuivenc  encofs  aujourd’huy  les  er- 
reurrde  NeftoriuffEvêque  de 
liantmbplc , quiim  condamné  2W  ^ 
Concile  d^Ephelc^  Gat  foie  que  ede 
HcTefîarqucjqacl’Ëfiqiereor  Théo* 
dofc  le  jeune  avoit  celcgoc  ' dans" 

^alvs.  au  milieu  des'  deferts  de  l'a 
tybie  ^ eut  trouvé  moyen  de  s*cva- 
dcc  > & qo’)l  (é  fut  rctiié  dans  la 
Jdefepotamie»  o^ilpcéchafon  he- 
' S ‘ 
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i^j4.  rcHe  > comme  Icctit  un  ancien  Au- 
i ou  ^quc  fcs  difciples  • qui  la 
fm.  Bihyu  lenôuvelletenr  à la  faveui  des  éciits 
*p.  Bt\ov,  J g fon  naaiftie  Tbeod;ore  de  Mopr  . 
nîoÜ.ji,  fucftic  * l’cuiTcnt  portée  de  Con- 
* ftantînoplc  dans  l'Ocienc  : il  eft 
certain  que  de  toutes  les  hecefies 
c’eO;  celle  qui  a eu  le  plus  d*écen- 
du'e.  Car  non  feulement  la  plufparc 
des  Chreftiens  qui  babicoienc  U 
Mefopotanile-,  & un  très  - grand 
nombre  ^de  ceux  qui  demeuroienc 
au  deçà  de  l'Euphrate  > en  furent 
infede^  r mais  ce  venin  s'eftant  tc« 
papduau  delà  du  Tigre*  parmi  les. 
peuples  qui  fâifoient  profciQon  de 
la  Loy  de  Hsus'Chri  ST  4 s'e-^ 
tendit  encore  jufques  dans  les  In- 
des , & 4ufqu*aux  extremitez  de 
rA(îc^  où  tous  les  Chreftiens  Ce 
glotjâoient  d'eftre  difciples  de  Nc- 
ftorius*  qu’ils  fcveroieni  comme  un 
grand  Saint.En  e£Fet)Masc  Paul  Vc* 
nitîê,qui  floulToit  dans  le  treiziéme. 

, . Eccle*dc  qui  a vécu  lông-teps  parmi 
les  Tarcates  & les  Chinois,aou^af- 
^*il  y A voit  t é iKM60^p^ 
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de  Chrétiens  faifant  profeffion  de  1054. 
fuivre  la  do(î^tine  de  NeOioiius,  & 
qui  avoicnc  leurs  Eglifcs  dans  les 
Provinces  de  Tangu  , d’£rginnl  ôc 
de  Mongol,  qui  font  du  païs  des 
Tartarcs  , Ç>c  dans  Cinghianfu  &. 
Quinfai, grandes' villes  de  la  Chine. 

Cela  cft  très- conforme  aux  Re- 
lations des  Portugais  qui  décou- 
vrirent le  chemin  des  Indes  Orien-  /.a.’ 
- talcs  pat  le  Cap  de  Bonne  Efpc- 
rance.  Car  leurs  Hiftoriens 
œoignent  que  tous  les  Chreftiens  \ 

qu’ils  trouvèrent  fur  la  cote  Oc-  fttr.stra\r 
çidcntalc  & Oricmale  des  Indes , 
à Goa  , à Cochin  à Angamala  » à <33>! 
Meiiapor  , à Bcngala,  & dans  Pln- 
dc  intérieure , vers  le  Gange , dans 
PEropite  du  grand  Mogol,  eftoient 
tous  Neftoriens , & qu’ils  obeiT-* 

^^3ie  n t au,  Patriarche  de  Babylone 
de  Caldée  feant  à Moful  , ville 
bâtie  fut  les  ruines  de  Ninivc , 
lequel  prenoit  le  litre  de  Catholi- 
que ou  Vniveifcl  » comme  font 
tous  les  Patriarches  des  autres  Se- 
ules » U auquel  tous^  les  Métro-  , 
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1054.  poiitains,  & tous  les  Evefqwcs  Ne- 
ftoriens,de  tout  l’Orient  eftoknt  * 
foûmiSi  C*eft  pourquoy  ees  Chré-- 
tiens  font  appeliez  indjfferenament 
T^avus  Orb.  Caldécns,&  Neftoriens*  -Ce  Chré- 
*t:  Indes  nomme  lofeftk , qui 

vint  à Rome  rendre  .compte  du, 
CKriftianifrae  de  l’Orient  au  Pape 
Alexandre  ,VI.  dit  la  mefme  chofe,- 
^ & afleure  dans  fa  Relatioa  » que  ce- 

patriarche  créoit,  outre  les  autres*. 
Evefques,  deux  Primats,  l*un  pour 
1- extrémité  de  l’Orient  dans  le  Ga» 

! thay^  Ô£  l’autre  pour  les  Indes? 

Car  c’cfl:  là  principalement  que 
les  Neftoriens  établirent  Itur  'do- 
Otho  Fri*  mination  Cous  un  Prêtre  Ncftorieit 
fing‘  1-7-  nommé  leati , qm  régna  dansl'In- 
Jacob.  de  doftan  , ôc  qm  parles  grandes  vi- 
2'''*^.^^'3él:oires^ qu’il  retrvportâ  fur  lespcr- 
faU-jo.  ***  fes , les  Medes , & Iw  AïTy  rrens, . 

rendit  tres-celebredansle*  mon- 
C4?'  * de  fous  le  fameux  nom-duf  Pteftre 

' f "*^;^**"  Iean>  r q«*on  donna*  long-temps 
jtytoH,  de  fes-  luccelteurs.  Les  Portugass  qui» 

' ‘^'‘5'firrenc  l»  découverte' des  Indes  plus 
'?  e.«;  .7(>  de  trois-  cens  ans  après  , en- tour-  . 


de}  Grecf  , Livré IIÎ,  4^ y 
noyant  toute  TAfrique , le  donnè- 
rent à l’Empereur  d’Ethiopie, parce, 
qu’ayant  trouvé  par  la  Relation 
des  peuples  qui  habitent  la  code 
Orientale  de  l’Afrique  , que  ce 
Frince  clVoit  en  effet  tres-puifTant, 
& Chreftien  , ils  s’imaginèrent , 
fans  examiner  plus  exaâ^ement  la 
chofe  , qu’il  cftoirce  puiffant  Roy 
appelle  Preftrc  lean , dont  les  an- 
ciens avoient  parlé-  : & depuis  ce 
temps- làjplufieuts  fçavans  hommes^ 
fe  font  donné  bien  de  la  peme  à 
chercher  l’origipe  de  ce  titre  qu’on 
donne  a«  Roy  des  Abyffins  , les 
DUS  voulant  qu’il  vienne  du  mot  de 
Prefieçan,  QuiOgnifie  ApoMi- 
que  *,Tes  antres  le  faifirnt  venir  de 
Bddigifta , qui  en  langue  Ethio- 
pienne veut  dire  Precicu».  Ainli= 
quand  on  manque  au  principe  en. 
fui vant  nne  erreur  popnlaire^.  com?- 
me  orr  a fait  en  cette  rencontrey  les. 
pins  fçavans  font  ceux  qui  font  les 
plus  de  pitié',  lors  qu*on  découvre 
avtcc  1»  vérité  le'  peu  de  fondement 
qu’il  y- «dans  leurs conjeébur es.  Ce 
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105  4 n’^cft  donc  pas  dans  l’Afrique,  coin* 
me  on  le  croie  comrauncmcnc  dc- 
' puis  les  navigations  des  Portugais 
mais  dans  l’Afic  qu’il  faut  chercher 
le  Preftte  Ican,qui  fut  ce  Nêftoricn 
qui  tegnoit  dans  la  Perfe  & dans 
®“^i^*‘l’Indoftan  environ  l^an  mil  cent 
quarante  cinq,  & dont  le  fils  nom- 
SMut.iib.  roc  David  fut  pris  jSc  tué  par  Ctn- 
*3  f»4  gis  premier  Gara  des  Tattarcs  , qui 
établit  dans  rindoftan  l’Eropiic  des 
. Mogols.  ^ ■ - 

' Au  reftedes  Arméniens  qui  nous 
Ottoioco  font  beaucoup  plus  connus  que  les 
Tyfuf.  Caldéens  & les  Neftoriens  des 
JoC^hiMi.lrïàc$  t cft oient  autrefois‘Tous  I4 
riÆ  jT  rocroe  Patriarche  dc^  Babyfone  ou 
r.s.  (J.  de  Moiul,  qui  CK  appelle  pour  cela 
trcs-fouvenc  par  les 'Auteurs,  le 
- Patriarche  des  Arméniens.^  Plu- 
(îeuis  neanmoins  croyent  qu*ils 
font  plutôt  Eutycheens , qu’ils  ont 
toujours  efté  fcpârcz  des  Nefto- 
rknsjdc  l’EgUfe  & de  creance  com- . 
me  ils  le  font  encore  aujourd’huy  , 
faisant  prsfcfBon  de  la  dofttinc  '^ 
d’Ëutiches  » ayant  deux  Patiiai- 
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chcs , Tun  en  Arménie  , l’autre  en  10J4, 
Cilicie  ^ & tîes  coutumes  toutes  ' 
diiFerences  des  autres  » cftanc  fur . 
tout  les,  plus  grands  jeûneurs  qui 
furent  jamais.  Qupy  qu’il  en  foit  • 
ces  heretiques  Orientaux  qui  font 
foumis^u  Patriarche  de  Mofui  ou 
de  Babyione  fe  font  affez  fouvenc 
voulu  réunir  avec  le  Saint  Siégé. 

Car  l’an  mil  cem  trente  ûx  > Maxi- 
jne  Patriarche  des  Arméniens  > au- 
quel tous  les  Evefques  de  la  Medie« 

.&  de  la  Petiê  1 & des  deux  Arme- 
nîes  obeïiToienc  > comme  l’éciit 
, Guillaume  de  Tyr  9 aflifta  au  Con- 
cile qu’Alberic  Légat  du  Pape  In*  . 
iiocenc  1 1.  célébra  à lerufalem  t 
.pour  la , D,edicacc  du  Temple  du 
^îgneur}&  apr^s  avoir  conféré  fur 
points  dans  (efquels  oniuy  ik 
^ voit  que  fa  doctrine  n*e(lok  pas 
v^^rtbodoxe  , il  . promit  de  les  cor- 
riger., En  .effet  fept  ans  après,  ce 
Patriarche  envoya  i Rome  fes  De-  OntVri- 
putez  du  çonfentement  de  tous 
.Evêques^  qui  Soient  plus  de  mille: 
et  qui  fait  yQÎr  c4ji£cmcm  que  «e. 
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10^4.  Patriarche  des  Arméniens  edett 
celuy  de  Babylone  » dont  la  jurif* 
r diâ:.on  s’écendoit  jofques  dans  les 
Indes  i car  il  cft  évident  qae  i’Ar- 
menie  feule  ne  poùvoit  avoir  mille 
Evefqiies.  Ces  Dépotez  » après  un 
voyage  de  dix- huit  mois , rendi-^ 
1 14-f.  tontes' leurs  Egli- 

* fes,  obeïflance  anpape  Eugène  IIL 
SanJ.^,  ^ni  eÀoit  alors  à Viterbe.  Cette 
f4r,8.  «•  3 «union  fut  confirmée  par  les  Armé- 
niens, quand  PA rmehie  fut  erigée 
<juelqne  temps  après  en  Royaume» 
en  favenr  de  Eivon.  Elle  le  fiit 
. encore  pins  folemnellement , lors 
ïi47*  que  le  Catholique  d* Orient , c*eft 
qae  Pou  appclloit'Iê  Patriar- 
irj.iai.  che  de* Babylone , envoya  rendre 
^ f'î*  obeïlfiince  au  Pape  Innocent  I V. 
. comme  firent  aolTi  en  mefine  temps 
ptcfque  toutes  les  autres  Societez 
Chreftiennes»à  la  referve  des  Grecs 
fehifmatiques  j mais  elle  Ce  rompit 
“ aufli  toft  que  les  Chrefttêns  furent 
chalTez  de  tout  l’Ôricnt  par  les 
- Sarralins.  Elle  fut ^énfebre  renoa- 
yellée  d w le  Goncité 


Digilized  by  Google 


âes  Grecs;  Livre  m.  457^ 

-dont  noas  fêtons  THiftoire  j & 
vxomme  elle  ne  dora  goeres  pins 
long-tempsqoeceCondle,  queU 
qucs  EvcGjnesyeftant  feparezdu 
Patriarche  de  Babyloiœ  , choih- 
relit  Salaca  Moine  de  S,  Pacome» 

& l*envoyfirent  à Rome  da  temps 
du  Pape  Iulea  1 1 L entre  les  mt]ns 
duqacl  il  fit  Ùl  Profeffion  de  Foy,  * ^ ^ 
Cslon  la  creance  octhodoxo  , ôc 
pois  fat  créé  Patriarche.  Son  fwc- 
cefieur  Abid-Iefn  en  fit  ancant  dix 
ails  apres  fous  le  Pontificat  de 
‘ Pie  I V4  & alfifta  meme  airConcile  ■ 
Trente.  Comme  il  efioit  fort 
iiâbile  homme  ) il  convertit  à fon  ^ 
retour  plufieurs  Neftoriens  , ôc 
fortifia  extrêmement  fon  parti  corn.  ' 
tre  le  Patriarche  de  Moffil;  Mais 
.ceux  qui  luy . fucccdercnt  n’ayant 
. pasTceu  poorfaivre  ce  qn^il  a voit 
fi  heureufemem  commence,  furent 
enfin  contraints  de  fe  mirer  ail- 
leurs > & de  ceder  la  place  à Mar- 
Elie  Patriarche  de  Babylone  , qui 
tâcha  peu  de  temps  après  de  faire  la 
^Uaion  de  la  ip^iere  qne  je  veux 
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brièvement  raconter , me  pétfua- 
, dant  qo'on  fera  bien-aife  d'appren- 
> dre  en  cette  occafibp  ce  que  TE-' 
glife  exige  de  ceux  qui  veulent  être 
xeceu  au  nombre  de  Tes  veticables 
‘ enfans.  " . 

Ce  Patriarche  qui  eftoit  extre- 
aimé  des  liens , étant  toû- 
B\ev,  «a;*  chc  des  belles  chofes  que  deux  dé 
fes  Neftoriens  t qui  revenoient  de 
Rome  J Iny  racontoient  de  la  gran- 
deur & de  la  majefté  de  TEglilè 
Romaine  , & de  l’extrerae  bonté 
que  [e  Pape  Paul  V*  tâût  avoit  té- 
, moignée  pour  toute  leur  nation»  ôc 
pour  luy  en  particulier  » refolut  en- 
fin de  faire  tout  Ton  pollibie  pont 
réduire  toutes  les  Eglifes  Nello- 
riennes  à la  Foy  Catholique*  Mais 
comme  elles  avoient  en  finguliere 
vénération  la  mémoire  de  Nello- 
tius  , qu*elles  tenoient  pour  un 
grand  Saint  \ de  que  diantre  part  il 
Içavoit  qn'on  Tavoit  en  horreur  à 
Rome,  de  que  fes  dogmes  y étoient 
en  exécration  : ilétoitfort  en  peine 
d(^  fçavoir  comment  on  ponrroit 

trouver 
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IroDvec  nn  expédient  t pour  accor-  j q ç 4. 
der  toutes  chofes,  en  fatisfaifant  le  ^ 
Pape, fans  toutefois  toucher  à la  do- 
dfctinc  de  Neftorius,  que  leurs  Evê- 
ques ne  feiefoudcoiét  pas  facilèmec 
de  condamneti  Apres  avoir  examine 
laclîofeavec  fes  plus  côfîdcns,il  c6- 
clut  qu*il  n’yen  avoit  point  de  meil- 
leur que  de  donner  aux  propolitios 
4e  Neftorius,  & à quelques  autres 
-qui  étoient  caufe  de  la  divifion , un 
£cns  auquel  on  ne  trouvât  rien  à 
tredirc  â Rome,  & qui  fut  parfaite- 
ment conforme  à la  dodbrîne  qu*on 
y enfeignoit.  Sur  quoy  on  reduiftt  ex  tpî/l. 
à cinq  propofitions  ces  points  de 
la  créance  des  Neftoriens,  que  TE 
glife  Romaine  condamne  d’herefie, 
d'erreur,  ou  de  foperftition. 

La  première  j U Sainte 
yierge^nefl  pas  Mere  de  Dieu ^ mais 

feulement  de  H sws-Qhkmt, 

La  fécondé  i Qu  il  y a deux  per^ 
fonne'sen  Iesos-Christ. 

La  troificme , Q^tl  ny  a quttne 
vertu,  & qu'une  volonté  Iesus- 
Çhrist» 
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io/4.  quattiéme  , le  S.'Efprit 
ne  procédé  que  du  Pere. 

Et  la  cinquième  ; ions  la 
ans  , le  jouY  du  Samedy  Saint,  il  fort 
du  Saint  Se*pulchre  m feu  f acre idoat 
" on  fe  doit  férvir  pour  allumer  tes  Cierj» 

ges  à l‘ofice  ,i qui  c(ï  une  vicilh  C\sr 
, perdition  » dont  les  Neftoriens  rie 
font  pas  encore  guéris. 

Le'pcrc  Adam  , qui  cftoîc  fans 
contredit  le^  plus  habile  hommb 
des  Ncftôcicns  ;"Abbc  du  plus  cc- 
^.Icbfc  de  leurs  Monaftefcs,&  Grantl 
Archidiacre  de  l’Eglife  de  Babylo- 
nes  fut  choiri  pour  dtefTer  UH  petit 
écrit  dans  lequel  il  toiirnât  ces  cinq 
propositions  en  un  fens  oriho- 
:doxe  & raifonnablc  , afin  de  mo'n- 
trer  qu’on  dévoie  eftre  pcrfua(îc 
que  leur  errance  dans  le  fônds's  ac** 
cordoît  parfaitement  avec  celle  de 
TEglife  Romaine  , quand  on  pre- 
- noie  ces  propofitiôns  en  un  bon 
fens  J dans- lequel  ils  protefibient 
les  vouloir  foutenir.  Il  le  fit  avec 
beaucoup  d’cfprit,  d*àdtcfic  » & de 
fubtilité  > Ôc  comme  on  Tcut  exa* 
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miné)  & trouvé  crcs>bicn  foie  ioj!4* 
dans  le  Confcil  du  Patriarche  , 
envoya  ce  même  Pere  Adam  à Ro-  Sjnâicatg 
me  avec  Ton  écrit  « pour  le  faire  ap- 1 

n 1 X Patrem  ! 

■prouver  au  Pape.  11  ht  heureufc-  Adam,  & 
lucnc  fon  voyage  , & fut  tces>bico 
rcccu  du  Pape  , auquel  il  prefcntai,tci»fqae 
la  pfoFeÆon  de  Foy  de  fon  Patriar* 
chc  avec  fes  Lettres  1 dans  Icfquel 
les  ce  Prélat  reconnoît  au  nom  de^*“^*^- 
toute  fa  nation  la  primauté  & la  fu-  dofuJ 
perioiitc  du  Saint  Siégé  fur  tous  les  p^fcr- 
autrcs,&  protefte  qu*il  cft  tour  prêt  ^ra^sauteft 
defe  foûmettre,  avec  toute  forte  dc  error.atc 
tcfpea  & de  fincerité , & une  très  ^ 

parfaite  obeïflfancc  , à toutes  fesmaciü  m». 
dccifions.L*Archidiacrc  Perc  Adam  i|a*Ron!r  ' 
en  fit  autant  de  fon  codé.  Et  puis  na  Admr^  1 
il  prefenta  fon  petit  écrit  , conte-  | 

nant  les  cinq  propofitions  auf-  docc,  & 
quelles  il  tâchoic  de  donner  un 
(ens  raîfonnablc  & Catholique , 
félon  lequel  il  ptetendoic  les  foâ- 


tenîr  fans  condamner  Ncftorius.Lc  OhopsAo 
Pape- l’examina  luy^méme,  & vou 
lut  fçavoîr  par  quel  moyen  , & par  8“^* 
quelle  forte  d'interprétations  on  JJ  uni»* 

X*.  — 

JJ 


4(^1  I^Jfolre’ dfé  Schifm€ 
loy^.  prctendoic  pouvoir  accorder  des 
fenfumrc-  propofitious,  & des  doctrines  auflî 
digi  pofle  differentes  que  font  celles  des  Ca- 
miudT-  tholiques  & des  Neftoricns.  Il 
vimos.  le  fit  encore  examiner  par  plufieurs 
‘'■|tt“it’‘«s-fçavans  Théologiens  ..avec 
tr.'Mabyu  lefqncls  l’Archidiacte  eut  lurcela 
rx  difpu-  longues  & frequentes  conferen- 
<juas  h«-ces,  tachant  de  leur  perluader  que 
- boit,  lej  ptopofitioDs  eftoient  - en 

dmturnas  ^ ^ tres-raifonnables  & très- 

quentet  Catholiques  aux  fens  qu’il  leur 
Jicwc?''atiribuoir. 

ac  doati-  Par  exemple  » pour  la  première» 

îîtntib’u..  qai  P*® 

Mere  de  Dieu  , mais  de  1 £ -s  u s- 
’ . Christ  , il  dit  qu*on  exprimoit 

par  là  qu’elle  n’eft  pas  Mere  de  la 
Divinité , qui  ne  peut  eftre  engen- 
drée , ce  qui  eft  tres-vcritable  » ôc 
qui  croiroit  le  contraire  » feroit  hé- 
rétique : il  ajouta  qu’on  pouvoit 
neanmoins  en  un  autre  fçns  l’ap- 
pcller  Mere  de  Dieu , en  tant  que 
Iesus- Christ  homme  , dont 
elle  eft  Mere  , eft  aufli  le  vray 
pieu.  Pou;;  U fécondé  ^ dans  U- 
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^elle  on  dit  qo’il  y a deux  per-  xo^4* 
fonncs  en  Iesus- Christ  , il 
foùtienc  qu’elle  étoii  véritable  dans 
le  Cens  auquel  on  peut  employer 
ce  mot  de  Perfome , pour  fignifiec' 
une  nature  (înguliere  > parce  qu’il 
eft  de  la  Foy  qu’il  y en  a deux  tres- 
diftinâics  en  lEsus*CHRisT,à  fça- 
voir  la  divine  & l’huroainej  & que 
o’eft  une  hcreûe  que  de  dire  qu’il 
n’y  en  a qu’une  ; mais  qu’on  peut 
dire  auÛi  dans  une  autre  Cens,  qu’il 
• n’y  a qu’une  perfonne  , entendant 
par  là  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Ie  sus- 
CHRiST,qui  eftant  Dieu  & hotn» 

‘ me,  eft  tout  cnfcmble  Fils  de  Dieu, 

& H!s  de  l’homme.  Ainli  dans  ces 
propolîtions  il  ne  manqnoic  pas 
de  trouver  trois  fens  tous  diffèrens; 
le  premier  véritable  , fuivanc  le- 
quel il  pretendoit  s’accorder  avec 
Rome  : Le  fécond  faux  , félon  le- 
quel il  les  condamnoit  : Et  le  troi- 
fiéme  encore  très-faux,  qui  eftoitlc 
leur , que  les  termes  de  ces  propo- 
rtions expriment  naturellement*  ÔC 
qu’ils  prétendent  retenir. 
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310^4.  ApJiés  qu*on  edt  ouï  toutes  fes 
Dcciara-  fiufTcs  fubtilUcz  , OU  luy  fit  com- 
prendre  ce  que  le  Pape  écrit  dans 
canciha-  fa  Lettre  au  Patriarche  , que  ces 
ou"”  cl  oioyens  d*aecord,  & ces  explica- 
contraiias  tions  qu’on  donnoit  à de  méchaft- 
ac"fendûc*  propofitions  pour  les  retenir  > 
vei  CMS  ad  60  s*çfiorçant  de  les  tourner  en  un  ^ 
fcnjutn  orthodoxe  , eftoient  rcjettées 

xs  v°eri-  de  l’ Eglife  % & qu’elle  les  regar- 
wcis  rcdi-  eommê  autant  d’illufions  & 

nrc'r, non  d’inventions  des  hérétiques,  qui 
modo  va-  n’ofoient  fou  tenir  ouverteraent 
pcrfiuaf?*^  une  erreur  condamnée.,  .mais  qui 
icd  dam-  tâchoient  de  la  defendre  > en 
îepfobaîs  couvrant  de  la  belle  apparence  d’u- 
funt, func  ne  vérité  Catholique  -,  & qu’enfui- 
f"ti*corum^®  00  dcvoit  abrolumcni  les  con- 
«omm€ca,  damner.  Ceft  à quoy  cét  Archidia- 
quibus  s’accorda  } & en  même  temps 
pietatem  on  loy  dit  qu  outrc  les  erreurs  con- 
q«â  pr«-„tenucs  dans  ces  propofitions  ,il  fo- 
pHu!  m-loitau(R  condamner  Neftorius , ÔC 
nifeaam  {gj  autres  qui  av-oient  été  cou- 
îa«.?u«r  damnez  pour  cela  , comme  luy, 
tam  Jgs  CoDciles.  Il  faut  avoücr 

îîbwiur.  que  ce  pctc  Adam  cAoil  un  hom- 
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nje  d*hQnflear , & de  bonne  foy,  io)4« 
ôc  d’une  granie  fincariic.  Il  ne  fit 
pas  en  cette  occafion  ce  qne  firent  vmu 
autrefois  les  Ariens,  que  quand  ils 
fc  virent  enfin  contraints  d’aban-  . 
donner  des  propofi tiens  qu’ils 
a»v oient  long-tems  defendoës,  à la 
faveur  d’un  fens  Catholique  qu’iis 
tâchoienc  de  leur  donner  , curent 
recours  comme  ï un  dernier  re- 
tranchement ; à la  queftion  du  fait, 

& refaferent , en  le  niant , de  con- 
damner  leur  Auteur,  afin  d’etre 
toujours  en  état  de  pouvoir  feute- 
cir  là  doiflrine.  Car  c’eft  ce  que  fi  serr.  u,  ^ 

rent  les  Chefs  de  ce  pstty . Enfebe  N^iioris 
de  Nicomcdic  , & Ther^nis  de  tandem, & ^ 
Nicée,  qui  vonloicnt  bien  fouf- I 
U rofmule  du  Concile  de  & fimiiia  ^ i 
Nicoe  contre  le  dogme  contraire  à 
Ig  Contubftantialiîc  du  Verbe , mo'dam-  ■ 
mais  non  pas  confitntir  à la  con-  - i 

damnation  d*  A rus.  ^ -Ce  fçavattt  m^tkavîr.’ j 
Archidiacre  ^ne  4t^pflrs  -de  merise , i 

quand  on  luy  fit  voir  qne  Nefto-  fp^te  & 
ûus  , Théodore  de  Mopfuefl  ic  I 

fon  Maiftre , Diodote  de  Tarfe,  & âc"d«c- 

X iü! 


4^^  îftiloire  âf4  SMfnte 

J Machatios  d'Antioche  , avdîeht 
ftjtus  tii,  etc  condamnez  par  les  Conciles»  & 
iiiofque  par  le  Saint  Siégé  ; il  ne  s'avifa  pas 
iîiorum*^’  de  dire , on  que  ces  propofitions 
Neftoriû,  n'ctoicni  pas  de  ces  Acteurs , ou 
Mop'îoe-^  qu'on  avoii  lal  pris  leur  fens  ; il 
ftenutn , fit  gaycmcnt , & de  bon  cœur  ce 
hœ°t«icos  exigeoit  de  luy  , & condam- 
atquehx-  na  roleninellcment , avec  anathe*- 
fdiarchas  feolement  ces  propofi- 

na  fanôa  tions  hcrctiqucs  , mais  aulli  leurs 
Roinan*  Auteurs  Ncftoiius  & Théodore  de 

damnatos  ,,  r n- 
cura  corû  Moplueftic» 

ItæiefibuS}  Il  fit  plus , car  l’Eglife  fonhaite,^ 
qu’elle  ne  l’exige  pas  toû* 
corum  jours  ) que  ceux  qui  ont  enfeigne 

ïamîTavU  de  mdchantcs  propofitions , non 
&anathe-  feulement  y renoncent  fincere- 
£^*^^ment,  & en  condamnent  les  Au^ 

aà.Eii,  pâ-  tcurs  v^'mais  encore  qu'ils  fe  retra« 
tr.  e^byl.  p^j.  ^ pQyp  defabufee 

ceux  q'ui^cs  ont  fuivis,  & peut 
lailTer  à la  pofteritc  on  témoignage 
authentique  delà  vérité  & finceriic 
de  leur  convetfion.  C’eft  pouc- 
quoy  cct  Abbé  veritablenaent  con- 
verti > comine  il  dtoit  fort  fpirituel» 
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& tres-eloquem  dans  fa  langue  , Ht 
on  excellent  écrit  , dans  lequel , 
apres  avoir  parle  d’abord  de  la  Pri- 
mauté & des  prééminences  de  U 
Sainte  Eglife  Romaine,&  de  l’obli- 
gation indifpenfable  qn’on  tous  les 
fidcles  de  fe  foumettre  à fes  deci- 
fions  } il  établit  folidemcnt  la  vé- 
rité Catholique  , particulièrement 
contre  les  erreurs  de  Neftorius  6c 
de  Théodore  , contre  lefquels  il  fe 
déclaré  avec  autant  de  zcle  , de 
fcience  , 6c  de  force  , qu’on  en 
poorroit  fouhatter  dans  un  faint  6c 
très- habile  Doéteurde  l’ Eglife.  Ce 
fut  avec  cét  écrit  j 6c  de  longs  ex- 
traits des  faims  Conciles  que  le 
pape  envoyoit  au  Patriarche  Mar- 
Elle  avec  on  Bref  Apoftolique 
du  vingt  - cinquième  de  Mars 
de  l’année  mil  fix  cens,  quatorze, 
que  le  Perc  Adam  retourna  dans 
Ton  païs  ) pour  y travailler  à ia 
converfion  des  Neftoriens.  Mais  il 
ne  paroîc  pas  qoe  fon  ztle  ait  eu 
Teffct  quNl  s’en  eftoit  promis  , ou 
iqoe  la  réunion^  i^l  en  fit  quelqu’vi- 

X Y 


I O J4* 


, « 4^8  ' Htp^ire  du  Schtfme 

io/4^.ne,  aitcSc  bien  ferme  & folide,' 
parce  qu*enfirt  ces  peuples  , à U 
referve  des  Chreftiens  de  Sàint 
Thomas  dans  les  Indes  Orientales, 
font  prefque  cous  encore  aujour- 
d’huy  dans  leur  aveuglement  Zc 
leurs  erreurs  comme  ils  eltoieiic 
an  temps  que  Michel  '’Cerularius  > 
acheva  de  former  le  Schifme  des 
Grecs. 

Les  lacobites  ont  tire  leur  nemi 
certain  lacques  Syrien  de 
ni  Htfi.  nation  , difciple  d’Eutyches  & de 
Diofeorus  , dont  il  foûtint,&  ccen- 
Satiut,  /.J.  dit  tellement  l’^herefic  dans  TAfie 
8,  f.4. dans  l’Afrique  au  commencc- 
roent  du  fixicme  fierle , qo'enfin 
tontes  les  autres  Se^cs  differentes 
dans  lefquelles  les  Entycheens 
eftoient  divifez -,  fe  réunirent  an  - 
fepticme  fiecle  en  celle  des  laco-  - 
,bitesj  qui  eftoit  la  plus  hombreufe, 
ôc  la  plus  étendue.  Ils  ont  un  Pa« 
triarche  particulier  en  Aide,  k Ca« 
remet  ville  de  la  Mefopoiamicî  & 
cela  y qu’ils  ont  maintenant  en 
Âftique  eft  le  ‘Pàtriarche 
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xandrie  , qai  fuit  les  erreurs  de  1054. 
DipCcorus  a^ec  Cophtes  ou  pttr.Sno^- 
ceux  if  entre  le«  Egyptiens  qui  ne ’l* 
font  ni  Grecs  , ni  Mahoiiietans. 

Il  eft  vray  -que  comme  leur  Pa- 
triarche AEactque  dans  laMeCopo- 
tamie.prend  le  titre  de  Patriarche 
d’Antioche  r.  quay  qo’il  y ait  un 
Schifmatique  Grec  qui  le  'foir , ôc 
qui  a Ton  Siégé  à Damas  : ainfi  le 
Patriarche  des  lacobite^  en  Egyp- 
te fe  difoit  Patriarche  J’Alcxan- 
drie  , quay.qu^it  y^  edt  un  autre 
pour  les  Grecs  dans  cette  grande 
Ville.  Mais  depuis  le  ScHifme  , les  ' 
lacobites  ont  tellement  prevaJa  ' 
pardelTusdes  Grecs , qu’ils  fe  font  ' 
enfin  rendus  pr^fque  tous  feols  les  ‘ 
Maîtres~dc  ce ’Siege ‘Patriarcal , qui 
à meme  fous  foy  ccluy  de*  rEthio-  - 
pie , où  les  Chreftiem  font  pref*  - 
que»  tous  Eutychéens  , ou  tacobi- 
tf5 à k referme  de  ceux  que  les  le-  ‘ • 
fuites  y ont  Convertis  de  la  marne-  - 
le  qu’on  peut- voir  dans  ks-Rcla»- 
tions  d’Etiôpie.  Oh'  y'  voit  aufîi  '• 
leurs  «Qires  erreurs  i ^ 4euas 
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Cêt 


ioç4‘  abufives  l’AmbafTade  que 
, l’Empereur  David  envoya  au  Pape 
6orfi«- de  Clément  VII,  poqi:  luy  preftet 
'^Sî'  glorieux  travaux  du 

Saint  Patriarche  André  Oviedo 
larric,  i-i-  lefuicc,  quc  le  Pape  Paul  I V.  y 
aller  fous  l’Empereur  Claude 
hls  de  David  î & comme  les  Moi- 
nes Eutycheens  , obftinc  <lan$ 
' leur  herefie , s'oppolcrcnt  fi  fort  à 
l’heureux  progrez  que  la  Religion 
Catholique  y faifoit,  qu’elle  en 
fut  prefque  emieiement  extermi- 
née. 


Gabriel  Patriarche  d’Alexan^ 

X drie  voulut  imiter  quelque  temps 
apres  l’exemple  de  David.  Il  en- 
voya Ton  Archidiacre  & deux  Moi- 
15^5.  nés  au  Pape  Clément  V 1 1 1.  poux 
ralTenrer  de  Ton  obe'ifiance , éç  de 
la  fincere  volonté  qu’il  avoir  de 
, réunir  tome  Ton  Eglife  au  Saine 
Siégé  9 par  une  parfaite  foûmiffion 
l toutes  ces  decifions.  En  edèt , ils 
cxecuterent  ce  que  le  Patriarche^ 
promettoit  ; ils  reconnurent  1*E- 
g\iü  Romailie  pour  Mcre  de  toB:^ 
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tes  les  Eglifes,  & firent  en  prclcn  • 
ce  da  Pape  , & de  tout  le  Sacré 
College , leur  Profeffion  de  Foy 
de  la  maniéré  qu’on  voulut , & 
qu  on  peut  voir  à la  fin  du  fixiéme 
îTome  des  Annales  du  Cardinal 
Baronius.  Mais  après  tout  on  n’a 
veu  nulle  fuite  d’une  fi  folennelle 
abjurationi&  foie  que  ce  Patriarche 
euft  change  de  fentiment , comme 
font  fouvent  ces  Orientaux  , ou 
que  Tes  fucceifeurs  n’ayent  pas 
voulu  approuver  ce  qu’il  avoir  fait; 
il  efi  certain  que  le  Patriarcat  d'A- 
lexandrie des  Copktes  efi  toujours 
infeâic  de  l’herefie  des  lacobites. 

Tous  ces  Orientaux  de  fi  dilfe- 
\iente  creance  > font  detefiez  des 
Grecs  Schifmatiques  y qui  en  ont 
prefque  autant  d’averfion  que  les 
Latins;  & ces  Schifmatiques  com- 
prennent outre  les  Grecs  de  l’Eu- 
rope ) de  l’Afie  Mineure  , & des 
. ïfles , les  Suriens  ou  Melquius,  Fes 
Géorgiens,  les  Roux  , & les  Mof- 
jcovices.  Les  Sunens  font  tous  les 
Chrétiens  des  P^criarchacs  d’An* 
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. tioche  , de  lecufalem & d’Ale- 
xandrie , qai  fttivent  la  Religioa 
' des  Grecs  , contre  les  Neftoriens* 
les  Arméniens , & les  lacobites» 
qui  les  appellent  Melquites , qui 
veut  dire  en  Syrien  , Royaux , ou 
Impériaux  , paree  qu’ils  reçoivent 
contre  eux  le  Concile  de  Calcé- 
doine, qui  fut  foûrenu  pat  les  Em- 
pereurs. Les  Géorgiens  font  les 
peuples  de  Tlbcric  , donc  j-ay  parle 
^ au  commencement  du  livre  dixic- 
' tne  des  Croifades  j & les  Roux  & 
ctttepdi,  les  Mofeovites  ayant  eAé  convertis 
ctdrtn.  à la  Religion  Chrétiennes  par  les 
ZMwr,  Qtecs  dans  le  neuvième  fiecle,fous 
rEmpirc  de'Bafile  le  Macédonien, 
vers  le  temps  du  Schifme  de-Pho- 
tius,  furent  attribuez  au ‘Patriarcat 
tie  ConAantinopk  , duquel  ils  ont 
encore  aujourd’huy  quelque  de- 
"pendance , quoy  qu’ils  ayent  un 
.'Patriarche  nomme  par  ie  Czac  ou' 
Crand  Duc. 

Voila  precifement  l’ctat  où  ’fe 
trou  voit  le  C hri  Aianifme  dans 
rOrient)  lors  qüie  Michel  Ceruliit’ 
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rius  ayant  attire  dans  fon  party 
les  trois  ancres  Patriarches,  acheva 
de  former  ce  funefte  Schifme  qui 
fepare  encore  aujotud’huy  TEglife 
Grecqne  d’avec  la ‘Romaine,  quoy 
qn’elles  s’accordeTit  dans  prcfque 
tous  les  points  elTentiels.  Car  tou-î 
te  la  diverfiic  qu’on  pent  reraar- 
quer  entre  les  deux  Eglifes  , eft 
celle  des  dogmes  & des  points  qni 
appartiennent  à la  Foy,  ou  celle 
des  coutumes  & des  otages , pour' 
le 'gouvernement  & la  police , pour 
la  Difcipline  Ecclefiaftique  , & - 
les  praciqoes  &;  les  ceremo- 
îiies  que  l*dn  obferve'dans  l’admi- 
niftratioD  des  Sacremens  de  dans  la 
ifelebration  de  l’Office  Divin. 

Pûtir  les  tifages , il  eft  certain 
qae  les  Grecs  en  ont  toujours  eu, 
& en  ont  encore  aujourd’huy  de 
tres-diffèrens  de  ceux  des  Latins, 
^ais  comme  on  ne  fe  doit  jamais 
feparcr  pour  la  di  verfité  des'conftn-^ 
mes  & des  pratiques,  qui  pejavent 
èftre  diffMentes  les  unes  des  autres, 
fatis  BielTer  l’tmitrde  la  eré^ice 
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~~  dp  la  Foy  : bien  loin  qnc'  l’Eglife 
Romaine  ait  condamné  celles  des 
MUtJi.  Grecs , non  reulemem  elle  les  leur 
ptrptt.  permet  ^ mais  aufli  elle  les  oblige 
conf.  C.6.&  retenir  meme  hors  de  U 
Morin,  dt  Grccc  , & dans  Rome  • où  ils  o£r 
ficient  publiquement  félon  leur 
Rit.  Les  Dogmes  de  la  Foy  doi- 
vent edre  toujours  inviolables.  Les . 
Vfages  peu  vent  chingec  félon  la 
i^^*‘,‘f‘'^*diverfité  des  temps,  des  lieux,  & 
des  occafions.  Les  Grecs  meme, 
aufii  bien  que  les  Latins  , en  ont 
alTez  fouvent  changé.  Us  en  ont 
anjourd’huy  que  leurs  ancedres 
n*avoient  point  » & Ton  n’obfcrve 
pas  les  memes  uniformément  dans 
toutes  leurs  Eglifes  , fans  qn  elles 
de  fe  feparent  pour  cela  de  cémunion. 
co«c  Ecci.  Qç  n*eft  pas  que  depuis  le  Schifrae 
il  ne  fe  foit  glilfé  dans  leurs  coûtâ- 
mes beaucoup  de  grands  abus,  qui 
n’étoient  pas  dans  leur  ancienne 
Eglife , mais  on  les  peut  aifcment 
corriger  i & comme,  ils  n*ont  pas 
cdc  la  caufe  du  Schifme,puis  qu’ils 
psie  font  venus  que  loog-ceros  apres,. 
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ib  ne  deivent  pas  fer  vit  de  pcetexte  jqç  4^" 
pour  le  faire  cominncr.  ' 

Pour  ce  qui  r^ardc  les  dogmes 
ôc  les  points  de^Foy  , qui  doivent 
totîjouts  eftre  inviolablement  les 
memes  dans  toutes  les  Eglifes , les 
Schifmadques  ont  la  même  crcan-  î"  *^^(‘*^* 
ce  que  nous , a la  rcietve  de  très-  confptr  tôt: 
pg,u  d’articles.  Ils  reçoivent  aufli 
bien  que  les  Latins  les  fept  pre- 14.15 
raiers  Conciles^  Oecuméniques 
contre  toutes  les  herefies  des  xArcui,  d« 
Ariens,  des  Macédoniens,  des 
ftorlens , des  Eutycheens,  des  Mo-  é orîM*. 
nothelites,  & des  Iconoclaftes.  11$ 
reçoivent  l’invocation  des  Saints, 
le  culte  des  faints  Images  & des 
Reliques  > les  vœux  Monaftiqoes, 
le  Purgatoire,  & la  Priere  pour  les 
morts , le  nombre  des  fept  Sacrc- 
mens,le  Sacrifice  de  la  Me(Te,&  for 


tout  la  prefence  rcelle  de  1e sus- 
Christ  au  S.  Sacrement  de  l’Au- 


tel, & l’admirable  changement  qui 
s’y  fait  du  pain  & du  vin  an  Corps 
bc  au  Sang  adorable  de  ce  divin 
Sauvcur.lc  fçai  que  Pierre  Martyr, 
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''  dans  fon  libelle  contre  Eftienne 
IOJ4*  Gardinier,  que  Keranitius,  Hortin-,  - 
get  Miniflre  de  Zurich, & pluheurs 
autres  Prote(lans,par  la  plus  hardie 
entrepnfe  qui  fut  janiais , pour  ne 
rien  dire  de  plus  fort , ont  voulu 
faire  accroire  au  monde , contre  la 
vérité  manifefte  des  faits  qui  fc 
fqj)t  voir  auflS  clairemct  q.u*on  voit 
le  Soleil  en  plein  midi,que  la  créani^ 
ce  des  Grecs  étoic  plus  conforme  à 
la  leur  qu* à celle  de  TEglife  Ro- 
maine ; particulièrement  fur  le 
point  de  l’Euchariftie.  Et  nous  ve- 
nons de  vpi1^  eette  longue  & km 
meofe  guerre  entre  deux  fçavaus  ' 
hommes , qui  en  retournant  à la 
charge  deux  ou  trois  fois  l’on  con- 
ue  l'autre  , ont  cpuifé.en  de  gros 
volumes  toutes  leurs  forces,5c  togs 
Iss  argumens  qu’ils  cmt  pu  propo- 
fer  de  part  & d’auttc  fur  un  paI!cil^ 
fujct,  où  il  ne  s’agit  que  d**un  fair«. 
Pour  moy  qui  nerveux  pas  entrer 
dans  cette  comellation  , qui  n*eft 
pas  d*un  Hiftorien  , je  me  conten- 
teiay . .de  produire  for  cela  trois 
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points  deci (îfs , qui  termineront  en  . 

peu  de  paroles  cette  controverfe, 

& qui  font  eflentiellement  de  mon 
Hiftoire. 

Le  premier*,  que  les  Grecs , & 
principalement  leurs  Ecclefiafti- 
ques  èi  leurs  Patriarches , edoienc 
, creS'informcs  de  la  creance  des 
Latins  fur  le  Myftere  de  TEachari- 
ftie:car  ils  voy oient  che^  eux  très- 
fou  vent  les  Légats  du  Pape  ofi^cier 
à la  Romaine,  & adorer  1 £ s p s- 
Christ  prefent  au  faim  Sacre- 
ment. lis  a voient  très  grand  nom-> 
bre  de  Latina  à Cr>nftantinople>. 
qui  y faifoient  publiquement  leurs 
exercfces  dans  les  Egliles  qu*on 
leur  avoir  attribuées.  Le  Cardinal 
Humbert  publia  dans  Confttnti- 
nople  fon  Traite  traduit  en  Grec, 
ou  il  dit  pofitivement  que  PAzyme 
confacrc  eft  fait  le  vray  Corps  de 
Iesus-Chri ST.  On celebroit  encW-  é- 
ce  temps  là  , con‘re  J’herefie 
Berenger,  des  Conciles  en  France,  1055. 
en  Italie,  & à Rome,  à la  veûë  des  J* 
Grecs , qui  avoient  des  Eglifes  de  1455; 
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Videiicct 
quod  pa- 
nis  & vi- 
num  cùm 
in  alcari 
confccrâ' 
tnr , non 
folum  fi- 
guratè,fed 
verè  & 
effcptiali- 
ter in  cor. 
pus&  fan- 
guinem 
Domini 
convcr- 
Centura 
Beyibol. 
Confiant. 
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des  Monafteres  ; & dans  ces  gran^ 
des  &:  nombï«ufes  Aflemblécs  y en 
l’une  defquelles  fe  trouvèrent  les 
AmbafTadeurs  d’Alexis  Comnene 
Empereur  de  Gonftantinople , on 
confirma  jufqu’à  cinq  fois  , de 
la  maniéré  du  monde  la  plus  forte 
& la  plus  claire , la  Foy  de  l’Eglife 
RomainCjà  feavoir,  Que  le  pain  & 
le  vint  <]uand  on  les  confacre  à Vuiu^ 
tel  y font  changez  vrayement  & ejfcn-^ 
tiettement  non  feulement  en  figure 

au  Corps  & au  Sang  du  Seigneur» 

De  plus  » immédiatement  aprds 
cette  dernière  declaraiionales  Croi- 
fades  ayant  commencé>ane  infinité 
de  Croifez  de  toutes  les  parties  de- 
l’Europe  faifant  profeflion  de  cette 
Foy  , paflèrent  à Gonftantinople 
& dans  l‘Afie.s  y firent  de  grandes 
conqoeftes,  fe  rendirent  maiftres 
d’Antioche  & de  Icrufalem,  d’une 
grande  partie  de  la  Syrie  , .&  de 
toute  la  Paleftine,&  enfin  de  l’Em- 
pire mefme  de  Gonftantinople,  où 
iis  eurent  des  Patriarches  aulîî  bien 
que  dans  Antioche  ^ U k leruGt- 
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lem  ) & reduinrencà  l'obeïdànce 
de  l'Eglife  Romaine  une  grande 
partie  des  Grecs  de  rEorope  & de 
rA(ie  > qui  voyoient  tons  les  jonrs 
dans  les  EgUfes  la  célébration  de 
nos  Myftcres>  & qui  en  enten- 
doient  la  déclaration  dans  les  Ca- 
techirmcs,  6c  dans  les  Sermons  que 
Ton  faifoic  pour  les  inilraire  > 6c 
.ce  fut  enfin  durant  ce  temps- 14 
que  dans  le  quatrième  Concile 
de  Lacranj  où  fe  trouvèrent  quatre 
cens  douze  EveCques  » tant  Grecs 
qué  Latins , 6c  plus  de  huit  cens 
autres  Prélats  6c  Do61:eurs,avec  les 
AmbalTadeurs  des  deux  Empereurs 
6c  tous  les  Rois , on  confirma  de 
^nouveau  , contre  les  difciples  de 
Berenger , la  do<5i:rine  de  la  prefen- 
ce  réelle  6c  du  changement  de  fub- 
ftance  qui  fe  fait  dans  PEuchariftie» 
6c  qui  fut  exprimé  pai  le  terme  de 
*frar^éfiantUtiott. 

le  ne  crois  pas  qu*apres  cela 
perfonne  s’avife  jamais  de  nier  que 
ies  Grecs  ayent  fort  bien  fceu 
.guelle  écoic  la  créance  des  Latins 
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far  le  Myfterede  rEucharîftie  j Sc 
neanmoins  ni  dans  Ics  deux  tupta- 
res  que  Photius  fit  avec  l’Eglife 
Romaine  , ni  dans  celles  des  Pa- 
triarches Sifinnius,  Sergius,  & Mi- 
chel Cerolarius  > ni  dans  toutes  les 
autres  qui  les  ont  fuivies  jufqueslk 
la  derniere  qui  fe  fit  apres  le  Con- 
cile de  Florence  par  les4ntrigues  de 
Marc  d'Ephefe , les  Grecs  ne  Pont 
jamais  aceufé  d*errer  en  ce  point 
de  fa  creance  , quoy  quMs  luy 
ayent  reproche  des  chofes  infini- 
ment moinsimportantes>qu*iIs  pre- 
noient  pour  prétexté  de  leur  Schil^ 
me*  comme  les  Azymes  > le  célibat 
desPrefteSjPabftinence  du  Samedy, 
les  barbes  rafées  , & 
qu'on  ne  chantoit  point  en  Carê- 
me. Il  eft  donc  évident  que  les 
Grecs  étant  animez  contre  noos 
autant  qu'ils  l'étoient,  ne  s'abftin- 
rent  de  nous  acculer  en  cela  d'er- 
reur, que  parce  qu’ils  croyoient 
comme  noos  la  prefence  réelle , èc 
le  changement  du  pain  du  vin 
au  Corps  & au  Sang  de  I e s u s- 
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' Christ.  Cela  e(l  d’amant  plus 
certain  , qtie  la  difpute  qu’il  y enft 
fnr  cefujet  au  Concile  de  Florence 
entre  les  Grecs  & les  Latins  ne  fut 
point  pour  fçavoir  li  ce  change- 
ment fe  faifoit  » les  deux  partis  en 
ihmeQrorentd'accord>maispour  dé- 
terminer en  vertu  de  quelles  paro- 
les il  fe  faifoit. 

Le  fécond  point  decifif  en  cette 
matière  fuit  naturellement  de  ce- 
luy-cy  , & je  le  propofe  en  deux 
^ mots.  Les  Papes  & les  Conciles 
qui  fe  font  aflTemblez  pour  la  réu- 
nion des  deux  Eglifcs  que  Ton  a 
tant  de  fois  renouvellée,  nepou- 
voit  du  tout  ignorer , pour  les  mê- 
mes raifons  que  je  viens  de  dire, 
quelle  eftoit  la  créance  de  l’Eglife 
Grecque  fur  le  Myftere  de  l’Eu- 
charilïie  } & neanmoins  ils  n’ont 
jamais  exigé  d'elle  qu’elle  fe  re- 
traétaft  fur  ce  point,  en  confelTant 
la  prefence  réelle  & le  changement 
‘de  fubllance  , comme  affeurcment 
^ on  l’eût  exigé  , fî  elle  eût  tenu  le 
contraire.  Il  eft  donc  manifeftç 

V 
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ivfA  » parce  qü*on 

‘ ' ‘ fçavoit  que  la  Foy  des  Grecs  cftoie 

>'  en  cela  conforme  à la  noUre.  * 

Enfin  le  troifiérae  eft  tres-pofi- 
tif,  & fait  voir  clairement  cette 
conformité  de  la  créance  des  Grecs 
à Fégard  de  cét  article , avec  la 
Jioftre.  Le  fcul  homme  d*aotoritc 
dans  l’Eglife  Grecque  qo*on  prc« 

* ; tend  s*eftre  déclaré  au  nom  de  cette 
Eglife  contre  la  prefence  deUsus- 
Christ  au  faint  Sacrement  de 
Autel , eft  ce  Patriarche  Cyrille 
*11.  Lucar  J qu*on  dit  qu’ayant  cfté 
gagné  par  les  Proteftans  Hollen- 
' dois,  qui  luy  fournirent  de  l’argent 
pour  fe  faire  Patriarche,  il  fit  pu- 
léja.  blier  une  Confeffion  de  Foy. toute 
fembiable  à la  leur.  Mais  outre 
qu’auûi-toft  qu’il  fut  foupçonné  de 
^ ^ cette  impiété,  les  Grecs  s’élevèrent 
^ ^ ' contre  luy , Sc  le  firent  depofer 
plufieors  fois  de  fon  Sie^e,  jufques 
à ce  qu’enfin  le  Sultan  le  fit  étran- 
gler ; l'Eglife  Grecque  a condam- 
né folemnellemenc  la  mémoire  ôc 
fa  doélrine  > particqliercment  for  * 

cct 
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Cet  article  de  TEachariftie,  en  trois  . 
Conciles.  Le  premieriCn  Tannce 
nul  fix  cens  trente-hnir,à‘Conftan- 
tinople , fous  le  Patriarche  Cyrille 
de  Berée  \ où  alllfterenc  aufll  les 
Patriarches  d'Alexandrie  & de  le- 
rufaleni  i le  fécond  ,' en  Tannée 
niil  Hx  'cetis  quarante- deox  , dans 
la'  Moldavie  % où  le  Patriarche  ou 
Métropolitain  des  Mofeovites  fe 
trouva  avec  Parthenius  Patriarche 
dé  Conftantinople  ; & lctroificrae,5^*ierf«, 
en  Tannée  mil  fix  cens  foixante-^»»^^**'^* 
douze,- à Içrufalem , où  les  Métro-  - 
politains  & les  Evcîques  de  la  Pa- 
le iïines^e  fiant  alfemblcs  en  Synode 
avec  plus  de  foixante  des  princi- 
paux Ecciefiaftiques  de  la  Terre  ' 
Sainte  ,'  à Toccafion  de  la  dédicacé 
de  TEglifé  de  Bethléem  , qu'on 
avoit  bâtie  de  nouveau  > déclarent, 
par  un  aéte  très- authentique  , 
qu’encore  que  cette  heretique 
Confellion  de  Foy-' qu'on  avoit 
publiée  fous  le  nom  du  Patriarche 
Cyrille 'Lncar  , ne  put  eftre  attri- 
buée à TEglife  Grecque,puis  qu'eU 
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toj4,  le  avoic  eftc  faite  fccretertient  (ans 
le  fcéù  & fans  le  confencemênt  des 
' autres  Patriarches,  &c  qu elle  n*é- 
toit  figncc  que  de  lüy  feul  >qu*en- 
core  que  tuy:inê(tie  Teut  toûjôurs 
' defavoiiée  • qu’il  eût  protégé  tnef- 
me  avec  fcriftent  qu*dle  n'cftoic/ 
point  de  luy , qü*il  eut  condam«  « 
hé  publiquement  les  articles  com- 
me entietCracc  oppofez  à la  Doctri- 
ne de  rEgliféde  Ièsus-Christ, 

- & qu*avant  Ôc  après  fa  publication 
il  eud  prefchc  ' tout  le  contraire, 
comme  on  le  fait  voir  par  les  ex- 
traits de  fes  Sermons  : fa  mémoire 
fut  neanmoins  condamnée  dans 
ces  deux  Synodes  de  Condantino- 
plc  de  Moldavie  , conîrafc^  celle 
d’un  Hérétique  & d*un  çxcbminu-  . 
nié , parce  qn’étarii  prelfé  d’écrire 
contre  ces  articles , aHn  de  les  de- 
favoUec  d’une'  maniéré  plus  forte 
& plus  authentique  , U ne  Tavoic 
.jamais  voulu  faire  , fous  prétexté 
' qu’on  ne  pou  voit  prouver  qu*il  les 

'' ”Apvcs  quoy , ce  Synode  declarq 
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nettement comme  les  deux  au- 
tres y qoe  U créance  de  l'Egtîfe 
Grecque  cft  qu  an  tres-faint  Sacre-^ 
ment  de  l'Eachatiftic  le  pain  de  le  ^ 
vin  font  vrayement  Ôc  fid>flantiél- 
lement  changçz  au  Corps  6c  ta 
Sang  de  Ibsos^hui  st,  de  que 
toutes  les  autres  Sociétés  Chré- 
tiennes de  TA  fié  6c  de  TAfri*^ 
\que>  quoy  qa*heretiques  chacune 
' pour  Ton  dogme  particulier  de 
Neftorius  , d’Eutyches  , ou  des 
Mcnochelites , conviennent  nean- 
•moins  en  cet  article  avec  les  Grecf.' 
On  peut  voir  ce  Concile  imprimé 
' Tannée  mil  lîx  cens  foixante- 
feize  à Paris  , Tons  le  titre  de 
Bethleem  , avec  un  écrit  authen- 
tique du  mois  de  lanvier  del^'an* 
née  mil  (ix,  cens  foixante- douze» 
“fîgné  Denys . Patriarche  deCon- 
ftantinople  » & de  plus  de  qtra* 

' tante  Métropolitains  6c  Everques 
de  Ton  Patriarcat , où  entre  autres 
articles  conformes  à noftre  crean- 
' ce',  ils  boofellent , commjé  nous, 
qu'au  faine  Sacrifice  de  la  Mellè, 
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jgy.  le  pain  & le  vin  font  changez 
y rcelleracnt , vtayment , & promp- 
, tcment  au  Corps  & au  Sang  de 

4 14oftre  Seigneur.  Apres  cela  je 
ne  crois  pas  qu’on  puilTe  encore 
.douter  de  la  créance  de  ces  driea- 
‘‘  taux  fur  cet  article,  puis  qu’il  ne 

, s’agit  pas  icy  de  quefques  parti- 
culiers, qui  peuvent  avoir, ou  fein- 
dre des  fehtimens  contraires  à ceux 
.de  leurs  Societez  j mais  des  Evê- 
ques Synodiquement  aflcmblez , 
\ & qu’il  n’y  a nulle  apparence 

qu’on  les  puilTe  avoir  gagnez  Ôc 
.corrompus  tous  enfemblc , pour 
. trahir  méchamment , & pour  de- 
. mentir  , par  une  impudence  ef- 
frontée, en  des.ades  publics  , la 
, Joy  de  l’Eglife  qu’ils  reprefentent, 
veu  principalement  qu’ils  retien- 
‘ nent  & confelTent  dans  ces  Syno- 
^ des  les  autres  points  de  leur  crean- 
.ce , dans  lefquels  ils  font  oppofez  à 
- , la  noftre. 

. Ces. points  font  principalement 
ceux  qui  regardent  les  Azymes , la 

’ J?îocciî.on  dû  faint  Efprit , ôf  la 

0 ‘ 
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primante  de  l’Eglife'  Romaine. 

Ponr  les  Azymes  , ils  ne  nient  pas 
qo'ils  nejpuilTent  eftte  la  matière 
de  la  confecration  j mais  ils  les  re- 
jettent parce  qu'ils  s’imaginenr, 
ce  qui  eft  très- faux  > que  Iesu^-  ^ 

Christ  ayant  prévenu  le  temps  ' 
de  la  Pafque  des  luifs  , confacraJ^rwrf. 
du  pain  fans  levain.  Ain  fi  comme 
ce  n’cft  qo*un  point  d’ofage , qui 
ne  touche  pas  à relTcntiel  du  Sa- 
crement,cela  ne  peut  cftre  une )ufte  ' 
caufe  de  feparaiion.  Gdoy  de  la 
Proceffion  du  Saint  Ejprit  ne  le 
peut  eftte  auffi,  même  ielon  la  do- 
ctrine des  Grecs  : car  enfin  ils  . 
avouent,  en  parlant  comme  plo- 
fteurs  de  leurs  Saints  Peres,  que  le.  • 
faint  Efprit  procédé  du  Pere  par  le 
Fils.  Et  comme  l'Auteur  des  Li-  “ 
vres  Carolins , dont  j’ay  parlé  dans 
l'Hiftoire.der  Iconoc|aftes,euft  ac- 
eufé  le  Saint  Patriarche  Tarafius, 
de  ce  que  dans  fa  Lettre  aux  Pa- 
triarches  Orientaux  , qui  fut  leu  e 
dans  laAion  troifiémc  du 
Concile  de  Nicée,il  ne  difoit  pas^r^. 

Y iij, 
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‘ quelle  S.Efpric  procédé  du  Pere  ic 

|^Î4*  jjy  PUj 

, mais  di^  Pere  par  k Fils,  te 
f Pape  Adrien  I.  répondit  que  l*on 
poQYoit ydire  l*nn  ou  Pautre, comme 
ngnifiant  la  mefme  chofe.  Ainfi  la 
vraye  caufe  dn  Schifme  fe  peut  ré- 
duire au  fcul  article  de  la  primauté 
de  PEglife  Romaine,  à laquelle  la 
, plufpart  des  .Evefques  de  TEglife 
Grecque  » par  l’ambition  des  Pa- 
uiarçàes  de  Conilamiaople , qai 
veulent  eftre  les  Oecuméniques, 
ont  enfin  rçforé  de  fe  (ouraettre^ 

, , Et  comme  Ic&GçeiftS  Sçhifinattqctes 
ne  poovoient  démentir  les  térnoi. 
gnages  évidens  de  toute  PanttqQi. 
tjé , de  de^  Peies  . Grecs  suffi  bien 
ItUat.  dt  Latins  » qui  recoonoiiïènt 
ferf.  a»f.  tous,  la  rupenorité  de  l’Eglife  Ro- 
nwine  fiir  toutes  les  autres  , ils  fe . 
a.  c.},  ' foat  avifez^  de'dire,  contre  ces  me-  ' 
î*cSw««  mes  tcnBoignag€s,qu*eIle  ne  l’avoit 
Jtn.coa»  pas  eue  de  droit  divin  , & de  • 
jefns-CHRiST  pat  Saint  Pier- 
' ^e  , mais  Ceolement  de  droit  hu- 
/ . main,  par  les  Conciles  , & par  les 
Empereurs  f qui  luy  ont  donne  de 
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confirme  cetie  prérogative , parce 
qu*elle  eftoit  la  capitale  de  l’Empi-  ’ 
re  ; & que  depuis  quielle  cefla  de 
Tefire  , lors  que  Conftamin  tranf- 
porta  j’Empirç  eo  Orient,  & qo*il 
fit  de  Confiantinople  la  nouvelle 
Rome  , & beauçoiip  plus  encore 
après  que  la  ,vieille  Rquhc  fut  tom- 
bée fous  la  domination  des.  Barba- 
res , les  Conciles  & les  Errpereurs 
rranrporterent  fes  droits  , Tes  pré- 
rogatives, & fa  priraanté  à TEglifc 
de  Confiantinople  i qui  eftoit  vé- 
ritablement devenue  la  Ville  Im- 
périale. Mais  comme  apre?  avoir 
eux- même  perdu  TEmpire  , qu’ils 
$*étoient  vainement  promis  éter- 
nel , ils  fe  font  veûs  rçduits 
comme  de  malheureux  efclaveâ 
fous  la  tyrannie  'Ottomane  » & 
qu'ils  n'ont  ofè  dirp  quC  ItUT* 
triarches  avoient  perdu  pour  cela 
leur  privileg.es  leurs  pserogati^ 
ves/ils  ont  changé  de  difeours,^ 
ont  foûtenu  que  TEglife  Romaîna 
eftoit  déchue  de  fes  privileges,parf. 
cç  qu’elle  eftoit  tombée  dans  l’ha- 

. : ' J ‘"i 
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refie , en  foûcenant  <jae  le.  Saint 
Efprit  procède  du  Pere  & du  Fils, 
ce  qu’eux*  même  ont  avpiié  plus 
d*une  fois  en  des  Conciles  Oecu- 
méniques eftre  tris- orthodoxe  , 
comme  on  le  verra  dans  le  cours 


“ de  cette  Hiftoire , dont  je  vais  re- 
prendre la  fuite  > apres  cet  éclair- 
ciflèment  que  j’ay  dû  donner  de* 
Fctat  des  Chrétiens  de  l-Orient , 
au  temps  que  Michel  Cerolarius 
acheva  d*y  former  le  Schifroe, 

La  conjonéluré  du  temps  & des 
1 *^'‘**^^*  heureufe  »'  pour  fon 

^ * malheureux  deflein.'  L’Imperatrice 
Theodora  efiant  morte  l’année  d*a- 
prés  l’entier  étàbliflemcnl  du  Schif- 
me'>  un  bon  vieillard  appellé  Mi- 
chel , furnominè  Sttatioticus , 
elle  avoit  nommé  en  mourant 
ctinn.  Ion  rnccefiènr}  par  le  Confeilde 
ZoMu  Eunuques  , qui  vouloiënt  gou- 
verner fous  fon  nom , occupa  le 
throne  qu’il  eftoit  incapable  de 
remplir.  Cela  caufa  beaucoup  de 
troubles»  de  révoltes»  & de  conrpi- 
rations  dans  l’Empire. La  plus  gran-. 
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de  foc  celle  des  haots  Officiers  de ^ 

r Armée  d’O  rient , qui  proclame- 
rent  Empereur  Ifaac  Comnéne 
l’an  des  Généraux  ^ qui  scftant 
avancé  iofqaàNicée,  défit  en  ba-  - 
taille  r Armée  que  les  Eunuques  da 
Palais,  foos  le  hoRï  de  TEmpereor, 
avoient  envoyée  contre  luy.  Alors 
le  Patriarche  qui  .ne  trouvoic  pas 
fon  compte  dans  le  gouvernement 

dés  Eunuques,  lelquels  difpofoient 

•abfolument  de  tout,  & qui  vouloir 
avoir  un  Empereur  qui  dépendit 
de  luy  ,*  & qui  crut  luy.  devoir  '^^’^* 
TErapire  , fit  foulever  fous  main 
le  peuple , qui  eftoit  tout, à fa  dé- 
votion j & après  une  feinte  & lé- 
gère rcfiftance  qu’il  fit , afin  dè 
'.faire  accroire  au  monde  qu’il  avoit 
efté  contraint  de  ceder , pour  em- 

• pefeher  la  ruine  de  l’Empire,. & 

• lé  fan  g qu’on  eût  répandu  dans 

• une  fécondé  bataille,,  dl  depefcba 
^ vers  îfaac  Comnéne , pour  le  faire 
> avancer , rafTeurant  qu’il  de  feroie 

recevoir  dans  la  Ville  Imperiale.En 
mefmc  temps  il  envoya  quelques. 
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Métropolitains  à Michel  Stcacioti- 
cas,  quSiuy  déclarèrent  de  fa  part, 
fans  autre  ceremonie , qu*il  falloic 
nccelTairement , pour  le  faluc  de 
Empire  , qa*il  y renonçait , & 
qu’en  quittant  fur  le  champ  le  Pa- 
lais , il  recoarnaft  dans  fa  maifon, 
pour  achever  doucement  le  peu  de 
temps  qui  luy  reftoità  vivre.  Le 
pauvre  Prince , qui  fe  vit  aban- 
donne de  tout  - le  monde , n’âyant  - 
plus  pour  fa  defenfc  que  ces  demi- 
iomroes , qui  l’avpieht  fait  Em- 
pereur, pour  eftre  fes  maidres,  fut 
fort  furpeis  de  cette  étrange  propo- 
iieion  & comme  il  eftoit  extrême- 
ment bon  homme  ^ il  ne  fit  antre 
chofe  que  leur  dire,ayec  une  gran- 
de (implicite  *.  Mms  éjUi  me  promet 
donc  le  Pdtrmrçhe  au  lieu  de  l'Empi» 
re  (ju  il  vent  que  je  quitte? Le  Eoyme^ 
me  celefiep  Iny  répondirent  les  Mé- 
tropolitains. Sur  quoy  le  bon  Mi- 
chel fe  tenant  fatisfàit  d’une  pro- 
melTe  li  avantageufe, quitte  ta  Poar- 
pre  & le  Palais,Sc  fe  retire  pailible- 
ineot  en  fa  fnûfofi } ^ dc$  k ico- 
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demain  Ifwc  Cotooénc  s’cftanc 
lencJïidan?  le  gund  Priais  , par  la 
p<?£ie  4a,  U mariac  > fut  couronne 
îetjour  (uivant , premier  de  Sep- 
tembre > dans  Saiate  Sophie  » pac 
le  Patriarehe. 

; .Ce  nouveau  Prince,  pour  luy 
témoigner  fa  reconnoifl'ance  , dé- 
fendit d*abofd  aux  Officiers  de 
l’Empire  de  fe  plus  raéicr  ni  des 
:affiiircs  EccIeEaffiqties , ni  de  l’ad- 
miniftration  des  grands  biens  de 
i’Eglife  de  Sainte  Sophie , comme 
ils  avaient  fait  fojus  les  autres  Em- 
pereurs • qui  de  prote^urs  des 
.droits  de  l'Eglifc,s*fin  eftoient  fait» 
ia$  dehnidleurs.  iLvoohit  qtuî  le 
’Patiparche  en  difpofaO;  abÇqiu- 
iBfnt , comme ^ il  jugeroit-  à pro- 
pos ; de  forte  qu’il  fa  vit  beaucoup 
plus  puiflànt  que  n’avoient  efte 
tous  Tes  predeceilèurs.  Mais  com- 
me l’anabition  n*a  point  de  bornes» 

^ fe  tendit  •bien<^oft'iinrupporcable 
•à  Comnéne,pat  les  nouvelles  cho- 
:£rs.  qç’it  ky  rdemaodoit  tout  Içs 
jours , plutcl^  eu  commandant 
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qu*en  Toppliaot , & qu  il  exigeoit 
de  luy  comme  nne  dette.  Il  en 
vint  même  jufques  à ce  point  d*in^ 
iolence  qae  de  le  manacer  » s*il  ne 
le  fatisfaifoit , de  luy  oftei  i'Empi- 
le  aulE  focilement  qu’il  le  luy 
avoiç  donne.  Enfin  il  poufia  fon 
orgueil  fi  loin  , qu’il  prit  les  mar- 
ques de  l’Empire  , en  prenant  les 
fouliers  de  pourpre  que  les  Empe- 
reurs de  Conftantinoples’efioienc 
refervez  ySc  il  le  fit  avec  inrnltejcn 
difant  hautement  qu’un  Patriar- 
che valoir  bien  un  Empereur  > ôc 
que  la  dificrence  qu’il  y avoir  en- 
tre l’un  & l’antre  eftoit  que  l’on- 
devoir  encore  plus  d’hpnneur.& 
plus  de  refpeâ  an  ^premier  qu’au 
fécond.  C’eft  pourquoy  Coranene 
qui  étoit  au  fil  de  Ton  coté  d’un  na- 
turel extremeroent'ficr  & hautain, 
éclatant  tout  d’on  coup  , aptes  en 
avoir  trop  foufifert,  l’envoya  pren- 
dre pa^fes  Gardes;,  qui  le  menei- 
rent  en  exil  dans  nne  Ifle  de  U Prp- 
pontide  , il  inoaruc.  pjeu  de 
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ajouts  apres  de  doulenf  de  fe  voir  10^8. 
tombe  de  (i  haac  dans  nn  eftac  fi 
miferable.- 

- Il  CUC  pont,  faccenèur  un  fort 
honnede  homme  appelle  Con- 
ftancin  Lichodes  j qui  fut  choid 
d’un  commun  confentecnent  des 
Métropolitains  &,du  Clergé  de  la 
Ville  impériale.  Mais  comme  le  < 
’Schifme  avoic  déjà  pris  de  profon- 
des càcines,  6c  que  TEglife  Romai- 
ne > qui  eftoit'aiors  mifecablement 
deçhiréer  pK  le  Schifrne  de  l^Eni- 
*peieur  Henry  IV.  & de  l'Antipape 
Codolaüs  y ne  pouvoir  agir  alTez 

• fortement^ pour -y  remediet  > les 
chofes  démeurecent  dans  le  meme 
état  fous  les  Empereurs  frHvan^» 
qui  ne  fongeoient  * plus  qu'à  fe  dé» 
fendre  des  Tàrcs^  dont  la  paiidànoe 

•commençoit  en  ce  . temps  - U à 

• devenir,  fortnidable  dans  l’Orient. 
£nel&C  ) fous  l’Emptie  de  Con- 
-{lantin<  Ducas  qa'lfaac  Comnene,  ' 

qui-slèfloit  fait'  Moine  dans  le  Mo- 
maftece  db  Radius  >>  avoit  nommé 
f<9U.(^ceflèàt  » ces  peuples,  barba- 


^ Hiftoire  âu  Schifine 
, crans  paflcz  dans  TAfic  Mi— 
y.  ficcm  des  grandes  con- 
qiîcftcs  datant  les  fepe  ans  qu’U 
régna.  L’Itnpwairice  Eudoxia  (a 
femme  > q^i  lu^  avoic  promis  avec 
P'  fcrmçn^ .quand  il  mourir  ,dç  nqff; 

W pas  rçoaftileç  > pput  ne  pas  nuire  i 

^rw.  fes  ,cnfan$  qqjî  laifloit  en  bas  âge, 
foéy.  6t  abfpudfe'dc  (onTcrment  pat 
^ le  Pattiarebejean  XiphiHnaInyifaj* 
fane  ’çfp.ctcr  i adroircmfnc  ^u’cJlp 
epouferoit , nn  d?  fes  païens  peut 
'tüy!'  ^’clçvcri  TEmplFc  par  ce  ip^rîsgç» 
w/:  Maw  qoànd  elle  wepu  l’abfe- 

lution  que  ce  Pselac'aq)bilien3i.l\^ 
avqic  vendue  à un  fi  bsiH  piix , elle 
fc  moqua  de  luy,^  ne  luy4ai(6st 
que  la  hom-r^  le  reg|e|,rde%éiie 
laiffc  inuHlfinenc  çciciompseü  elle 
choifit  ponr  îmaiy  & pour  J^pe- 
reut-  , K-omain  Diogenes  jc^gfiand 
Capiuine:.,^  Se  vaillant i homme  > 
mais  tres  malheurciijc  ^<car  il  pfF* 
dît , par  la  trahifop^e%&na  » une 
grande  bataille  eonrrè  3les  ïntcti  » 
qui  1er  firent  prkTonnûSr.  Et  Qolluiie 
ils  i eurcqc  xqntoyé  ^iihxe. 
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temps  apres, fur  ce  qu*on  avoir  pro- 
clame  Empereur  Michel  Parapina- 
cius  hls  de  CooibQtin  Ducas , ce  ; 
nouveau  Prince  luy  Ht  inhumaine*  . \ 
ment  crever  les  yeux  contre  la  foy 
donnée  , par  un  nouveau  genre 
de  cruauté  , le  lailTa  mircrahleroeni 
ronger  aux  vers,  qui  fe  mirent  dans 
ces  playes  > que  ce  Barbare  ne  vou- 
lut pas  que  ronpcnfaf.  - 

L*Empifc^ne  s’en  trouva  pas  . 
mienx  fous  un  Prince  H cruel  j car 
comme  la  lichcré  accompagne 
otdi»aireroenc  la  cruauté,  les  Turcs 
tirant  avantage  du  peu  de  coeur  de 
cc  Prince  inhumain  , s’emparèrent 
• aifement  de  la  plufparc  des  Provin- 
. ces  qui  font  Htuées  fur  la  code  du 
Pont  Euxin,  & qui  furent  appcllées 
de  leuf  nom  Turcomanie.  La  guet- 
te civile  enfiiite  acheva  les  dèfola* 
lions  que  la  guerre  étrangeté  avoit 
commencées.  Les  deux  Nicepho- 
•f es  * Botonaites  dans  Tarméeid'O- 
tient  , & Ericnnius  ' en  celle  de 
Macedotae , uforperent  l’Empire  > 
qucklâçhc’Micbcln’cftoit  nulk- 
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ment  en  eftac  de  pouvoir  conferver. 
Le  premier  ayanc  prévenu  Ton  ri- 
val , Ce  fcrvit  même  du  fecours  des 
Turcs^pour  s’emparer, comme  il 
du  Palais  Impérial,  & de  TEmpire. 

, Il  fur  cpuroRnce  par  Corne  > que 
« Michel  venoic  de  créer  Patriarche 
] apres  la  mort  de  Xiphiiin  : enfaite 
il  contraignit  Michel  de' fe  retirer 
dans  le  Mohaftcre  de  Stadius  > où 
ec  mifcrable  Prince  fut  obligé >pouc 
Tauver  fa  vie  , de’changer  la  pour- 
pre en  un. habit'  de  Moine.  Les 
Papes  Alexandre  1 1.  & Ton  âiccef- 
feur  Greeoirc  VII.  avoient  en- 
voyé des  Légats  à céc  Empereur  % 
pour  traiter*  de  la  réunion  des 
Grecs.  Grégoire  mefme  luy  avoir 
promis  pour  cela  de  grands  fecours 
contre  les  Infidèles  , qui  profitaoc 
de  leur  viâ:oire  , faifoienc  detros- 
gtands  progrès- 4|ns  PA  fie.  Mais 
tout  Cela  fut  alTez  ituuile  auprès* 
d’un  Prince  , que  Ton  peu  de  mect- 
te  , & fa  lâcheté  tendoient  iticapa-^ 
blede  teUllit  dans  unc  fi  ûinc&cn- 
ueprifé.  Car  on  ne  ;vir  poin|* 
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d*aucre  Fi'uii  de  ces  Lcgations>qu*u-  1078,  - 
ne  cotrcfpondancc  de  cîvîHtc  , 
quelques  offrandes  & prefens  de 
dévotion  quM  fîc  au  Monafterc  duf®^*/’ î* 
MoncXaflin  » en  l^honncur  de 
Saint  Benoît  ; fi  ce  n’cft  que  le  Pape 
Grégoire  , qui  tâchoic , & efpetoit 
de  le  réduire  » ayant  appris  fa  dif- 
gracc , excommunia*  le  Tyran  qui 
lavoit  chaffé.  Ce  fut  aufli  fous  fon 
Empire  , & fous  celuy  de  fon  pre- 
dccelfcur , que  floriffoit  le  célébré 
Thcophylaàc  Métropolitain  de  la 
Bulgarie  , & non  pas  dans  le  neuf-  StiUrm  & 
vieme  licclc  , comme  on  le  àc-  scriptor, 
montre  pat  fes  Epîttcs  , que  les 
Auteurs»  qui  ont  foûtenu  l’opinion 
contraire  » n'avoienc  pas  vcUes. 

C*cft  celuy  de  qui  nous  avons 
les  Commentaires  fur  l’Ecriture  , 
qui  ne  font  prcfque  » à proprement 
parler»  qu*un  abrégé  de  Saint  lean 
Chryfoftome  » qu’il  pofiedoît  par- 
faitement i en  cela  neanmoins  très- 
' dUTemblable  ^ ce  grand  Saint,  quM 
fut  Schifmatique,  comme  il  paroît 
par  fon  Commentaire  fur  le  Cha- 
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jo/î?'  iroificmc  de  Saint  Ican  î oà. 
ce  qu’il  n’avoit  pas  trouve  dans  Ton 
original , il  reprend  les  Latins  do 
ce  qu’ils  difent  que  le  S.  Efprit  pro- 
cédé du  Pere  & du  Fils. 

Cependant  l’Empereur  Nicc- 
c;/)r;  pi^ofc  fc  défit  de  Brycnnius  Ton 
concurrent  a l Empire*  qui  rcruloit, 
fuperbement  tôutes  les  conditions, 
de  paix  qu'on  luy  offroit.  Mais 
la  guerre  luy  fut  enfin  funefie  > car 
il  fut  défait  en  bataille  * & pris  par 
Alexis  Coronené  General  de  l’at- 
méc  de  Boconiates  j & cç  Prince* 
pour  s’aiTcurcr  PEmpirc  luy  fit/ 
creyet  les  yepx.  Çette  çrueUopw*, 
caution  luy  fqt  pourtant  fort  inuti- 
le ; car  n’ayant  nulle  bonne  qualité 
de  celles  qui  font  necedàires  pour 
foiitenit  une  (î  haute  dignité  , il 
tomba  dans  un  fi  gtand  méptis 
de  Tes  fujets  • qu’ Alexis  Comnene». 
^ui  en  eftoit  au  contraire  fort  efti-> 
me  pour  fa  valeur , & pour  fs  bonr, 
ne  conduite  * crût  qu’il  le  pouvoir^ 
renverfer  du  Tronc , dt  prendre  fa, 
place*  comme  il  fit*  en  le  rclcguane^ 
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dans  un  Monafterc , où  pour  avoir  ^ ©3  j. , 
la  vie  fauve  , on  luy  fit  la  grâce  de 
fouflfiir  qu*il  fut  Moine.  Car  c’eft 
aiofi  qpe  ces  pauvres  Empereuts  « 
Schifra^uques  & dccroncz  s’efti- 
nioienc  encore  bien  - heureux  ce 
temps  là  de  fc  pouvoir  finver  dans 
un  Convent  , où  faps  aihre  voca- 
tion que  celle  de  la  pute  ne'c<(fitc  , 
ils  preferoienc;  la  vie  Monaftiqi>e  à 
une  more  tragique , ou  du  moins 
à 1a  perte  de  leurs  yeux,  de  laquelle 
ils  ne  pouvoient  fe  garentir  qu*eu 
fc  mettant  promptement  à couvert 
de  cette  bocrible  violence  fous  l’ha- 
bit de  Religieux.  Et  certes  il  parut 
adèz  eu  ce  même  temps  que  la  de-i* 
votion  n*avoit  nulle  part  dans  la  rc- 
folution  de  ces  Princes , quand  ils 
prenoient  le  party  de  fc  renfermet 
dans  un  Monaftere.  Car  le  pauvre. 
Michel  qu*on  avoir  contraint  de. 
fe  rendre  Moine  dans  ccluy  de  Siu-  - 
dios , & que  Nicephore  Botoniates, 
pour  adoucir  un  peu  Ton  amertu- 
me , en  le  tirant  du  Cloître  , avoit' 
fait  Eveque  d’Ephefe , voyant  ceitcJ 
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nouvelle  cevolution  dans  TEmpirtf, 
crac  qu*il  poùrroic  remoncrcc  fur  le 
Trône,  Il  s'cnfuic  donc  cnlcalict 
fe  va  jetrer  entre  les  bras  du  Pape 
Grégoire  > & luy  promec  tout  ce 
qu’on  veut  > & fur  tout  la  rcünion 
de  VEglife  Grecque  > fi  on  le  rcta- 
bî*it  dans  Ton  Empire. 

Le  Pape  qui  eftoîc  alors  dans  le 
fort  de  la  guerre  contre  l’Empereur 
Henri  autre  Schirmatique>  ne  laifiè 
pas  d’embrafier  avec  grande  ardeur 
la  prote^ion  de  ce  Prince.  Il  le  re<- 
commande  à Robert  Guifehard  » 
ce  brave  & généreux  Normand  , 


qui  s’étoit  rendu  fameux  par  tant 
de  viéloires  qu’il  avoir  remportées 
contre  les  Grecs  en  Italie  » auquep 
il  venoit  do  donner  l'invetiitUre  de 
la  Poüiile  & de  la>  Calabre.  Il  écrie 
à tous  Ids  Eve'ques  dé  ces  Provin- 
ces de  côntribuer  de  tout  leur  pou« 
voir  à procurer -du  fecours  à ccc 
Empereur.  Le  Duc  Robert , au- 
quel ce  Prince  eut  aufli  recours 
comme  au  Pape  , ne  manque  pas 
de  prendre  une.fi  belle  occafion  de 
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.pouflci  fes  conqueftes  jufqucs  au 
delà  de  la  mec  dans  la  Grèce.  11  y 
palTe  6c  marche  fut  le  ventre  à cour  ' 
ce  qui  s x>ppofe  à Tes  armes,  s’avan- 
ce lufques  dans  la  thrace  > 6c  avec 
quinze  mille  Normands,.  choiHs» 
éombac , 6c  défait  racmee  d’Alexis 
de  plus  de  cenc  cinquante  mille 
hommes.  Mais  foie  que  Michel  eue 
péri  dans  cette i>acaille,  ou  qu'il  fut 
mort  de  maladie  dans  le  voyage  j il 
cil  certain  que  rHiftoice  n’en  dit 
' plus  nen  > 6c  que  Robert  eftanc 
promptement  retourné  en  Italie , 

. pour  fecoutit  le  Pape,contrc  l’Em- 
pereur Henri , Alexis  demeura  paî- 
lible,  & fans  concurrent  4 en  pof- 
feilion  de  l’Empire.  Il  profita  pour- 
tant beaucoup  de  ce  terrible, çhâ-  ^ . 
timenc  qu’il  avoir  receû , par  les  ' 
mains  de  par  les  armes  viâ^otieufes 
des  Normans  : car  ayant  pillé  les 
Eglifes  de  Conftantinople  , pour^^^^ 
faire  cette  grânde  armée  que  ces^fex.s.im 
. vaillans  hommes  luy  défirent  , 
reconnut  publiquement  fa  faute,  ' 

promit  à Dieu  folcmnellcmcnt 
■ . * « 
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dans  fa  Bulle  d*Oc  qu*il  fie  publiée 
oSi.  poutcela>  de  tefticuer  tout  ce  qu’il 
^ luy  avoic  enlevé  par  ce  brigandage 
racrilege«&  ordonna  par  eexee  Loy, 
que  fous  quelque  pretexte  de  nc- 
cefiîcé  qu'on"  pue  alleguct , on  ne 
inic  jamais  plus  les  mains  fux  les 
biens  facrez  des  Eglifes. 

Ce  Prince  » quoy  qn’cn  dife  la 
Princefie  Anne  fa  fille  9 qui  en  a 
faie  un  faux  Panégyrique  , pluroft 
que  rHiftoîre  dans  Ton  Alexiade  » 
écoic  un  grand  fourbe  » & fort  mé- 
chant homme  1 qui  fit  mille  fuper- 
cheries  aux  Princes  Ccoifez>comme 
on  le  peut  voir  dans  mon  Hiftoire 
des  Cioifades.  Mais  comme  il  avoic 
beaucoup  d’adrefie  & de  politiquej 
avec  peu  de  Religion  * il  fit  fem- 
blane  de  vouloir  bien  vivre  avec  les 
Papes,  ir  leur  envoya  mefme  des 
Ambafiadeurs,  parce  qu’il  avoic 

befoîn  4’cux,&  qu'il  craîgnoit  tou- 

Croifez  pour  fc  vert- 
1 09  ç 8^^  perfidie , ne  tournâilcnc 

leurs  armes  contré  luy»  coinmclc' 
prince  de  Tarente  Boçmond  fou 
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ennemi  les  en  follicîca  plus  d'une 
foisé  On  ne  tcouve  pas  neanmoins 
que  diuanc  tout  le  temps  de  Ton  rè- 
gne de  trente*  fept  ans  i fous  quatre 
Patriarches,  Comy,  Euftràiius,  Ni- 
colas & Iean,on  aie  traité  de  1a  réu- 
nion des  Grecs  avec  rEglife  Occi-* 
dentale.  11  eft  vray  qu'ayant  appris 
que  les  Romains  avoienc  pris  tes 
armes  contre  TEmpereut  Henry  V. 
qui  retenoit  le  Pape  Pafcal  priion- 
niec  » il  leur  envoya  des  Ambadà- 
dcurs,.pour  les  féliciter  d'une  Ci 
genereufe  aéHon  , & pour  les  af- 
feurec  que  slls  le  Vouloient  rCcon- 
noiiVre  comme  leur  Empereur  , au 
lieu  de  ce  .Tyran  qui  vouloît'opptî- 
àier  leur  liberté  , il  les  pfbtegeroic 
de  toutes  Tes  forces  , & viêndroîc 
prendre  à Rome  , félon  la  coutu- 
me, la  Couronne  des  mains  du  Pa- 
pe. Mais  il  n'cft  pas  trop  mal-aifé 
de  voir  que  la  politique  & l’ambi- 
tion pbuvofçnt  avoir  plus  de  parc  en 
cette  al5Hon  que  la'dcvotion  en- 
vers le  Saine  Siège  ÔC  le  zelc  de 
fa  yçtitaMc'  Religion* 
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Cela  pourtant  fervic  à quelque 
chofe  > & fit  que  le  Pape  , cfpetanc 
qu’on  poucroit  profiter  auprès  d’un 
Prince  qui  en  ayoic  ufé  fi  obligeani' 
ment  à Ton  égard, luy  envoya  Chry- 
folanus  Archevêque  de  Milaoi  l"nn 
des  plus  fçavans . hommés  de  fon 
fiçclc  dans  les  fciences  divines , 8c 
tres>habile  dans  la  connoifiauce  des. 
langues , & fur  tout  de  la  Grecque, 
qu’il  entendoît  parfaitement,  il  fie 
tout  ce  qu’il  put , pour  retirer  Icii 
Grecs  de  leurs  erreurs  : il  difputa 
contre  eux  en  pfefence  de  i*£ropç- 
reur  » 8c  fit  un  beau  difcoursydonc 
il  nous  refie  encore  une  partîe,pour 
7 prouver  que  le  S.  Efptit  procède. du 
8c,  du  FiU*  'Mais  U ne  gagna, 
rien  fur  des  gens  qqi  cftoient  enco- 
re dans  la  chaleur  de  leur  révolte, 8é 
de  là  guerre  qd’ils  avoient  rcfolu  de 
poàrfuîvre  contre  les  Latins.  Et  ce 
.difeours  de'l’Atchevcque  de  Milan 
combattu  par  les  écrits  des  pltis 
Içavans  d’entre;  eux , dont  les  piin- 
cipadx  furént  Nicolas  Evêque"  dç 
l^cthbn^,  Eufijtatius  Métropolitain 
- ’ ^ ‘ de 
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de  Nicce  » Blemmidas  furnonimé  lo  1 2. 
le  Sage  > & un  Moine  de  grande 
réputation  nomme  lean  P humés, 

. L’Emperenr  mefrae  ,^qui  fe  pi-^’ic,L 
quoit  aulE  de  bel  cfprit  , & de  ^ V 
fdence  voulut  avoir  part  i ce  s)i ^!s'. 
combat  j & bien  loin  de  prendre  le 
pariy  de  l’Archevêque , il  difputa 
fortement  contre  luy  , & ordonna 
aux  deux  fçavans  .Moines  lean 
Phurnes  & Emhymius  Zygabe- 
nus  , ^luy  dont  nous  avons  les 
Commentaires  fur  Saint  Mathien, 
de  compofer  on  Livre  contre  les 
dogmes  des  Latins , touchant  Tu- 
fage  des  Azymes  , &,  l’addirion  îfi.'lao.' 
qu’ils  avoient  fiice  au  Symbole, 

Ainfi  qdoy  qu’il  ait  fait  de  riches 
prefens  aux  Eglifes  raefnie  de 
talie , Ôe  qu’il  ait  témoigné  beau- 
coup  de  zele  contre  les  Hérétiques, 
jufques  là  qu’il  en  fit  brûler  , ce 
que  Henri  VIII.  Roy  d*Ang!e^ 
terre>tout  Schifmatique  qu’il  étoit, 
fit  long  temps  après  Iny  ; comme 
d’ailleurs  il.ne  fit  rien  pour  éteindre 
le  Schifme->  ce  qu’il  pou  voit  Elire, 
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I aifémentj  ven  le  poDvoiE  ^ Tanto- 

t I 4°  *^  avoic,  je  ne  vois  pas  qa’il 

y ait  lien  de  croire  qu*il  n'ait  pas 
eftc  fchifmacique  , comme  qael*i 
qu'un  fe  l eft  vonlo  petfuadcr.  Cela 
parôît  d'autant  plus  vray  femblà- 
ble  , que  le  Moine'  Eothymins 
Zygabenns  Et  par  le  commande- 
ment de  ce  Prince  un  beau  traite 
contre  les  principales  hereEes,  ôc 
neanmoins  ce  Moine  ne  laiiïbit  [>as 
d’edre  on  des  plus  ardens  defen- 
fcnrs  du  Schifme  « comme  on  le 
voit  dans  le  Livre  qu'il  fit  en  ce 
mefme  temps  contre  les  Latins  > Sc 
qui  fe  trouve  dans  le  riche  trelbc 
des  Manufcripts  de  la  Bibliothèque 
du  Roy.  ‘ 

Il  faut  dire  à peu  prés  le  mefme 
/ de  Ton  fils  l'Empérenr  lean  Com- 
nene  > qnoy  qo'il  eut  fait  condam- 
ner pat  le  Patriarche  Leon  Stypio- 
les  écrits  de  Cpryfomtle'rem- 
?"  * plis  d'hetefies  , 6c  que< Pierre  le 
vénérable  « Abbé'  de  Clugni  j luy 
eût  offert  la  participation  des  priè- 
res 4e  (es  Religîeax  , en  luy  de- 
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mandant  U lefticution  dn  Monaftc-  j j J 
re  qu’ils  avoient  à Cônftahtînoplf^  ^ 
Car  enfin  datant  fon  régné  on 
ne  fit  rien  pour  la  reünion  qn*une 
célébré  conférence  , en  laquelle  » 
par  uneavancnreafiez  farprenante; 

& qu*on  ne  verra  pût*  eftrc  jamais, 
on  demeura  d*accoid  le  plus  paifi- 
bleraent  du  monde  fur  tous  les 
points  que  Ton  avoit  examinez  à 
'fond  , fans  q^  fieanmoins  elle  ait 
rien  produit.  L’Empereur  LothaU 
. re  IL  avoir  envoyé  en  Arobafia-  * 
de  à Conftantinople  Anfelme 
Evefque  d’Àvelbour  , Ville  de 
la  Marche.  Comme  cet  Evefque 
ctoit  tres-fçavant,  & fort  honneflie 
homme,  & que  ce  quM  avoir  à ne» 
gocier  aveclean  Comnene  le  retint 
•long. temps  à Conftantinople,iI  eût 
le  loi  fit  de  traiter  fonvent  avec  les 
plus  habiles  gens  d’entre  les  Grecs, 
ïbr  les  points  qui  ctoient  en  contro» 
verfe  ; & il  le  fit  d*nne  maniéré  il 
honnefte  , fans  aucune  marque  de 
cette  aigreur , qui  change  d’ordi- 
naire U difpQte  en  querelle  formée, 
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" X / qne  du  confentement  de  i'Empe- 

! reur  & du  Patriarche  on  le  pria  de 
faire  quelques  conférences  pnbli- 
queSj  pour  voir  H en  s'écIaircîlTanC 
les  uns  les  autres  fur  les  articles 
contenez  on  ponrroic  enhn  s’ac- 
corder, & réunir  les  deux  Êglifes. 
Awfelme  y confentit  très- volontiers 

6 on  luy  oppofa , pour  foûtenir  le 

[pfc  inter  parti  de  l’Eglife  Grecque  f Nicetas 
eicâoVd^  Archevêque  de -Nicomedieje  plus., 
difcaios,  fçavant  homme  de  tout  l’Empire, 
Gr**cora*  ^ premier  entre  ces  douze  Sages 
ex  morte  du  College  Impérial , qui  eftoient 
effc  'pî**  Arbitrés  fou  verains  de  toutes  les 

cipuus.  controverfes.  de  Doârine  en  toutes 

. fortes  de  Sciences.C’eftoit  un  hom- 
p7oam.  me  de  grande  vertu  , d une  hn- 
guliere  pieté  , & qui  d’ailleurs 
religionis  >voit  1 eiprit  tres-excellent , beau- 
typo  , & coup  d’éloquence , de  grâce  & de 
ingenio  «racilite  a S exprimer  , joint  a une 
& crudi-  Hnerveilleufe  adrelTe  & fubtilitc 
Græcarû  ^^u’il  faifoit  patoître  , foit  à répon- 
iiceraruiB'  dre  aux  choies  qu’on  luy  propo{piC, 
^ avantage  des  réponfes 
mus  cio-  qu’ou. faifoit  a fes  argumens  ; &c 
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toutes  ces  perfeâ:ions  tftoientac-  ujg; 
compagnées  d’une  grande  fincerU  quio,  &■ 
te  , d’une  douceur  & d’une  humili-  cautif^ 
té  qui  le  faifoient  autant  aimer  dcaando 
tout  le  monde  quM  en  eftoit  reC-  accipié^do 
peé^c  pour  fa  rare  capaetté  t de  for- 
te  qu’on  ne  vit  Jamais  deux  perfon-  in  difpu- 
nes  plus  propres  à conférer  amia- 
blcmcnt  for  des  points  de  Doftri- tione  ca- 
ne que  ces  deux  Prélats  , qnigf"x1tr* 
cftoient  à peu  préside  même  bu- qu« vide, 
meur.  Auflî  l’on  peut  dire  que  l’on 
ne  vit  jamais  de  conférences  qui  leadfenten- 
foient  fl  hîureafement  terminées  J'* 
que  les  deux  qui  le  firent  en  cette  »d  rorux 
occafion  , l’une  dans  l’Eglife*  der^^^^“’^ 
Sainte  lrene,au  quartier  des  Pifans,  ibu. 
où  l’on  traita  de  la  Proceffion  du 
Saipt  Efprit  j & l’autre  dans  Sainte  o*ia:og. 
Sophie, où  l’on  agita  la  que  ftion  des  ' 
Azymes  & des  Vfages  de  l’Eglife 
Grecque  difFerens  de'  ceux  des  La-  ^ 
tins.  Tous  les  fçavans  de  ConRm-  spun.^ 
tinoplc  , ceux  du  Confeil  de  l’Em-, 
peteur , & tous  les  plus  coufidera- 
bles  d’entre  les  Latins  , Vénitiens, 

Pifans , & Génois  , outre  une  in^  ' 
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'A  Silen* 
tiariis. 


vW 


Tl  }6,  de  peuple,  fe  trouveienc  à ces 
_ Conférences  j où  les  Huiflîefs  du- 
Palais  Impérial  ayant  fait  faire  fi- 
lence,  félon  la  coutume,  les  deux 
Sçavans  Prélats  propoferent  chacun 
de  fon  côté,  de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  civile  6c  la  plus  chrétien- 
ne, tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  plus 
fort  de  part  & d’autre  fur  ces  con- 
2d,inTro'  trovcrfes.  Noos  en  avons  les  ades, 
iog.ub.i.  1^5  argumens , 6c  les  réponfes , qui 
“ - furent  recneillis  fur  le  champ  pac 
les  Interprétés, & quel’Evcque  An- 
felme  , par  le  commandement  da 
Pape  Eugene  III.  rédigea  depuis 
' : par  écrit  dans  le  fécond  6c  le  troific- 

me  Livre  de  fes  Dialogues.  Le  Pere 
Dom  Luc  d’Achety  vient  de  les 
donner  au  public  dans  le  treiziéme 
Tome  de  fon  Recueil  qu’on  ma 
fait  voir  avant  qu’il  fut  publié  > de 
durant  que  l’on  imprimoît  cette 
^ Hiftoire  j après  les  avoir  leus  fort 
exaélement , je  puis  alTeurer  qu’ils 
contiennent  très  • clairement  tout 
ce  que  l’on  peut  voir  fur  ce  fojec 
dans  le  Concile  de  Florence  , qui 
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fut  celebrc  enviion  trois  cens  ans 
apcisi  6c  dans  les  Livres  des  Théo- 
logiens qui  ont  le  mieux  traite  de 
CCS  maticres.Ce  qu’ii  y a de  pins  ad- 
mirable, 6c  qu*onne  voit  prefque» 
j injais  dans  ces  fortes,  de  conferen* 
ces  6c  de  dirputes  fur  de  points  de 
Religion,c’eft  que  cet  Archevêque 
de  Nicomedie,  qui  droit  roiacie 
des  Grecs  , apres  avoir  ^ic  tout  ce  ^ 
qu*il  y a. de  plus  fort  6c  de  plus 
plaufible  pour  fon  parti, rendit  gloi- 
re à Dieu  , 6c  avoua  de  bonne  foy 
que  la  doctrine  des  Latins  touchant  j ^ 
le  Saint  Efprit , 1a  primauté  du  Pa-  log 
pe , 6c  la  matière  de  la  Confecra- 
tion , etoit  conforme  a 1 Ecriture, 

6c  an  feniiment  des  Saints  Peres  : ^ 

qu  il  le  tronveroit  qne  les  Grecs  to  animo, 
quand  tout  eftoit  bien  examine , 
avoient  dans  le  fond  la  même  crean-tfanfta  R o™ 
ce  , 6c  qu’ils  ne  difFeroient  qu*én 
maniéré  de  s exprimer  , 6c  dans  communi 
des  ofages  6c  des  coutumes  qui  n*é-  voto  & 
"toient  pas  contre  la  Foy  : mais  que  fc„”a  jinê 
comme  le  changement  en  ces  for-  aiiquono- 
tes  de  chofes  ne  fe  pouvoir  faire  ?c7ndaTo 
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11Î6.  que  commun  conlèntem'ent, 
vé^um  il  croioic  que  pour  réunie  les  deux  i 
Çglifes  , il  faloit  on  Condlc  genc- 
jSISax  ral  des: deux  Nations  3 auquel  le 
pape  prefidât,  & que  ce  <jo*on  y 
Wnter  dcHniroic  fur  la  maniéré  d’expli- 
* quer  le  dogme  du  Saint  Efprit , & 
prxdica-  Tut  les  differens  ufages  des  Eglifes, 
Tcmus,&foit  qu*on  les  reduiûc  à un  fcul  » 
fii5  0ri>n-^t>it  que  l^oh  laifiât  à chacune  la 
f>»  libetté  de  pratiquer  le  ficn  1 fut 
de  tons  , avec  une  parfaite 
tueretnus.  foumiflîon  d’efprîc  & de  volonté.  • 
quoy  l'Evefque  Anfelme  s'étanc 
Quia  ycio  accordé , toute  l’AlTeroblée  fe  prie  ^ 

r.gnfa,  »PP'»«- 

fed  in  mi*  difiemens  » par  trois  fois  qu*elle  y 

”'rten*us  confentoit.  Et  neanmoins  rien  ne 

diferepa-  fo  fit , parce  que  lean  Comnene 

rc  vide-  entreprit  la  guerre  contre  les  Latins^ 

ItlU/i  &C*  • T t 

d Orient  ^ pour  lear  enleveE  une 
partie  de  ce  qu'ils  avoient  pris  fur 
les  Sarrafins.  Et  ce  ne  Jÿt  que  par 
les  conqueftes  que, firent  les  pre- 
miers Croifez  dans  la  Paleftine , & 
dans  la  Syrie  , que  les  Patriarcats 
d’Antioche  6c  de  lerufalem  furent 
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réduits  à robéiiTance  de  l’Eglile 
fous  la, domination  des  Latins,  quoy 
qae  les  Schiimatiqncs  culTent  toû-  - - 
|ours  des  Patriarches  titolaires  de 
ces  deux  Eglifcs.  Auffî  cet  Empe- 
reur fît  tout  ce  qu’il  put , pour  en- 
lever Antioche  aux  Latins  ; & ne 
l’ayant  pu  faire  , il  alla  décharger 
brutalement  fa  colere  fur  la  catn>* 
pagne, aux  environs  de  cette  grade 
Ville  y 6c  jufques  fur  les  Solicairesi 
qui)  peu  ploient  les  Mohafleres  6c 
les  Grotes  , que  tant  de  Saints  < 
avoicnt  fandifiez  par  une  vie  toute  < . 
Angélique  dés  le  icps  de  leâ  Chry^i 
foflome , qui  en  fait  de  Ci  grands 
éloges  dans  Tes  Homélies.  Et  Dieu» . 
par  un  étrange  coup  de  fa  jullice  , . 
ne  manqua  pas  aufli  de  Pén  punir, 
fe  fervant  pour  cela  de  la  propre 
main  de  ce  Prince  î car  il  permit; 
qu’un  peu  après  avoir  donne  cette 
.fnrieufe  marque  de  fa  haine  contre 
‘ les  Latins , il  Ce  blcflàt  luy-mcfme 
à la  main  d’une  flèche  empoifon* 
née , qu’il  vouloir  tirer  à la  chafTe, . 

& donc  le  venins’etant  répandu  par . 
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ir4j.  touc  fon  corps  en  un  inltant  » fan®' 
que  l*on  en  pût  arrelter  le  cours  , 
miferablement  la  vie,  Tan 
vingt  Cinquième  de  Ion  regne. 
cb>o.c,ii,  _ Quqy  que  Manuel  Ion  fils  fe- 
courut  le  Pape  Alexandre  contre 
TEmpereur  Frédéric  I.  les  .affaires 
de  la  Religion  n*en  allèrent  pas 
mieux.  Il  en  avoir  fi  peu  « quM 
vouloit  faire  approuver  dans  foriv 
Empire  celle  des  Satrafins , avcc: 

' lcrquels  il  s'accorda  pour  ruinet;^ 
les  deux  fiorifiantes  armees  dC' 

— l'Empereur  Conrad  & du-  Roy 

-Anu.  Louis  le  jeune  , par  les  crimes  les 
plus  noirs  & les  plus  deteftables- 
que  j*ay  reprefentés  au  Livre* 
ttoifiéme  des  Croifades  ,"où  l*on. 
peut  voir  quel  cftoit  ce  Prince  per- 
fide par  le  portrait  que  j'en  ay  fait,, 
tw  Jltau  II  eft  vray  qu'il  envoya  plus  d'une 
Ua^AÙx.  fols  des  Arobafiadeurs  au  Pape  ». 
3*  pour  luy  témoigner  qu*il  foukaitoit 
de  tout  fon  cœur  la  réunion  de  l'E- 
glife  Grecque  avèc  la  Latine  > qu'il 
leceût  très  - bien  les  Légats  lean- 
Soudiacie  de  i'Eglife  Romaine  » . ^ 
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le  Cardinal  d’Oftie , ^qui  Tarent  à Ann, 
divcrfes  fois  à Conftantihople  « 1170. 
pour  y traiter  avec  luy  de  cette 
grande  affaire  j & qu’il  obligea  le 
fçavant  Hugo  EtJherianaSc,  frcre  de 
Leon  Interprété  d‘un  de  ces  Le-  E^uff.' 
gats,  d écrire  Ton  doéte  Traité  de  la 
Proceffion  du  S.  Efprit  contte  les  Ann» 
Grecs  î mais  il  y a grande  appa-  1177., 
rcnce.  qu  il  n’en  ufoit  de  la  forte , 
que. pour  obliger  le  Pape  , "qu’il 
▼oyoit  en  guerre  ouverte  contre  Miohlot, . 
Frideric  , à luy  oftet  la  Couronue 
de  l’Empire  » pour  la  refEtoer  aux 
Grecs  en  fa,  perfonne , comme  il 
Je  demandoit.  Il  fit  encore  quelque  - 
chofe  de  plus  » car  il  confentit  que  - 
l’on  célébrât  un  Concile  à Gon-*- 
ftancinoplci  où  les  Légats  du  Püpe» . 
avec  plufieurs  Eveques  Latins  afrf 
fixèrent > .pour  trouver  les  moyen»  ; . 
de  faire  la^rélinion  , ne  demandant  ' 
pour  cela  que  trois  chofes»  comme  : 
difent  les  Grecs  , qui  les  cxpiU 
ment  ordinairement  en  trois  mots  > 
qui  fignifient  la  primauté  , l'Ap- 
pellatioQ  ,»,  U ComnoiemoratioD 
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^ ^ c*eft  à dîreqae  l*on  adrailUaPd- 

, V mautc  du  Pape,  qxion  peut appel- 
ler  de  par  tout  au  S.Siege,&_qu*on  ^ 
remit  le  nom  des  Papes  dans  les 
Dyptiques,  pour  en  faire  commé- 
moration en  célébrant  les  faines  • 
V Myfteres. 

■ ■■  ■"  Mais  enfin  tontes  ces  belles  ap- 
jiftn.  parencess*cvanouïrémj&  foitqne 
*^78-  Manuel  fnft  d’intelligence  avec  le 
Patriarche  Michel  d’Anchiale , 
grand  ennemi  des  Latins,ou  qu’il 
U fournit  à Ton  jugement  Ôc  à ce- 
luy  des  Métropolitains , on  con- 
firma le  Schilme  de  nouveau» 
fans  toutefois  que  l’on  declaraft 
heretiques  les  Latins»  aufqnels 
on  lailîa  leurs  Eglifes , ôc  l’exer- 
cice libre  dans  Confiantinople  : 
ce  qui:  fait  ,voir  ce  que  j’ay  déjà 
dit  plus  d’une  fois  , 6c  qu’il  fan-' 
dra  que  je  remarque  encore  dans 
i’occafion,^à  fçavoir  que  la  véri- 
table xaufe  du  Schifme  ne  fut  ni 
le.dogmie  de  la  ProcefiHon  du  faine 
Efprit  , ni  j’ufage  des  Azymes» 
mais  feulement  l’^bitiqn  des  Pa- 
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triarchïs- de  Gondancinople , & 

Tin  dépendance  qu’ils  vouloient 
avoir  du‘  faint-Siege.  Gela  pour- 
tant n’empefeha  pas  que  pour  fai- 
re valoir  les  prétextés  qu’on  prend 
la  plDfparc  du  temps  pour  les 
vrayes  caufes  , ce  Patriarche  Mi- 
chel, George  Métropolitain  de 
Corfou  , & Andronic  Cameterus 
homme  d*efprit  & de  grande 
qualité , Gouverneot  de  Conftan- 
tinople  I & parent  de  rErapereur,  .. 

> / • . /TT  * r * ^ 

n ccnvilient  en  mcime  tems  con-  j.' 
tre  la  doéfctine  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Pour  Manuel , tout  Injr 
eRbit  allez  indiffèrent } ÔC  dans  le 
defîr  qu’il  avoir  de  favorifer  fes 
grands  amis  les  Sarrafîns,il  s’étoie 
mis  fî  avaiK  dans  l’efprit  cettei 
penfee  impie  âc  deteftable,  qu’on 
pouvoir  accorder  Iesu^s-Christ 
avf c Mahoimet , qu’il  menaça  le 
Patriarche  de  reconnoiftre  le  Pa- 
pe fî  l’on  ne.ceffoit  d’anathema* 
tifer  le  Mahomet! fme  mefme 
il  eftoit  refolo  de  l’auiorifec  par 
Edit , Q Iç  célébré  Eu ftathios  Acw 
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chevêque  de  ThclTaloniqae  a ce-  ‘ 
li3y-là  merme  qui  a doâement 
écrie  fur  HpmerCa  6c  pour  lequel 
’Nkit.lt/y. il  avoic  beaucoup  d'eftime  Sc  de 
refpe<5k , ne  fe  futl  fortement  op- 
' pofe  à cette  extrerae  impiété. 

Après  fa  mort,  la  haine  que  lé 
Schirme  avoit  fait  naiftre  entre 
* les  Latins  & les  Grecs*,  s*accrût' 
infiniment  par  f effroyable  cruau-  • 
té  d‘Àndronic  Comncne,coufin  de 

» Manuël.  Garce  Tyran  , pour  fe 

défaire  facilemenr , comme  il  fit, 
n8j.  du  jeune  Alexis  fils  de  Manuel, 
fit  cruellement  mafTacret  tout  ce 
que  l*on  pût  prendre  des  Latins, 
éc  fur  tout  des  François , k Cqn» 
ftantinople,  parce  qu’ils  efloiencr 
pour  le  jeune  Empereur, qui  avoit  : 
époufe  la  Princefie  Agnes,fille  dit* 
Roy  Loiiis  VII.Les  Latins  fe  ven— 
' ^ > gerent  de  cette  horrible  perfniie, 

en  ravageant  toutes  les  colles  de 
la  Grece,&  quelques-  uns  le  firent 

d’une  maniéré  moins  gencreufe,cn  • 

trempant  leurs  mains  dans  le  Sang 
xsS.5 . de  ce  malheureux  Pïincejbss  qw- 
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le  peaple  s’etant  fonlevc  conrre 
luy  dans  one  furieufe  fedition  , le* 
peric  d’un  horrible  genre  de  mort, 
& luy  fit  raille  indignitez  & mille 
tourraens , apres  avoir  proclamé 
Empereur  Ifaac  TAnge , que  ce 
Tyran  avoit  defiinc  à la  mort. 

Cét  Ifaac  , eft  ce  Prince  extra- 
vagant,qui  pat  la  haine  qu’il  avoit 
eoncre  les  lUiios  , fit  inutilement 
mille  folies  , pour  s’oppofer  au- 
palïage  de  l’Êropereur  Fridcric 
Barberoufie  , qui  dompta  Ton  or- 
gueil , & feeût  bien  le  réduire  à 
(bn  devoir.  lamaîs  on  ne  traita^ 
1-Egiife  Romaine  plus  ootrageufe<- 
ment  que  fous  fon  Empire.Car  ce- 
fut  de  fon  temps  que  le  célébré- 
Théodore  Balfamon  Patriarche  ' 
titulaire  d’Antioche,  le  plus  fçj|à 
vant,mais  aullî  le  plus  emporte  de- 
toi^s  les  Grecs,  & le  plus  implaca- 
ble ennemi  que  l’Eglife  Romaine 
'ait  jamais  en  la  déchira  d’une  fu- 
rieufe  maniéré  dans  fes  Notes  fat 
lé  Nomo  Canon  de  Phbcius,  dans- 
fes  Méditations  far  les  privilèges^ 
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y II  VCtHotre  du  Schifme 
des  Pauiarches,  & dans  Tes  Rc- 
ponfes  à Maïc  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , où  il  a poulfe  fa  fureur 
au  delà  de  toutes  les  bornes  > Sc 
jufqu’à  des  excès  > donc  les  Schif- 
niatiqués  mermes  Tes  adorateurs^ 
aufquels  il  reftoic  encore  quelque 
fentiment  d’honncor*  & quelque 
pudeur  , ont  eu  honte.  Et  Ton 
eftoit  n alTajrc  que  cet  Empereur 
ètoit  ennemi  de  la  créance  des 
Latins,  qu*un  Auteur  Grec  appel- 
le Demecrius  Tornicius , crut  luy 
faire  plaifir , en  écrivant  fous  fon 
nom  , qnoy  quM  fût  tres-ftnpide 
& tres-ignorant,  un  Traité  contre 
leur  do6brine>  de  la  procelEon  da 
faine  Efprîc , & dont  le  Manuferic 
fe  garde  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy.^  ‘ 

Son  frere  Alexis, quide  dépouil- 
la de  l*£mpirc,&  luy  fît  crever  les 
yeux , continua  toujours  le  Schif- 
me  qui  feparoit  les  deux  Eglifes* 
'Mais  il  fit  cefTer  fous  le  Patriarche 
Icàn  Gamaterusnn  autre  Schifme, 
qui  a voit  commencé  fous  fon  pr«r 
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decelTeur  George  Xiphilin  à divi- 
fer  les  Grecs  entre  eux  for  le  Mi- 
ftere  de  l’Enchariftie , & qui  faitNia#.  »» 
pourtant  voir  qo*ils  eftoient  tous 

* i*  • - • 1 r jfW.  Com»t> 

parfaitement  unis  avec  1 Eglife*  j. 
Romaine  dans  la'^ciéance  de  l’ad- 
mirable  changement  qui  s’y  fait'j^,  %iuti 
de  la  fubdance  do  pain  en  celle  du 
Corps  adorable  de  I e s u s-  \ytyghe 
Chris  t.  Les  uns  fuivant  Ter*  ^ 
reur  que  le  Moines Sicidite  avoit^*'*^*'*^* 
répandue  fous  main  dés  le  temps 
du  Patriarche  Xiphilin  , & qui, 
comme  il  arrive  d’ordinaire  , s’é« 
toit  accrue  par  les  difputes  où  Ton 
s’étoit  fort  échauffe  force  fujet 
en  employant  force  raifons  phi- 
lofophiques , foutenoient  que  le 
Corps  de  Ies  us- Christ,  dans- 
la  Sainte  Euchariftic  efloit  non 
feulement  mortel  & corruptible, 
mais  auffi  fans  ame,&  tel  qu’il  fut 
après  avoir  expiré  fur  la  Croix, 
parce  difoknt-ils  , que  ce  Myfte-  ‘ 
re  eft  une  reprefentation  de  fa 
Mort  & de  fa  PàfiSon  , 8c  qu’îL 
cotre  dans  nouTs  à là  fainte  Gom- 
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J 14  H'tftoîre  d»  Schifnte 
J munipn  comme  il  entra  dans  le 
Sepulchre  ; d’ou  s’enfoit  qoc 
* s^nous  ne  prenons  qu*ane  partie  de-. 

^ fa  chair,  ^lus  grande,  ,ou  pins  pe- 
^ tice  , felor)  la  quancicc  de  THoAie 
confacrée  , &c  que  nous  la  brilons  • 
& divifons  avec  les  ÿnts  ; qooy 
■ ^ qti^apfli  toA  que  "Æus  l’avons 
mangée  elle  devienne  incorrupti- 
ble comme  elle  Técoic  après  fa  re-  ^ 
rarrc(Skion»aAn  qu  elle  Toit  exemp- 
te de  corropcion  dans  nous,  com-  * 
me  ede  le  fut  dans  le  Sépulcre. 
Les^^tutjres  au  contraire  ne  pott^^ 
vaut  foufi^ir  cette  nouvetuté* 
difoienc  avec  toute  l’ancienne  * 
Eglife,  &Jelon  les  témoignages- 
manifcAes  qu’ils  ptoduifoient  des 
Saints  Cyrille  , ChryloAomc , 
Grégoire  de  NyAc,&  d’Euîychios 
Patriarche  de  ConAantinople,que 
nous  prenons  cette  divine  chair 
vivante , incorruptible  , te  douée  . 
des  qualitez  fpiritue1tes  ,<  comme 
elle  rétoit  apres  la  rerurreftioo,& 
qu’enfuite  nous  recevons  todjonrs 
^ ce  facré  Corps  tout  entier,  fous 

t I 
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quelque  petite  Hoftie  que  nous  le. 
prenions.  ^^99» 

Il  y euft  de  fort  longues  conter 
ftations  fur  ce  fujet  entre  les  deux 
partis  j mais  ils  convenoieni  tous 
deux  en  ce  qu*ils  prcruppofoient> 
comme  un  principe  indubitable, 

& comme  le  fondement  de  leur 
* creance,  que  ce  qu*on  reçoit  dans 
rEuchariftie  n'eft  pas  la  CubUance 
du  pain  ; car  qui' peut  douter  que 
le  pain  ne  foie  corruptible  ; Mais 
' que  c*e(l  la  fubftance  meftne  de  la 
cbair  delftsus^CHRiST. 
Aubertin  , Van  des  plus  fçavans  . , . 
Minières  proteftans  , avoue 
bonne  foy  que  ceux  qui  tenoienC«r(»^v*- 
pour  l’incorruptibilité  , eftoient^V 
de  la  creance  des  Latins  , & cro* 
y oient  comme^eux  le  changement 
de  fubdance^les  autres  le  croyoict^^, 
auffi,  comme  il  paroit  par  le  fy  (Ie«  iB-tctSfl 
me  de  leur  opinion  ; & quand  ce- 
la  ne  feroit  pas , ils  le  difent  eux-^^‘/j  p,,, 
memes  dans  leurs  écrits  en  termes  nem  fe- 
fi  forts  & fî  clairs , qu*on  n’en  JJ* 
peut  nullement  douter  , à moins  «anaeMr 
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qu’on  n’avouc  que  I on  ne  fçait 
n,i,s,  „j.lire  â ou  du  moins  qu-on  n entend 
nem  tamc  nullement  le  Grec. 
ipCuiT"^  L’Empereur , qui  eftoit  do  v«- 

ciuiai  ritable  fenciment  » Sc  qui  ne  vou- 
loit  point  du  tout  de  ces  Nova- 
MUb.Giyc,  tçms  qui  troubloient  rE'gbfe  & 
Klfr*' {>ar  leurs  opinions  danger 
mttribut.  -reufes  , les  fit  condamner  , ôc  les 

AuTt  txtt  devoir  , 

%6.  in  * qu’il  ne  fe  parla  plus  de  cette  hc- 
Crtyght,  Ç.Ç  Prince  éteignit, 

par  la  politique  , le  Schifme  qu’il 
apprèhendoic  au  de<^ns  de  fon 
Empire,  fans  fe  foncier  d’abolir, 
comme  il  l’euft  pu  faire  anfli  faci- 
lement , ce  malheureux  Schifme 


qui  le  feparoit  de  l’Eglife  Romai- 
ne , de  laquelle  fa  fauife  politique 
luy  fit  croire  qu’il  luy  eftoit  avan- 
tageux de  ne  pas  dépendre  , pour 
le  fpirituel.  Il  changea  neanmoins 
d’avis , quand  il  fe  vk  en  danger 
de  tout  perdre , par  la  fuite  du 
jeune  Alexis  fon  neveu,  qui  alloit 
chercher  en  Occident  du  fe  cours 

contre  Ùl  tyrannie»  Car  alors  il . 


des  Grecs,  Livre  II l.  ^ 17 
.tacha  de  gagner  le  Pape  Inno- 
cent III.  cnluy  faifant  cfpercr  la 
réunion. 

En  effet , ce  Tyran,  qnî  appre- 
Eendoic  extrêmement  que  les 
Princes  croiCez  pont  la  délivran- 
ce de  la  Terre  Sainte,  ne  tournaf- 
fent  lents  armes  contre  loy  , & 
n'entreprilTent  de  rétablir  le  jeu- 
ne Prince , qui  leur  proroettoit 
tontes  chôfes  pour  obtenir  deux 
cette  grâce, avoit  envoyé  des  Am- 
baffadeurs  an  Pape  , auquel  il 
écrivit  d’une  mtniere  tres-refpc- 
. éfcueufe  & tres-foûmife , comme 
au  Chef  de  TEglife.  Et  ccux-cy 
nferent  de  tant  d'artifice,  pour 
Juy  perfuadcr  que  leur  Maiftre, 
qui  pofïèdoit  paifiblement  l’Em- 
pire , rameneroit  fans  peine  Tes 
rujecs  à l'obeïdànce  de  PEglife 
^ Romaine , qu'innocent,  tout  ha- 
bile qu’il  eftoit , fednit  par  Ton 
zele  , s’y  laiffa  prendre  , & fe  dé- 
clara pour  le  viel  Alexis.  Mais 
Dieu  , donc  les  Decrets  font  im- 
muables ) U qui  vouloic  punir  les 
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1201.  crimes  de  céc  ufiirpaccur,  & la  re- 
^ volte  de  ces  perfides  Grecs  contre 

le  Saint  Siégé,  fçeut  bien  trouver 
les  voyes  de  faire  plus  noblement 
cette  réunion, par  laglorieufe  con- 
Jinn^  quefte  que  les  François  & les  Ve- 
1204,  nitiens  Croifcz  firent  de  l’firapire 
de  Conftantinople,  en  cette  admi- 
rable maniéré  que  j’ay  reprefen* 
tee  an  fécond  Tome  de  THiftoirc 
des  Croifades  , & dont  il  faut 
maintenant  que  je  falTe  voir 
' qu*elles  ont  efte  les  faites, à l’égard 

K 4u  Schifme  des  Grecs.J 
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¥'m  du  premier  Tome, 
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